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AVERTISSEMENT 


Le manuscrit d'après lequel je publie la version syriaque des Aphorismes 
d'Hippoerate a été acheté par moi à Alep et contient cent vingt-huit feuillets ayant 
environ 165 millimètres de hauteur et 125 millimètres de largeur. Les vingt-huit 
premiers feuillets contiennent ou paraissent contenir des traités ou des fragments 
de traités d’Hippocrate en arabe; je dis paraissent contenir, car l'écriture est pres- 
que partout détestable, le copiste a omis à peu prés tous les points et le déchiffre- 
ment de ce grimoire m'aurait donné une peine énorme. Voici, du reste, comment 
commence la première page: 

Lge Lx оК D 7 کیره مسوا ره له ع‎ 
Je lis ainsi ce passage: OY LS bs کان‎ bua! قال‎ Leal LS y. ey 461 
Lo مع جنوب وكان الشتاء‎ Ed il ¿e bel Lal الاتواء ونوء‎ 

Première section du Livre des épidémies. Hippocrate a dit : A Thasos entre 
l'équinoxe et le coucher des pleiades des pluies fréquentes s'étaient succédées à de 
courts intervalles, douces, avec des vents du midi et l'hiver était austral. 

C'est, comme on le voit, à peu près la traduction de la phrase par laquelle 
commence le Traité des épidémies d' Hippocrate." 


Les Aphorismes d'Hippocrate en syriaque et en arabe commencent sur le 
verso du 29° feuillet et finissent sur le verso du 98°. Les pages contiennent deux 


1 Voir : Œuvres complètes d’ Hippocrate, traduction nouvelle, avec le texte grec en regard par 
E. Littré, Paris 1840, Tome II, page 598. 
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colonnes; dans la colonne de droite se trouve la version syriaque et, en regard, 
dans la colonne de gauche, la version arabe. 

Enfin, au recto du 94° feuillet, commence le traité d’ Hippocrate intitulé Pro- 
nostic (hs hay) en syriaque et en arabe; chaque page est également 
divisée en deux colonnes, celle de droite contient la version syriaque et celle de 
gauche la version arabe. Malheureusement le manuserit est incomplet, les der- 
nières pages manquent, les feuillets ont été mouillés et beaucoup de passages sont 
illisibles. 

Immédiatement après les Aphorismes, au verso du 93° feuillet, se trouve une 
note en syriaque et en arabe qui fait connaître le nom du copiste et la date à la- 
quelle il termina la copie des Aphorismes. La page a été mouillée, le texte syria- 
que a été en partie effacé et on ne peut lire que les mots suivants: esas x 
nb ran .... poca eame! mi paati anmisar алас rime 

. Kaman alm ..... ist edth ....... mo eA, л tial aa 

x ex «ае ә REI œwirimal x vus 

Fin des sept chapitres, c’est-à-dire des aphorismes d Hippocrate, le maitre des 
médecins, lesquels sont au nombre de trois cent quatre-vingt/non compris les apo- 
eryphes et CEUX ss. ез CE CAO mille cinq cent dix-sept (?) 
d'Alexandre ...... octobre (?) 

Par contre, le texte arabe est complet, le voici: 


4 ls 5221 (sic) وغانون فصلا سوا‎ AW عددها‎ Ye وھی سبع‎ bal تحرر فصول‎ 
Ae وسنة‎ ALNI للك‎ де وسبعة‎ $U سنة الف وهس‎ SS ous فى عاشر‎ (ie) u> 
hil المداد‎ oO е كته‎ 5 dl os 


Les paragraphes d Hippocrate qui forment sept chapitres et dont le nombre 
est de 380 sans compter ceux qui ont été rejetés comme apocryphes et ceux qui 
ont été écrits plusieurs fois ont été copiés le 10 octobre de l'an 1517 du règne 
d'Alexandre; c'est-à-dire en Van 602 de l'hégire; celui qui les a copiés est Behnam, 
fils d' Al-haddad (le forgeron) qui exerce la médecine. 

La copie des Aphorismes d’Hippocrate a done été terminée le 10 octobre 1205 
de notre ère par un médecin probablement jacobite ou melchite nommé Behnam, 
mais rien dans le manuscrit n’indique le nom des auteurs de la version syriaque et 
de la version arabe. 

Ces deux versions sont, en effet, de deux auteurs différents, comme les faits 
suivants le prouvent : Aprés l'aphorisme 47 de la 4° section on trouve, dans la 


1 J] faut lire: 323222. 
? Ce mot est trés effacé et douteux. 
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colonne de droite, une longue note en syriaque relative à un eontre-sens commis par 
Galien; cette note n'existe pas dans le texte arabe et la colonne de gauche est en 
blanc dans le manuscrit. Or, si une seule personne avait fait les deux traductions, 
elle aurait certainement inséré cette note aussi bien dans la version arabe que dans 
la version syriaque. 

En outre, le texte syriaque a été tout entier écrit en beaux caractéres jacobites 
ou oceidentaux par le médecin Behnam à l'exception de l'aphorisme de la 3* section 
auquel j'ai donné le n° 28. Le numéro de cet aphorisme tracé en rouge (pimss 
маат)! a été également écrit par lui, mais le texte de l'aphorisme a été écrit cer- 
tainement par une autre personne en caractéres nestoriens ou orientaux. Au con- 
traire, l'écriture du texte arabe de ce méme aphorisme est identique à celle des 
aphorismes qui précédent et qui suivent, et il a certainement été écrit par Behnam, 
Il est done trés probable que Behnam a copié simultanément deux manuscrits 
différents, l'un contenant seulement la version arabe, l'autre contenant seulement 
la version syriaque; dans le manuscrit syriaque, le texte de l'aphorisme 28 de la 
3° section était illisible, de sorte que Behnam dut laisser en blanc l'espace qui 
devait le contenir et une autre personne, un Nestorien, copia ultérieurement sur un 
autre manuserit le texte syriaque de cet aphorisme. Au contraire, le texte de ce 
méme aphorisme étant lisible dans le manuscrit arabe que Behnam avait sous les 
yeux, il le copia de sa main comme tous les autres. 

La version arabe et la version syriaque devaient done se trouver originaire- 
ment dans deux manuscrits différents et si le médecin Behnam a copié la version 
arabe en regard de la version syriaque, c'est probablement parce qu'étant beau- 
coup plus fort en arabe qu'en syriaque, il comprenait mal le texte syriaque et 
voulait toujours avoir une traduetion arabe sous les yeux; enfin l'écriture du texte 
arabe est beaucoup moins soignée que celle du texte syriaque et beaucoup de 
points sont omis, ce qui semble prouver que Behnam lisait trés facilement l'arabe. 

La version arabe que renferme mon manuscrit n'a pas été faite sur le texte 
grec, mais bien sur le texte syriaque. C'est une traduction assez littérale et elle 
est parfois en fort mauvais arabe. Lorsque le texte syriaque est obseur, la version 
arabe l'est presque toujours, on y trouve des phrases qui ne signifient rien et même 
des contre-sens que l'auteur n'aurait certainement pas commis, s'il avait connu le 
texte d'Hippocrate. Je dois ajouter pourtant que, dans quelques passages, la version 
arabe est plus claire que la version syriaque et fait mieux comprendre la pensée 
d'Hippocrate, mais je crois que cela tient à ce que le traducteur arabe avait sous 
les yeux des commentaires qui expliquaient la version syriaque. Enfin, un des an- 


1 Le copiste s'est trompé dans le numérotage et il faut lire: aha etus. 
1* 
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ciens propriétaires de mon manuscrit a fait, dans le texte arabe, de nombreuses 
corrections en grattant le papier; ces corrections sont souvent trés malheureuses 
et il est parfois impossible de restituer le texte primitif. 

La version arabe pourrait bien être l’œuvre d'un des fameux médecins chré- 
tiens qui vécurent à Bagdad sous les premiers Abbassides. Comme elle est cer- 
tainement de plusieurs siècles postérieure à la version syriaque, j'ai cru inutile de 
la publier, mais j'en citerai quelques passages dans les notes de ma traduction. 

Ainsi que je le dirai plus loin, la version syriaque des Aphorismes que con- 
tient mon manuscrit est une traduction très fidèle, ou plutôt trop fidèle, du texte 
grec, c'est même parfois une traduction littérale absolument dénuée de sens; mal- 
heureusement cela ne nous permet pas de déterminer l’époque à laquelle elle a été 
faite, ear traduire trop littéralement a été le défaut de beaucoup de traducteurs 
syriens. 

Je n'oserais pas dire que les Syriens n'ont jamais possédé de traductions 
claires, écrites en une langue correcte, mais, dans la plupart des traductions qui 
sont parvenues jusqu'à nous, le style est souvent obscur, la construction incorrecte, 
et on trouve des mots employés avec un sens qui n'est pas le leur, ce qui tient 
généralement à ce que le traducteur a voulu rendre trop littéralement le texte 
grec. Quand ils trouvaient un passage difficile, les tradueteurs syriens se conten- 
taient souvent de traduire chaque mot grec par un mot syriaque sans chercher en 
aucune manière à écrire une phrase intelligible; aussi trouve-t-on dans les tradue- 
tions beaucoup de phrases incorrectes et méme de phrases ne signifiant absolument 
rien. Enfin, je crois bien que, lorsqu'ils ne connaissaient pas le sens d'un mot grec, 
les traducteurs ne se génaient nullement pour le transcrire en caractères syria- 
ques en laissant à leurs lecteurs le soin de deviner ce que les barbarismes qu'ils 
avaient créés voulaient dire. 

Je eiterai, à l'appui de mon opinion, une phrase que "Théodore bar Koni 
a empruntée à une ancienne traduction d'Epiphane. Le texte d'Epiphane porte: 

зоӣрос mt) ты; тф Ате coyenépevoc, tov pêv olvoy dacofld eco nat ту Öp- 
mehov, ёж ce тоб ÜpuwoycostüoDe Хотамӣ. nut Гӯс робохоуфу пефожёуол, соуг\Обутоу 
amor. Thy тє yovatnn, поролтеїсок, phony дріотерӣ< доубреоюс одтђу ÚTJ- 
yew. “Ovopaciag cé туйс друбусоу, wol В{8оос туйс блтохрофоос mupetadyel.? 
Voici comment cette phrase а été traduite en syriaque: aalarel xall 3a ex vatam 
Sone roi ° e7 nauibus mhar тюл tra maio eias elus 


1 Voir Pognon, Inscriptions mandaites des coupes de Khouabir, p. 119 et 173. 
? Voir : Patrologie grecque de Migne, t. XLI, p. 581. 
5 Les manuscrits de Théodore bar Koni que je possède portent sta al wa. 


ү 
ے.‎ nied cal iia . سل صا‎ cal ina chu جن‎ elem Los کا‎ ensis! 
pasda alal ala em cba se өл cal dur Severe partisan d Apelle rejette 
le vin et la vigne et dit qu'ils sont nés d'une apparence de dragon de Satan et 
de la terre qui s'umirent ensemble. Il rejette la femme qu'il appelle «la force 
de gauche» et il l'appelle Asargiton; il composa des livres qui étaient cachés et 
n étaient pas montrés à tous. Comme on le voit, tout le commencement de la phrase 
est bien traduit, mais le traducteur n'a pas compris le sens des mots pésxwy 
дріотерӣс боубр<®& одтђу óndpyst) disant qu’elle provient de la force de gauche. 
П a eru que les mots B(BAooc dmcoxpóroue des livres apocryphes voulaient dire des 
livres secrets; enfin il n’a pas méme su lire les mots буоросќос té tiyac брубут®у 
certains noms de chefs, il parait avoir lu ONOMA ЖАЎ (participe aoriste de буор) 
TE ASAPXONTON et n'a pas hésité à traduire ces mots qui ne signifient rien par 
o0 Mime cal isa et il l'appelle Asarkhonton.* 

Je citerai également une phrase de l'historien Flavius Joseph relative à un 
faux prophéte égyptien (Histoire des guerres des Juifs contre les Romains, livre II, 
chapitre XIII) qu'Eusèbe de Césarée a insérée dans son Histoire Ecclésiastique. 
Le texte porte : тєрї тророріоос pêy @бро! в тфу Tyxucrpévoy перюуоуфу 
D'adrode êx тўс ёртрќас cle có Earby xododpevoy ópoc, £xsiüsy olóocs Ту cic 
‘Tepoodhopa mupsMisty BuiteoÜnt, xat хротўсос the TE "Pepotwne фроорӣс жой 
тоб hmou vopayysty, урбр=уос vote covystomscoDot борофброщ. Tout le com- 
mencement du passage a été assez exactement rendu par le traducteur syrien 
de l'Histoire Ecclésiastique d’Eustbe* qui a méme traduit les mots cà Euy 
nohobpevoy брос par day dut ints cial, bien que tous les Chrétiens 
connussent la Montagne des oliviers, mais à partir des mots xputouc тўс vs 
Pouine ypovpäs, il n'a pas compris la fin de la phrase et voici sa traduction 
durs ral حم‎ c acm wri hails ns гло amami hi sc! лла 
cams. "aac et lorsqu'il eut prit la garnison romaine et du peuple (?), il usa de ty- 
rannie envers les soldats qui étaient avec lui. Je crois bien que le traducteur syrien 
a pensé qu'il était possible que le faux prophète eut pris la garnison romaine, mais 
impossible qu'il eut pris le peuple tout entier; il a par suite trés sottement rendu 
le génitif xui тоб duo par as сла et ne s'est pas aperçu qu'en traduisant 


ур®руов тойс cvvetomecodat борофбро par casas. aam dura zal xa il faisait 


1 Il est évident que _ A-antær est une faute pour aioe. 

2 Voir: Histoire ecclésiastique d' Eusèbe de Césarée, publiée par Bedjan. Leipzig 1897, page 131 
lignes 2, 3 et suiv. 

3 Le texte publié par Bedjan porte <a, ce qui est certainement une faute. La même phrase a 
été insérée, avec quelques variantes, par Théodore Bar Koni dans son Livre des scholies et on y lit 
aam au lieu de am (voir Pognon, Inscriptions mandaites des coupes de Khouabir, pages 114 et 166). 


VI 
un contre-sens, parce que les lecteurs syriens comprendraient que le faux prophéte 
tyrannisait ses propres soldats, tandis que le texte grec dit toute autre chose. Enfin, 
les mots ns gaa ne se rattachent à rien et on ne-sait comment les traduire. 

Je dois dire pourtant que, dans un petit article qui a paru dans le Jowrnal 
asiatique) M. l'Abbé Chabot prétend que cette phrase est très compréhensible et 


1 Cet article, intitulé Théodore bar Khouni et le livre des scholies, a paru dans le numéro du Jowr- 
nal asiatique de janvier-février 1901, page 170. M. l'Abbé Chabot a voulu, comme il le dit lui-même, indi- 
quer certaines améliorations à introduire dans l'édition du texte et surtout dans la traduction des pas- 
sages de Théodore bar Khouni, publiés par M. Pognon et je lui suis trés reconnaissant de toute la peine 
qu'il s'est donnée pour découvrir les fautes que j'ai commises. J'ai fait plusieurs contre-sens, en effet, 
qui ont été relevés par les savants allemands, notamment par M. Nüldeke, et il y en a un surtout qui 
m'a vivement contrarié, j'ai traduit Amon par fidèle dans un passage où ce mot veut dire ew- 
nuque; M. Nóldeke avait bien voulu me signaler се contre-sens dans une lettre particulière qu'il m'avait 
adressée, malheureusement je n'ai pas pu le corriger dans l'erratum à cause d'une note que j'avais très 
malencontreusement ajoutée à ma traduction. Je suis très touché, je le répète, du zèle avec lequel 
M. l'Abbé Chabot a bien voulu, lui aussi, relever mes fautes, mais comme il m'en attribue plusieurs que 
je n'ai pas commises et commet lui-même plusieurs bévues, sous prétexte de me corriger, je suis forcé 
de me plaindre de sa trop grande générosité. 

M. l'Abbé Chabot prétend d'abord à la page 171 du Journal asiatique que j'ai eu tort de traduire 


asia го eeina oui pated iso پات‎ aA emo par bien que ces sectes aient été imi- 


mérées par beaucoup de docteurs; d’après lui, cette phrase voudrait dire: ces sectes ont été énumérées 
par beaucoup de docteurs. M. l'Abbé Chabot qui a, du reste, soin de ne traduire que partiellement la 
phrase, fait un contre-sens : oy 3A en signifie bien que, quoique et Théodore a voulu dire que bien 
que les sectes eussent été énumérées par beaucoup de docteurs et réfutées par eux et qu'il lui eut été, 
par suite, facile de les réfuter lui aussi, il croyait inutile de le faire. 

A la page 172, M.l'Abbé Chabot dit qu'un passage de Théodore relatif aux Audiens est cor- 
rompu, parce que le mot ettm est répété deux fois, il voudrait lire FSS Ja seconde fois et com- 
pare ce passage à un passage mutilé de Michel le Syrien. Il ajoute à ce sujet comment le texte très 
clair qui a servi de base à la chronique s'est-il transformé dans l'incompréhensible verbiage de Théo- 
dore. Je reconnais que ce que dit Théodore est absurde, mais ce que dit Michel ne l'est pas moins, et 
comme Théodore parle des Audiens et cite même des passages d'un des ouvrages d’Audaï, tandis que 
Michel parle de Bardesane, il me parait invraisemblable que Théodore et Michel aient plagié tous les 
deux le même auteur. Il est fort possible, du reste, qu'au lieu de «350-5 on doive lire 45%, la se- 
conde fois, mais les noms qu'Audaï donnait aux créateurs ne doivent certainement pas être corrigés. 

A la page 173 du Journal asiatique (note 1), M. l'Abbé Chabot dit que les mots harso 
esan dyas lui paraissent vouloir dire la pensée а fait le cerveau plutôt que la pensée a fait la 
moëlle. Le mot syriaque “wasa désigne non seulement le cerveau, mais la moëlle des os (voir le 
dictionnaire de Payne Smith); si j'avais jamais connu personnellement Audaï, je n'aurais pas manqué de 
lui demander, si, lorsqu'il a écrit cette phrase absurde Elohim a fait les os, ma royauté a fait le sang, 
Adonai a fait les nerfs, le zèle a fait la chair et la pensée a fait la moëlle, il a voulu parler spéciale- 
ment de la moëlle des os ou de l’encéphale, c’est-à-dire de ce qui se trouve dans la tête; malheureuse- 
ment je suis né trop tard pour voir ce fameux gnostique, j'ignore ce qu'il a voulu dire et je suis prêt 
à confesser humblement que le savant critique du Journal asiatique a peut-être bien raison. 

A la page 175, M. l'Abbé Chabot me reproche d'avoir dit que le passage de Théodore sur Simon 
le magicien était tiré d'une traduction de Justin le martyr et que le passage relatif à l'Égyptien était 
tiré d'une traduction de Flavius Joseph et il constate que les deux phrases se trouvent dans la traduetion 
syriaque de l'Histoire Ecelésiastique-d'Eusébe. J'avoue que je ne connaissais pas l'édition de cet ouvrage 
que Bedjan avait fait paraitre en 1897 et il est certain que les deux phrases s'y trouvent, mais 
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la traduit ainsi : s'étant emparé de la garnison des Romains, il usa de tyrannie en- 
vers le peuple, ainsi que les soldats qui l'accompagnaient. Pour montrer à M. Abbé 


M. l'Abbé Chabot oublie de dire qu'Eusèbe lui-même a emprunté presque textuellement la première 
phrase à Justin qu'il déclare citer et qu'il a textuellement emprunté, mais sans le dire, la seconde phrase 
à Flavius Joseph. Mon erreur est donc bien exeusable, car si la phrase de Théodore relative à Simon 
le magicien n'a pas été empruntée à une traduction de Justin, c’est, par contre, la traduction d'une 
phrase de Justin légèrement modifiée par Eusébe, et si la phrase de Théodore relative à l'Égyptien n'a 
pas été empruntée à une traduction de Joseph, c'est, par contre, une phrase de Joseph traduite et trés 
mal traduite en syriaque. A propos du passage relatif à Simon le magicien, M. l'Abbé Chabot prétend 
qu'on ne peut pas traduire bu eaa par à Bostra de Phénicie. Il est certain que le texte 
d'Eusébe porte à Tyr de Phénicie, mais Xe est bien le nom de Bostra (voir Payne Smith, col. 473) et, 
comme mes quatre manuserits portent tous Мапа 1.0512, on peut se demander si cette mau- 
vaise lecon ne se trouvait pas dans le manuscrit d'Eusébe dont se servait Théodore. Pour ma part, je 
crois qu'il était bien capable de s'imaginer que Bostra était en Phénicie. 

А la page 176 du Journal asiatique, M. Abbé Chabot prétend que la phrase gal m1 oca 
etai hl nl amaducs aw ea he уох. elas ne veut pas dire et ¿Is renient celui 


qui nous a appris que le Verbe a été engendré sans commencement du Père qui est Dieu, mais et ils nient 
que celui que nous apprenons de cet (évangile) être né sans commencement du Père, soit Dieu. Le 
savant critique du Journal asiatique se trompe, je n'ai pas fait de contre-sens et c'est lui qui en fait un. 

Le verbe 38 s'emploie avec > et aussi plus rarement avec 3, d'après le dictionnaire de Payne 
Smith, mais ce verbe ne pouvait pas s'employer simultanément avec = et avec 3 et jamais un Syrien 


n'aurait écrit lé sma .... ne ел Х.л ama FAA, pour dire il nie que celui 
qui est né du Père . . . soit Dieu. Du reste, pour montrer à l'éminent critique du Journal asiatique 
quil a fait un énorme contre-sens, je n'aurai qu'à lui faire remarquer qu'il a oublié de traduire le mot 
edla; ajoutons done le mot qu'il a omis et voici la singulière phrase que nous aurons : Tis mient que 
celui que nous apprenons de cet (évangile) être né sans commencement du Père soit Dieu le Verbe. On 
comprendrait bien la phrase nier que celui qui est né sans commencement du Père (c'est-à-dire le 
Verbe) soit Dieu, mais on ne comprend plus du tout ce que veut dire nier que celui qui est né sans 
commencement du Père soit le Verbe de Dieu. M. l'Abbé Chabot, qui s'intitule dans quelques-uns de 
ses ouvrages «Docteur en Théologie», aurait bien dû expliquer aux lecteurs du Journal asiatique ce 
qu'une pareille phrase veut dire. 

A la page 176, M. l'Abbé Chabot dit qu'au lieu de qui est distinct et non de même essence que le 
Père j'aurais dû traduire avec plus de précision qui est différent et non consubstantiel. En relisant la 
phrase syriaque, je trouve que ma traduetion est aussi exacte que la sienne. 

A la page 177, M. l'Abbé Chabot dit que par les mots wula av que j'ai traduits le vieuw 
Julien il faut entendre Julien Saba. Ces deux mots ne peuvent se traduire que par le vieux Julien ou 
par Saba Julien et le texte ajoute dont le séjour était peu éloigné du leur. Je n'ai jamais entendu dire 
que Julien Saba eüt habité aux environs d'Edesse. 4 2 

A la même page, M. l'Abbé Chabot note que TTD que j'avais traduit par panthère serait, 
d'après lui, mieux traduit par tigre. La panthére existe encore dans quelques-unes des provinces 
asiatiques de la Turquie; je n'ai jamais pu en yoir et je crois bien que les Arabes confondent sous le 
nom de 5° la panthère et le chat sauvage, mais il est certain que la panthère existe, tandis que pour 


voir un tigre, il faut aller dans les Indes. Je crois done qu'on doit traduire 472 par panthère et 
non pas par tigre. > 

А la même page, M. Abbé Chabot dit que coena» que j'ai lu Zaho est évidemment Jahveh. Si 
cela lui fait plaisir, je me garderai bien de le contredire, mais rien n'est plus improbable et cela pour- 
rait bien être la forme syrienne du nom JAQ que certains gnostiques gravaient sur des amulettes. 
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Chabot qu'il fait un contre-sens, je lui citerai cette phrase d'un auteur nestorien 
inédit: eirama enal сомої hiaan _ 3-0 som iey meson cola HA mao 


A la même page, M. l'Abbé Chabot veut qu'au lieu de ¿Is prennent ainsi pour un imposteur et 
un simple ange celui qui est le maitre des anges, on traduise, comme, selon lui, le contexte l’exige, 
ils prennent ainsi un séducteur et un simple ange pour le maitre des anges. Les mots »co&axsa 


Acla ei ao ..... ms Nn veulent dire ils prennent pour un imposteur...... le 
maitre des anges, et pour que la traduction de M. l'Abbé Chabot fût exacte, il faudrait que A au lieu 
d'être devant асо fût devant mas Nen, La phrase est, du reste, trés claire, quoi qu'il en dise. 

A propos de la phrase am areze eo als Moo ehian As am ماھ‎ que 
j'ai proposé de corriger ainsi ace SEES s eo als Ама cial <am alsa M. Abbé 
Chabot dit à la page 177 du Journal mx qu'il lui parait préférable de la corriger ainsi : ماو‎ 


pace als эл hos Asa hias As am. On doit corriger les textes le moins 
possible et seulement en eas d'absolue nécessité : j'ai corrigé le texte en supprimant une lettre, il le 
corrige en changeant wals еп eias. et am en eam, de sorte que la phrase qu'il écrit n'est 
plus de Théodore, mais de lui. 

A la page 178 M. Abbé Chabot dit qu'il faut traduire Зээ. par noircis dans une phrase qui 
est plutôt écrite en mandaïte qu'en syriaque. Je crois que l'éminent critique du Journal asiatique a 
oublié de lire la page 238 de mon travail où j'explique toute cette phrase. 

А la même page, M. l'Abbé Chabot prétend que les mots Чоў. eis. bus ; tem 
c'est le kenta des stupides Kentéens signifient celle-ci (la secte des Nergaliens) est le pendant (la com- 
pagne) des stupides Kantéens. Yl est évident pour quiconque lit attentivement le passage que Théodore 
a voulu prouver par l'étymologie méme de leur nom que les Kentéens venaient de Caïn et non pas 
d'Abel. Si l'on admet la traduction de l'Abbé Chabot, tout le passage devient incompréhensible et on 
ne s'explique plus pourquoi Théodore raconte cette sotte histoire d'un temple ou d'un bâtiment auquel 
les fils de Seth avaient donné le nom de AAAs. Enfin si modus venait, comme le veut M. l'Abbé 


Chabot, du syriaque «зл, il faudrait vocaliser ce mot сеза, or, il est trés probable qu'il se vo- 
calisait ba et, pour des raisons qu'il serait trop long d'exposer, il est impossible qu'il ait été 


vocalisé cius; jai, du reste, eu tort d'écrire kanta, Kantéens, j'aurais dû écrire kenta, Kentéens. 


M. l'Abbé Chabot a bien voulu aussi signaler mes fautes d'impression. Il y en a dans mon ouvrage 
plus que je ne l'aurais voulu, mais, par un malheureux hasard, le perspicace critique du Journal 
asiatique n'en a trouvé aucune; par contre, il a vu des fautes là où il n'y en avait pas. Les bévues 
qu'il commet étant réellement amusantes, je le citerai textuellement. «L'ouvrage, dit-il, est imprimé 
»avec soin : on trouve à peine quelques fautes de correction : hazuhe au lieu de Kemah 
»(p. 129 ult), io an lieu de limas (p. 130, 1. 1), saa au lieu de sma (p. 149, 1. 15); 
otto) au lieu de “Ans (p. 154, 1. 24).» 

Je le regrette bien, mais énxssdhev et extenso ne sont pas des fautes d'impression, car ces mots 
se trouvent dans mes quatre manuscrits. Comme, du reste, la phrase ne signifie rien, j'ai proposé moi- 
méme dans la note 4 de la page 190 de lire hzash et limas au lieu de Razsd et de Tv; 
malheureusement, M. l'Abbé Chabot a oublié de lire cette note, tas se trouve aussi dans mes quatre 
manuserits et j'ai dit à la page 238 comment il fallait, selon moi, corriger la phrase. M. l'Abbé Chabot 
veut lire a, il a peut-être raison, mais il aurait bien dû dire aux lecteurs du Journal asiatique 
comment il comprenait la phrase; c'est une phrase en mandaite corrompu, M. l'Abbé Chabot traduit 
sans doute le mandaite mieux que le syriaque et il nous aurait appris probablement le véritable sens 
de ce passage. 

Enfin ;c231^4 n'est pas non plus une faute. Si le savant critique du Journal asiatique veut bien 
ouvrir une grammaire syriaque quelconque, par exemple celle de M. Rubens Duval, il y verra qu'en 


IX 
writ устаз, po за eie omm mue лл al. améamda cam ds 


ocean azw” Notre Seigneur, dans sa patience,‏ ے gn dao‏ ادهف 


syriaque le verbe s'accorde en genre, en nombre et en personne avec son sujet, s'il consulte ensuite 
la table XI de la méme grammaire, il s'apercevra que Mass est la 5° personne du pluriel féminin 
du prétérit du verbe ^ avec le suffixe de la 3* personne du masculin; si enfin il vent bien relire la 
phrase (44x) заахад ges AN re an 021 ebe ik nombreuses sont les choses 
qu'a données Cyrille, à cause de nos péchés elles ont vuincu la vérité), il comprendra que le sujet étant au 
pluriel féminin, ›саахз\ qui se trouve, | je n'ai pas besoin de le dire, dans mes quatre manuscrits, est 
absolument correct. Au contraire 3020454 ,6° personne du pluriel masculin du prétérit paël avec le 
suffixe) serait incorrect; en outre, comme ›5\, au раё, veut dire rendre victorieux, la phrase serait fort 
amusante, car il faudrait la traduire ainsi : Nombreuses sont les choses qu'a données Cyrille, à cause 
de nos péchés, ils ont rendu la vérité victorieuse. 

Je ne voudrais pas que le lecteur püt croire que j'en veux au savant et perspicace critique du 
Journal asiatique; il a voulu me rendre service en me signalant mes fautes et en m'en découvrant même 
d'inédites qui avaient échappé aux critiques les plus sérieux, ses intentions étaient pures, il suffit de lire 
son article pour s’en apercevoir, et bien que je m'étonne un peu de trouver d'aussi énormes bévues dans 
le Journal asiatique qui passe pour une revue sérieuse, je lui suis très reconnaissant de ses bonnes in- 
tentions. Je voudrais méme, pour lui prouver ma gratitude, lui rendre le service de lui signaler toutes 
les fautes que contient sa traduction de la chronique de Michel, mais il y en a beaucoup. La chronique 
de Michel est probablement trés intéressante pour l'histoire du moyen âge, mais il faut reconnaitre que 
le commencement en est bien ennuyeux; aussi n’ai-je pas encore eu le courage de lire tout ce que 
M. l'Abbé Chabot a publié jusqu'à ce jour, je n'ai parcouru que quelques pages par ci par là et j'ai 
trouvé un certain nombre de fautes. Je pense être utile à M. Chabot en lui en signalant quelques-unes : 

Au lieu de : «Ils tombaient et mouraient si nombreux qu'on ne pouvait les ensevelir», il faut tra- 
duire : «beaucoup tombaient sur ceux que l'on enterrait et mouraient» (tome I de la traduction, p. 165, 
1, 12, 18, 14). 

Au lieu йе: «L’hérésie des ouvriers du serpent», il faut traduire : «la secte des adorateurs du ser- 
pent» (page 174, 1. 28). 

Au lieu de: «Le feu, l'eau, la lumiere et l'Esprit», il faut traduire : «le feu, l'eau, la lumiere et le 
vent» (page 184, 1. 8). 

Au lieu de: «Irénée a écrit que l'évangéliste Matthieu rédigea son évangile chez les Hébreux, que 
Marc écrivit de mémoire après le martyre de Pierre et de Paul qui avaient préché à Romes (page 185, 
1. 14 et suiv.), il faut traduire : «Irénée а écrit aw sujet de l'évangéliste Matthieu qu'il rédigea son 
évangile chez les Hébreux, lorsque Pierre et Paul préchaient à Rome, qu'après leur martyre Marc 
écrivit de mémoire.» 

Au lieu de : «Je pense moi-même que les dieux que mous servons deviendront ses sujets» (p. 169, 
1.14, 15), il faut traduire : «je pense que les dieux eux-mêmes еі ceux qui les adorent recevront son 
enseignement.» 

Au lieu de : «Luc qui était médecin à Antioche» (page 170, 1. 26), il faut traduire : « Luc d'An- 
tioche qui était médecin.» 

Au lieu de : «Des ténèbres il fit le chéol, le tartare et les autres choses mauvaises» (page 180, 
1. 23, 24), il faut traduire : «avec le sédiment (de la matière) il fit le chéol, le tartare et les autres choses 
mauvaises.» On ne doit pas lire ShAaxs au lieu de RAA, comme le dit en note M. Abbé Chabot, 
attendu que le mot daar existe en syriaque. 

Les phrases dans lesquelles j'ai relevé ces contre-sens sont toutes des phrases faciles à com- 
prendre et il semble que M. l'Abbé Chabot les a traduites trop rapidement et sans se donner la peine 
de les lire attentivement. Une telle étourderie étonne de la part de l'éminent critique du Journal asia- 
tique et je crois que, dans quelques siècles, on s'imaginera qu'il y a eu deux Abbés Chabot, que l'un, 
celui qui écrivait dans le Journal asiatique, était un critique perspieace et méme métieuleux, puisqu'il 
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accorda au peuple juif un si grand nombre d'années (il est question des années 
qui s’écoulérent entre la passion et la prise de Jérusalem par Titus) dans l'espé- 


allait jusqu'à noter que les mots non consubstantiel lui paraissaient plus précis dans une traduction 
que les mots qui west pas de méme essence, tandis que l'autre était un polygraphe qui publiait par la 
photogravure des textes remplis de fautes, les traduisait approximativement, comprenait les phrases les 
plus incompréhensibles aussi facilement que celles qui avaient un sens et cherchait surtout à imprimer 
vite de gros volumes. 

П ne faut pas croire, du reste, que toutes les fautes que commet M. l'Abbé Chabot viennent de la 
rapidité avec laquelle il traduit; il fait parfois de beaux, de vrais contre-sens. En voici, par exemple, 


deux que j'ai trouvés dans les quelques pages que j'ai lues : Les mots == As. los io ne 
veulent pas dire que le lecteur intercede pour moi dans la prière (page 171 de la traduction, ligne 33), 
mais que le lecteur, je Ven supplie, prie pour moi (voir le dictionnaire de Payne Smith, colonne 558). 


Enfin la phrase ca), dusa als els ne veut pas dire ¿Is allaient aux repas de noces 
et de naissance (page 154, 1. 27), mais ils admettaient les présages et Vhoroscope; inutile d'ajouter qu'il 


ne faut pas corriger als en als, comme prétend le faire M. l'Abbé Chabot en note. 

M. l'Abbé Chabot nous avertit dans sa préface, que son manuscrit contient de légères erreurs 
qu'il n'a pas eru devoir corriger, parce que les lecteurs les moins familiarisés avec la langue syriaque les 
corrigeront facilement. Je crois lui être utile en lui apprenant que son manuscrit est fort mauvais et 
contient des phrases absolument incompréhensibles pour tout le monde, même pour lui. En comparant, 
comme је l'ai fait, une vingtaine de pages du texte publié par l'Abbé Chabot avec le texte du manuscrit 
de M** Rahmani qui est une bonne copie du manuscrit d'Orfa, on s'aperçoit sans peine que le manuscrit 
de l'Abbé Chabot n'est qu'une fort mauvaise copie du manuscrit d'Orfa et j'ajouterai que le manuscrit 
d'Orfa lui-même contient certainement des lacunes et beaucoup de fautes. Selon moi, un texte aussi 
mauvais ne devrait être publié qu'avec d'innombrables notes proposant des corrections. M. l'Abbé 
Chabot propose bien par ci par là quelques corrections dans les notes de sa traduction, mais trop 
souvent il traduit des phrases fautives ou incompréhensibles sans proposer aucune correction ef sans 
justifier sa traduction. On lit, par exemple, à la page 108, col. II, lignes 12, 13, 14 : aca ama 
hanzo cn dura хауз осол ASF; М. l'Abbé Chabot traduit : qu'il soit 
volre pasteur, car il est prêtre et il Vordonnera prêtre et il ajoute en note que le texte parait être légère- 
ment altéré. Il est vraiment trop indulgent, la phrase est absolument incompréhensible et voici ce que 
porte le manuscrit de М“ Rahmani : as dura zizo осол Мо _ assis ami ama 
haryo et il sera votre conducteur (votre évêque), parce qu'il est plus âgé, до à toi reste prêtre 
(reste dans la prêtrise). 

A la page 119 du texte, ligne 3, on lit: Chaz char, Aiei eate as et M. l'Abbé Chabot 
traduit et d'autres mystères aussi honteux. Aucune note pour indiquer ce que veut dire haz; quatre 
lettres de trop dans une phrase syriaque, il semble que cela lui importe peu quand c'est une phrase 
de Michel! N'ayant pas pu admettre que ces quatre lettres eussent été ajoutées au texte comme de 
simples ornements, j'ai cherché le passage dans le manuscrit de М"" Rahmani et voici ce que j'y ai lu: 
chartis: enar Aier AGE vas. avec d'autres mystères magiques abominables. Je crois que 
je pourrais signaler à M. l'Abbé Chabot un grand nombre d'autres fautes et quelques contre-sens petits 
ou gros, si j'avais la patience de lire trente ou quarante pages encore du texte qu'il publie et de sa 
traduction, malheureusement, si grand que soit mon désir de lui être utile, je suis forcé de terminer 
cette trop longue note. ; 

En résumé, le manuscrit de M. l'Abbé Chabot m'a paru être bien mauvais. Espérons que M Rah- 
mani, qui a eu le mérite de découvrir la chronique de Michel dans la bibliothèque de l’évéché jacobite 
d'Orfa, qui a jadis annoncé à la Société Asiatique qu'il possédait le texte de cette chronique et qui 
allait l'imprimer au moment où M. l'Abbé Chabot a envoyé son manuscrit chez le photographe, ne tar- 
dera pas à nous donner une édition vraiment lisible et correcte, ou du moins aussi correcte que pos- 
sible, de l'ouvrage de Michel. 


XI 
rance que les Juifs feraient pénitence, et il les leur accorda non pas em cessant 
de s'occuper d'eux, mais en usant à leur égard, par l'intermédiaire de ses saints 
apôtres, de tous les genres de miséricorde. Je pense que ce passage montrera à 
M. l'Abbé Chabot que pour dire user de tyrannie envers, on disait en syriaque 
mL chats axo] et non pas es thani a side 

Enfin, je ferai remarquer que la phrase de la version syriaque @Eustbe de 
Césarée dont il a été question ci-dessus a été insérée textuellement dans le Livre 
dés scholies de Théodore bar Koni; nous ne pouvons done pas supposer que le 
texte est corrompu et nous devons admettre, d'abord que les traducteurs syriens 
écrivaient souvent des phrases incompréhensibles, et ensuite que les historiens et 
les autres auteurs étaient tellement habitués à lire des traductions dénuées de sens 
qu'ils se croyaient permis d'insérer dans leurs ouvrages des phrases qui ne signi- 
fiaient rien, lorsque ces phrases étaient empruntées à des traductions. 

Pour montrer combien parfois les Syriens traduisaient mal les textes grecs, 
je dirai quelques mots d'un passage de S' Grégoire de Nazianze qui avait été si 
mal traduit dans la version syriaque dont on se servait à l'époque du patriarche 
nestorien T'imothée que cet auteur n'a pas pu le comprendre et nous en a donné une 
interprétation tout-à-fait inexacte. Voici d'abord la phrase grecque qui se trouve 
dans la première lettre de S* Grégoire de Nazianze au prêtre Clédonios : Et тс 3 
Épyoy tecehstmpsvoy, 7, petà tò Bánuopa, T, petà TAY ёх VExPOY dydocuoty dto- 
Peoiuc 7) 6:фобог Луо, xabdmep ode "EAknvec tapeyypérrouc sicd-ropoty, &yd Ésta 
ёсто. Tò yàp hpypévov, 9 трожётутоу, 7, tehstotpevoy, oð Oshc, ху 0:0. chy nocd 
prxpoy dváderÉw oco Verrius. (Voir la Patrologie grecque de Migne, vol. XXX VII, 
œuvres de Grégoire le théologien, t. III, col. 180, 181.) Comme Га fait remarquer 
en note l'éditeur de la Patrologie grecque, le mot тар=үүрӣттоос insérés par 
fraude, intercalés frauduleusement désigne évidemment les demi-dieux, les hommes 
que les Grecs avaient divinisés, et je crois que l'on peut traduire ainsi ce passage: 
Si quelqu'un. dit qu'il (c'est-à-dire : le Christ) а été rendu parfait par les œuvres, 
où qu'après son baptême, ou après sa résurrection, il a @ jugé digne de l'adoption 
comme ceux que les Grecs appellent demi-dieux, qu'il soit anathème. En effet, ce 
qui a commencé, ow progresse, ow est achevé, m'est pas Dieu, quand bien même il 
serait appelé de ce nom, parce que petit à petit il s'est montré tel. Rien n’est done 
plus clair que ce passage dans lequel S* Grégoire de Nazianze combat Apollinaire, 
et j'indiquerai dans la note 1 de la page XII comment l'auteur de la version 
syriaque dont se servaient les Nestoriens l'avait rendu. Je me contenterai, pour 
le moment, de dire qu'il avait traduit les mots xadmsp obe" EXkryse тар=үүрбттоос 
slaciyovsty comme ceux que les Grecs appellent demi-dieux de la manière suivante : 


elem dieno Qaia pains _ aim "ss comme ceux que les pazens admettent 
А ож 


XII 


(ou introduisent) méchamment écrits. Une pareille phrase ne signifie rien en syriaque, 
aussi le prêtre Sergius, n'ayant pas pu comprendre ce passage de S' Grégoire, 
écrivit au Patriarche Timothée de le lui expliquer et nous avons encore les deux 
lettres que Timothée lui adressa à ce sujet. 

Dans la première de ces lettres, Timothée, après avoir déclaré à son corres- 
pondant qu'il lui demandait une chose bien difficile et qu'il lui était impossible 
de bien comprendre un docteur comme 8: Grégoire de Nazianze, cite le texte 
syriaque de ce passage en y ajoutant (il le dit lui-même) toutes les phrases qu'il 
lui paraît nécessaire d'y ajouter pour le rendre clair et voici la singulière para- 
phrase qu'il nous en donne: ъс (x al lobe ізо gp dass єл کے کت‎ 
dhs oc ea Khans ths ON seme is усо Улала aaa 
Que husat mis _ Cum vue iis hmm) ahret مانو‎ лл Tin 
<i> xls ло mado pod юл dure л ala . ele Oum x pasha 
o Хол ac hoiduma Qi HA үл am . Roma visa T Kaler 

imeda می‎ pla Mlass aw ملد‎ (ard aiam am wold al elah 

Si quelqu'un dit qu'il a été rendu parfait par les œuvres et non pas plutôt 
qu'il est dans sa nature et naturellement fils de Dieu, ou qu'il a été jugé digne de 
l'adoption après le baptême, ou après sa résurrection d'entre les morts comme ces 
païens, c'est-à-dire les Ariens méchamment écrits (?) Vadmettent et s'il ne dit pas 
plutôt qu'il est le Fils de Dieu éternellement et de toute éternité, qu'il. soit ana- 
thème, car celui qui a commencé en excellence, qui a progressé et est achevé, n'est 
pas Dieu dans sa nature, même sil est appelé ainsi à cause d'une apparence pro- 
gressive.’ 

Dans ses deux lettres à Sergius, Timothée diseute longuement sur la maniére 
dont on doit comprendre ce passage de S Grégoire; ses arguments sont si longs et 
si ennuyeux que je ne les exposerai pas. Je me contenterai de dire que les mots 


1 En comparant la phrase grecque citée ci-dessus avec ce passage de Timothée, on restitue facile- 
ment le texte de la version syriaque que Timothée avait sous les yeux et l'on peut, je crois, affirmer que 


le passage en question de Sf Grégoire avait été ainsi traduit : ve e eas ea rw 
deus oe dis e mo tho а e? Kian ths óc Малл 
GR عور‎ BA م‎ am . am cio plan dures sha real озсо vu mis 
And Aco Ma М\аэл atw Nos (2 am Kale al lt oc Mob ec 
Si quelqu'un dit qu'il a été rendu parfait par les œuvres, ou qu'après le baptême ow la résurrection 
d'entre les morts il a été jugé digne de l'adoption comme ceux que les palens admettent méchamment 
écrits, qu'il soit anatheme; car celui qui a commencé, ow a progressé ow est achevé west point Dieu même 
s'il est ainsi appelé à cause d'une apparence progressive. П semble que la traduction que possédait Ti- 


mothée était l’œuvre de l'Abbé Paul d'Edesse qui vivait au 7° siècle et qu'elle avait été corrigée par un 
certain Athanase (peut-être le patriarche jacobite Athanase de Balad). 


XIII 
مجان‎ burns Qnia raion am nt l'ont empêché de comprendre le sens 
général de tout le passage et qu'il a cru qu'au commencement 5* Grégoire com- 
battait certaines hérésies, tandis qu'à la fin, à partir des mots aist _ aim «cc 
els durs sasha, il en combattait d'autres. Quant aux mots duréza> „зА, 
non seulement il n'a pas compris qu'ils désignaient des hommes divinisés, mais il 
paraît s'être imaginé qu'ils désignaient des hérétiques quelconques. Il a tenté, dans 
trois passages différents, d'expliquer ce que S' Grégoire a voulu dire et le lecteur 
s'aperçoit sans peine que ces mots n'avaient aucun sens pour lui. 

Voici, du reste, le premier passage: c xmi Nunc Aiusra die TX EN 
rlnazt mla <\raara соул sla Rhin ihoa earns co thor mla cya 
is chante As ce. inrèur ami mir оом olent _ as lama via 
se en اص‎ en صل‎ ist єл cane حل‎ os ex eene c io 

els Bux nib raion _ asc 

En effet, notre père le théologien wa formellement et simplement admis et 
rejeté l'opinion (qu'il fut rendu parfait) par les œuvres, celle (qu'il fut jugé digne 
d'adoption) après le baptême et après la résurrection, celle qu'il commença et pro- 
gressa et celle qu'il devint parfait que dans le cas ой от attribuerait ces choses là 
à la divinité du Fils, abstraction faite de son humanité, ow dans le cas où on les 
attribuerait à l'humanité du Fils, abstraction faite de sa divinité, comme les choses 
que les païens méchamment écrits admettent (?).' 

Voici le second passage: .eae wares anamh «(А dural әл duré 
bla Хх. am arto BM, miam vatt | hus Jaw rss ea xeu oe 
Menem sodden متو‎ dus qus chaman Tho av autana ido or . er 
ehane NM . Qum EN] BA, iA 75 am laaa ul aa ARRA] 
pasha mais wer alma œuira A omid . mass соат piai зл 
اداد‎ pie mis ла pn „ aim mhantla imt mhamle<\ als durs 

. دص‎ aie . ler tal alex, comes mais ла л ele) eme 


La phrase peut être comprise autrement. De quelle manière? Si quelqu'un 
dit, comme Arius, qu'il a été rendu parfait par les œuvres, (car c'est ce qu'il a osé 
dire sur le Verbe de Dieu) ow bien, comme Photin et Paul de Samosate, qu'après 
le baptême ou la résurrection d'entre les morts il a été jugé digne de l'adoption (c'est 


1 Je crois que dans cette longue phrase peu claire et mal construite Timothée a voulu dire que, 
d’après lui, St Grégoire n’admettait pas et ne niait pas non plus que le Christ eüt été rendu parfait 
par les œuvres, qu'il eût été jugé digne de l'adoption aprés le baptéme ou la résurrection, et enfin 
qu'il efit commenté, eût progressé et fit devenu parfait, qu'il l'admettait si l'on disait cela uniquement 
de son humanité, qu'au contraire il le niait complètement si on le disait de sa divinité. 


& 
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ainsi, en effet, qu'ils blasphémaient contre l'humanité du Christ en niant sa divinité 
naturelle, car tous les deux, et les Ariens avec eux, comme des païens, introduisaient 
des choses méchamment écrites [2] dans la divinité de Notre Seigneur et dans son 
humanité, les uns en disant que le Verbe de Dieu est une créature, les autres en fai- 
sant du Fils de Dieu un simple homme) qu'il soit anathème. 

Voici enfin le troisième passage : lal pisos el pis wanî axes, 
cs amal jae сава chuqa s= iho ar Asher Wass par rl 

pate durs pasha alow saad deua 

Grégoire anathématise ceux qui prétendent que le Verbe de Dieu a été rendu 
parfait par les œuvres ou qu'il a été jugé digne de l'adoption quant à la nature après 
le baptême et la résurrection comme l'admettent les patiens méchamment écrits (?). 

Si je me suis étendu aussi longuement sur ce passage de 8' Grégoire de 
Nazianze, c'est pour montrer combien parfois les traducteurs syriens traduisaient 
mal les textes grees, lorsqu'ils voulaient traduire trop littéralement, et surtout com- 
bien leurs traductions étaient peu comprises même par des gens instruits comme 
le patriarche Timothée. J'ajouterai que ce malheureux patriarche se doutait bien 
qu'il disait des absurdités, car voici ce qu'il ajoutait tristement à la fin d'une de 
ses deux lettres à Sergius : тал al 3-03 ehbir Sham pado cam dul 
hr ham dur alea els dur Gies clara le صلم‎ ers mans 
wasza io main م‎ init ie оо dira hihe. I ny a jamais 
eu aucune science véritable relativement au contenu des livres difficiles comme ceux-ci 
et même des livres plus faciles, ou, si cette science existait, elle а péri, elle s'est 
dispersée, elle s'en est allée depuis longtemps, tant à cause des nombreuses épreuves 
subies qu'à cause des calamités. Je crois qu'au lieu de déplorer l'ignorance de ses 
contemporains, Timothée aurait mieux fait de blàmer la sotte manie qu'avaient 
les traducteurs syriens de traduire trop littéralement. 

Revenons à la version syriaque des Aphorismes d'Hippocrate. C'est, ainsi 
que je l'ai déjà dit, une traduetion presque littérale; elle renferme, par suite, des 
phrases obscures, des phrases incompréhensibles, en un mot c'est ce que nous 
modernes nous appellerions une détestable traduction. Toutes les fois que le tra- 
dueteur a trouvé un passage obscur, sa traduction est obscure, toutes les fois 
qu'il а trouvé un passage pouvant s'interpréter de plusieurs manières différentes, 
sa traduction peut s’interpréter de plusieurs manières différentes. Il a ajouté cà 
et là des mots absolument inutiles et même parfois des mots qui empêchent de 
comprendre le sens de la phrase pour ne sauter aucun mot du texte grec; bref, il 
semble que, dans beaucoup de passages, le traducteur syrien s'est interdit d'ex- 

` pliquer ce qu’Hippocrate a voulu dire, mais qu'il a tenu à indiquer à ses lecteurs 


XV 
la construction des phrases d'Hippocrate et à leur faire connaître le sens éty- 
mologique des mots grecs qu'il avait employés en leur laissant le soin de deviner 
sa pensée. 

Le mot AIAITA, par exemple, signifie au propre genre de vie, mais, il désigne 
aussi, dans Hippocrate, la manière de nourrir un malade, le régime qui lui est im- 
posé, il veut même dire diète; aussi l'auteur de la version syriaque traduit toujours 
ce mot par sos conduite, manière d'agir. 

Le verbe KPINEIN signifie au propre choisir, distinguer, juger, mais Hippo- 
crate emploie aussi KPINEXOAI pour dire qu'une maladie arrive à la période 
finale; l'auteur de la version syriaque traduit toujours le verbe KPINEXOAT par 
le verbe зоё être examiné. Le substantif KPIEIX veut dire décision, sentence 
et aussi crise, période finale d'une maladie, il est toujours traduit dans la version 
syriaque par twa» examen. Je ferai remarquer, du reste, que esas avait 
réellement pris, dans le langage médical, le sens de crise et que ce mot a méme 
passé en arabe (ох). 

On trouve enfin dans la version syriaque beaucoup de membres de phrases 
dont la construction est singulière et dont le sens est par suite obscur, mais si l'on 
examine le texte grec, on découvre presque toujours les motifs pour lesquels le tra- 
ducteur a voulu mal construire la phrase. Nous lisons, par exemple, à l'aphorisme 
38 de la 4° section «ўа со chor chuc war Їй où est du corps la sueur! 
et à l'aphorisme 39 de la méme section ac? hammy «а en dut crea, 
chote [à où est du corps la chaleur ou le froid. Le texte d'Hippocrate porte 
Goo Éyt тоб сфротос pde et бхоо Éyt тоб сфротос берроу 7| Фоурӯу; le verbe 
ENEINAI être dans se construisant habituellement avec le datif, je crois bien que 
le traducteur syrien a pensé que les mots šyt тод офротос étaient incorrects et 
que c’est pour ce motif qu'il a voulu écrire en syriaque quelque chose d'obscur. 

Devons-nous admettre que l’auteur inconnu de la version syriaque a traduit 
trop littéralement, parce qu'il savait mal le grec, qu'ineapable de comprendre la 
pensée d’ Hippocrate il s'est contenté de traduire les mots et que son ignorance de la 
langue grecque l’a empêché de faire ce que nous appellerions une bonne traduction ? 
J'ai la conviction que c'était, au contraire, un médecin qui savait admirablement le 
grec et qu'il avait lu les œuvres de beaucoup de médecins grecs, notamment celles 
de Galien. La note qu'il a insérée entre les aphorismes 47 et 48 de la 4° section 
prouve qu'il avait lu les commentaires de Galien et qu'un contre-sens commis par 
cet auteur ne lui avait pas échappé; en outre, dans de rares passages, il semble 


1 Le texte n'est pas fautif, car la version arabe porte : oM من‎ y ٿث کان‎ aay: 
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avoir renoneé à traduire littéralement, parce qu'il partageait sur le sens de ces 
passages l'opinion de Galien (voir par exemple l'aphorisme 25 de la 4* section). 

Pour moi, je le répète, l'auteur de la version syriaque savait très bien le grec 
et, s’il a évité avec le plus grand soin d'indiquer à ses lecteurs comment il com- 
prenait certains passages difficiles, c'est parce qu'il s'est imposé à lui-même de 
faire une traduction littérale. En d'autres termes, je crois que notre auteur et ses 
contemporains avaient d'autres idées que nous sur la manière dont on doit traduire : 
pour nous, un bon traducteur doit indiquer avec clarté et exactitude ce que l'auteur 
qu'il traduit a voulu dire, pour eux, au eontraire, un bon traducteur devait traduire 
le plus littéralement possible et ne devait jamais s'expliquer avec plus de clarté et 
de précision que l'auteur qu'il traduisait. La version syriaque des Aphorismes 
d'Hippocrate est pour nous une détestable traduction, je crois bien que c'était pour 
les Syriens une traduction admirable. 

A quelle époque la version syriaque des Aphorismes d'Hippocrate a-t-elle été 
faite? Il est bien difficile de répondre à cette question et je me contenterai de dire 
que je la crois antérieure à l'invasion arabe; je ne crois pas surtout qu'elle soit 
l'œuvre de quelque médecin chrétien contemporain des premiers Khalifes de Bag- 
dad. Les Syriens ont traduit des ouvrages grees à toutes les époques; ils en tradui- 
sirent sous Haroun-arrachid' et même longtemps après lui, mais je serais très porté 
à croire que si, au moyen âge, beaucoup de Syriens connaissaient la langue que 
l'on parlait à Constantinople et dans l'Empire Grec, aucun d'entre eux n'était ca- 
pable de bien comprendre les anciens livres grecs, surtout ceux qui, comme les 
ouvrages d'Hippocrate, étaient écrits en dialecte ionien. 

C'est ]à, je m'empresse de le dire, une opinion personnelle que je n'ose pas 
trop défendre et je me contenterai de citer une lettre du patriarche Timothée à 
Péthion, prêtre et docteur, relative à certaines traductions d'Aristote. Cette lettre 
étant intéressante, je la citerai en entier. 


anr Mex. GA war, aalma erra adua yi el cole avil 
ee maah aankla uis i guise ma + — cca pomo 


1 Timothée dit dans une de ses lettres à Sergius : Ergot «омела pi wi eur 
MAA AD hh Lot ale eines anis usa art aum oa\alanh 


азму rica со mom Lin тіл nous l'avons aussi envoyé les traités du saint 
théologien, ceux qui sont appelés «Epi», c'est-à-dire «iambes» et qui viennent d'être nouvellement tra- 
duits du grec en syriaque par les soins du maitre Gabriel. Le personnage que Thimothée appelait «le 
maître Gabriel» était probablement le fameux médecin Gabriel fils de Bokhticho. Quant aux traités 
appelés «Epi», ce sont les poésies (ЕПН) de 8* Grégoire de Nazianze (Patrologie grecque de Migne, 
t. XXXVII, vol. III, page 397). On trouve dans le dietionnaire de Bar Bahloul (édition Rubens Duval, 
colonne 259) un article assez long relatif au mot sev. 
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ham awi joo ал с\з dial сїзәїб C manar mar als iraa 
maxX єл М\в aa qe حن‎ ..әб: аз i chium Wolds eos 
misav ода сл awm oul сла maar iav сла ёта л am iav 
maa az £2 eMe int mise an оосо dur پاد‎ лла dhera cam 
m aam o dus case eens elo A gada TN amus (cN erll 
am» iawr lace codes. Озо єз mass ce aint کلم‎ pda AX 
Ta mamo _ осоза wle eala tasks al daea aA aam داعم‎ LaLe 
waamlat сал ziel HA dur sa .оомосод\йассол کس‎ mhanms Mos 
mass iaar Ae Ам. me ean оллло dua mans Л aumo 
am human .asiohr ale wes amr harim mÀ Men _ ce .сйосоло 
сла .сїлсо з has. mans rase mat ab мутла na Mor ul 
wasaat sar (SN (SID cue jare ла م‎ ex bie br ‚ озсо das As ammi өл 
mahal ee حر‎ осо dur sso «лл лао Whammy dlam derdh . is уам. 
A aar ac ac dia onl a . CE) ama aml ar . aa ram 
dur т „ «Ча el ar دعو‎ vec еза Мало ac^ صم‎ dus maraa 
nr tras. اکر‎ _ сосоз im Ass ел mer ice a cimo оол حصت‎ 
mh hase aid ла уол raz _ соса wely > om اچ‎ ex pio „уа 
milan س‎ ias pi cox mala sar am A im esha ela 
тало Ам. duran nio han ele Lone siz ام‎ ejet maiaa x 
BA Shere maha aides his cunis б ie osha glos maraa ar 
orleans aka HX masc m lass үл chooser À مدعد‎ Ө dure 
mata alel malo ngor لم مدد‎ uma mri ahat со\л 
Reto . ات‎ valaan elas im mor esos mia. єл marat «оох, с\сс<д 
inc na ex ans iam C exeo mat her eon ou ex 
xad cca vanna la rem ex ел sey ح۹حن‎ waran eina eri Ass 
. emlas «ъъ mamma ataei dur earan ua eei Хх. rem . Omri 
.QanaMe rs a ada ce oaa moma mnm tinea inp Sana 
nas vec hanla raso lam XN iris <i ew ex cram 
transl Aor eX лах ela зе Remo ver? ex tarda wanil\ al mi 
eidi dim єл جس‎ re am Мула alo cime punir jaat nos 
minams anna sins umi محل‎ coh aos ._ ocior airs. aim Aa 
hais qma rera {л ruî m ant madura entot minah Ass wawa 
Bde muwe کم٦‎ hamna mil maar €? So ben Rar پات‎ eiae 
ana .mA ım madula aval wra Ax malaro el tiorm dms 
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јама vx we . eaat o Suv s haan wauwaur لم‎ Бала anxo 
+ amla ез 


À l'ami de Dieu, à notre maître, Monseigneur Péthion, prêtre et docteur. Timo- 
thée, le pêcheur, te salue et attend le moment de te voir. Un ordre royal nous a demandé 
le livre des « Topiques» du philosophe Aristote pour que nous le traduisions du sy- 
riaque en arabe, ce qui a été fait avec l'aide de Dieu, par le moyen du maître Abou 
Nouh* (un peu par nous pour le syriaque et entièrement рат lui tant pour le syriaque 
que pour l'arabe)? Le travail a déjà pris fin et est terminé et bien que d'autres 
personnes aient traduit ce livre du grec en arabe, (nous t avons précédemment 
écrit cela et nous t avons fait savoir comment et de quelle manière ce qui а eu lieu 
avait eu lieu) il” n'a même pas jugé ces autres travaux dignes d'être regardés par 
lui. Ils sont barbares, en effet, non seulement par le style, mais même par les idées, 
tant à cause de la difficulté naturelle du sujet (tu sais quelle est la négligence de ce 
philosophe pour tout ce qui touche à l'éloquence, tu sais comment il a trouvé le 
moyen de répandre de l'obscurité sur la beauté des pensées et des idées et combien 
grande est cette obscurité) qu'à cause du manque d'instruction de ceux qui ont entre- 
pris de pareils travaux. Tu sais, du reste, combien de labeurs et quels labeurs, 
combien de travaux et quels travaux une si grande entreprise exige! Quant à mos 
travaux à mous, il les a entièrement agréés, surtout lorsqu'il les eut appréciés en les 
comparant de temps en temps avec les autres. Que Ta Sainteté prenne donc des 
informations avec intelligence et qu'elle cherche s'il y a, sur ce livre des Topiques, 
ou sur celui qui réfute les sophistes, ow sur la Rhétorique, ou sur la Poétique, quelque 
commentaire ow des scholies d'auteurs quelconques en syriaque, ou s'il wy en a pas. 
S'il y en a, cherche de qui ils sont, à qui ils sont, où ils sont. Que Гот adresse des 
questions là-dessus du côté du couvent de S* Matthieu! mais que ces questions ne 


1 Aoudicho, métropolitain de Nisibe, a mentionné les ouvrages d'Abou-Nouh dans son catalogue 
en vers; il avait composé une réfutation du Coran. 

* La phrase est fort obscure et Ie texte est peut-être corrompu. Je crois que Timothée a voulu 
dire qu'Abou Nouh avait fait la traduction en arabe, mais qu'il l'avait aidé à comprendre le texte 
syriaque. Une lettre de Timothée que je citerai plus loin semble prouver qu'une commission de 
plusieurs personnes avait collaboré à la traduction des Topiques du syriaque en arabe, 

? Timothée veut parler du khalife alors régnant. Ainsi que le prouve une antre lettre que je 
citerai plus loin, la traduction des Topiques fut faite antérieurement à l'an 183 de Vhégire. Timothée 
étant devenu patriarche sous El-Mahdi, le khalife pour qui fut faite la traduction des Topiques, fut ou 
El-Mahdi qui monrut en 169 de Phégire, ou El-Hadi qui mourut en 170, ou Haroun-arrachid. 

* Timothée semble craindre la mauvaise volonté des moines jacobites du couvent de St Matthieu 
qui, s'ils avaient su que le patriarche nestorien voulait des copies de leurs livres, les auraient cachés. 

Le convent de 8* Matthieu est un trés ancien convent situé dans le Djébel Magloub, au nord-est de 
Mossoul. Sous le régne de Péróz, le terrible métropolitain nestorien de Nisibe, Bar-Saouma, occupa, 
lorsqu'il parcourut l'Adiabène, à la tête de troupes persanes, pour forcer les Chrétiens à embrasser le 
nestorianisme, mais les Nestoriens ne purent pas le garder et il devint le siége d'un métropolitain, suc- 
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soient pas posées avec zele de peur que, comprenant la, chose, on ne cache et ne montre 
pas. Job, le chalcédonien, mw a dit avoir vu quelques petites scholies sur les < Topiques», 


cesseur des métropolitains d'Arbéle, qui avait sous sa juridiction tous les Chrétiens non nestoriens de la 
province. Dans les dernières années du 6° siècle ou dans les premières années du 7°, des moines nestoriens 
occupèrent pendant quelque temps le couvent de S* Matthieu et eurent un supérieur, nommé Ichosabran ; 
il semble que le métropolitain nestorien d'Adiabéne, Ionadab, s'en était emparé en vertu d'un firman de 
Chosroës, mais, peu aprés, les Nestoriens perdirent le couvent, grâce au fameux Gabriel de Sindjar, 
médecin de Chosroés, ancien Nestorien converti au jacobitisme. Dans la première moitié du 7° siècle, 
presque toutes les populations chrétiennes non nestoriennes de l'Adiabéne et de l'Iraq s'unirent définitive- 
ment aux Jacobites et un concile se réunit au couvent de S* Matthieu pour donner une constitution à 
l'église jacobite orientale qui comprit, à l'origine, douze évêchés dépendant du métropolitain de Tagrit, ` 
aussi appelé mafrian (43929). Le couvent de S* Matthieu garda pourtant son métropolitain, mais il 
devait être sacré par celui de Tagrit et n'avait plus qu'un seul suffragant, l’évêque de Ninive. Les 
métropolitains du couvent se résignérent difficilement à être sous les ordres de ceux de Tagrit et se 
déclarèrent souvent indépendants. A partir de 1089, il devint trés difficile aux métropolitains de Tagrit 
d'habiter cette ville où les Musulmans étaient en majorité et, au milieu du 12° siècle, le mafrian Ignace, 
avee l'aide du gouverneur de Mossoul, parvint à abolir la dignité de métropolitain de S* Matthieu et le 
couvent appartint dés lors au mafrian. Ignace se fixa à Bartella et ses suecesseurs habitérent le couvent 
de S* Matthieu, Bartella, Mossoul et les villages des environs. 

J'ai visité, en 1890, le couvent de S* Matthieu où il n'y avait plus qu'un évêque jacobite et un 
moine; un habitant de Mossoul l'avait complétement rebáti quelques années auparavant et n'avait laissé 
subsister des anciennes constructions que l'église. Elle ne m'a pas paru être fort ancienne; j'y ai vu 
gravée en relief sur une pierre l'inscription suivante, moitié en carchouni, moitié en syriaque : 

stale alor gas cm 1. 1 

5120 „ maso. VANLI усл 1. 2 
sales dials mar mac 121.3 
эле alie durs cols dern 1. 4 
A eae Fase aan l. 5 

mÀ Qi durar |. 6 

ъс same уло am 1. 7 


ob jambe phlh miim 1. s 


Ceci est le tombeau des enfants Ф El-Ibri (2) (je suppose qu'il faut lire Ge!) Monseigneur 
Grégoire Jean et Monseigneur Bar-Saowmo, son frère, dans la montagne d'Elpep (le Djebel Maqloub). 
O filet du monde, tes mailles m'ont péché en Van 1536 et je pense qu'en Van 1597 je ne serai plus en 
loi. Il arriva auprès du Seigneur le 30 du mois de juillet. 


Au milieu méme de cette inscription, on lit écrit en forme de croix le verset 5 du psaume 44: 
G 


a 
L 


1 


1, 
Comme оп le voit, cette inseription parait étre l'inseription sépulerale de Bar Hebraeus et de son 
3* 
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celles de quelques chapitres, mais que ta chasteté recherche avec soin les scholies ou 
les commentaires sur ces ouvrages. Envoie-moi l'autre volume d' Athanase, afin que 
nous le fassions copier, car nous avons le premier. Je pense que c'est la traduction 
de Paul, car voici ce qu'on lit dans le sommaire du livre : «Premier volume de S*' Gré- 
goire le théologien inspiré par Dieu, traduit du grec en syriaque par V Abbé Paul 
dans Vile de Chypre», mais les corrections sont l'œuvre d' Athanase. Voilà ce qu'il 
en est! Fais des recherches également au sujet de certains traités sur les origines (?) 
naturelles des corps qui sont l'œuvre d'un individu appartenant à l'école pla- 
tonicienne et dont voici le commencement : «Certaines personnes ont dit sur lori- 
gine (?) naturelle des corps.» Il énumère les opinions de tous les anciens philosophes, 
dans le premier traité, et il établit (2) les idées et les prototypes platoniciens; dans le 
deuxième traité, il commence à parler de la matière, de l'espèce et de la non existence 
d'après les théories d) Aristote. П y discourt en cing volumes environ sans terminer 
le traité. Cherche si par hasard on trouverait ces traités, aussi bien ce qui manque 
du second traité que les traités qui suivaient. Cherche aussi l'ouvrage d'un certain 
philosophe nommé Némésius' sur la formation de l'homme; en voici le commence- 
ment : «L'homme est très bien composé d'une âme spirituelle et d'un corps.» Il ter- 
mine cet ouvrage en cinq volumes à peu près et promet, à la fin, de reparler (?) de 
l'âme; cette seconde partie manque. Donne des ordres, fais des recherches et copie 
nous Denys, la traduction d'Athanase, ow celle de Phocas. Je te salue avec tous 
nos frères. 

Il y avait done encore, à l’époque des premiers Abbassides, des Orientaux ca- 
pables de traduire d'anciens ouvrages grecs en arabe, mais ils devaient être bien 
ignorants et leurs traductions devaient être bien incompréhensibles, puisqu'un 
khalife contemporain de Timothée préféra une traduction arabe des Topiques 
d'Aristote faite sur une ancienne version syriaque par Abou-Nouh aidé de Timo- 
thée, qui ne savait pas le grec”, aux traductions arabes qui avaient été faites sur le 


frère Bar-Saoumo. Les mots ó filet du monde, ete. sont la dernière phrase de la chronique ecclésiastique 
de Bar Hebraeus (voir Gregorii bar Hebraei chronicon ecclesiasticum, édition Abbeloos et Lamy, 
t. III, p. 467) et on remarquera que, d'aprés le texte de la chronique, Bar Hebraeus serait né en l'an 
1537 d'Alexandre, tandis que, d'aprés cette inscription, il serait né en l'an 1536. Bar Hebraeus mourut 
à Maraga et y fut enterré, mais il semble que son corps fut transporté plus tard au couvent de S* Mat- 
thieu et que son frère Bar-Saoumo, qui mourut à Bartella, fut enterré dans son tombeau (voir la con- 
tinuation de la chronique ecclésiastique de Bar Hebraeus, édition Abbeloos et Lamy, p. 475 et 493). 


1 Timothée veut certainement parler du traité de Némésius, évêque d'Emése, intitulé : ПЕРІ 
ФҮЎЕОЎ лепо Па été d dans la patrologie greeque de Migne (tome XL, p. 504); en 


nevdala na cc) XX, c обу. 


voici le début : Toy PDO £x. WTS 
dvedéyero юс yevácða. жой ovveotdvan тос = 

2 Dans une curieuse lettre an métropolitain d'Elam relative à un manuscrit des hexaples qu'il 
faisait copier, Timothée s'exprime ainsi : Dar ma ہی‎ dur aas соол morae am AKA 
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texte grec. Enfin, je m'imagine que l’ancienne version syriaque des Topiques, pro- 
bablement traduite trop littéralement, était elle-même bien difficile à comprendre, 
puisque Timothée parle de la peine énorme que la traduction en arabe de cet ou- 
vrage lui avait coütée; il semble méme que beaucoup de passages lui paraissaient 
obscurs, puisqu'il demandait au prêtre Péthion de lui découvrir des commentaires 
et des seholies. 

Pour montrer combien les Orientaux savaient mal le grec à l'époque des pre- 
miers khalifes de Bagdad, je citerai encore une lettre de Timothée à Sergius, métro- 
politain dQ’ Elam. Cette lettre étant fort amusante, j'en donnerai le texte complet : 


mas phar Apaan maanomar aX i уз Kaler wana miss 

al rudal تعد‎ asi We warhol ala _ 422 sona iasi 
ect ais Y maet duam < (290 Ves ston ver ala з dubmi 
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wilara var mo . م‎ hat QV ex оъ nlar . ے‎ his max оа 
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mhansa Фасо mt aam pada duaan М оол wer соол mais e maro 
hanam sm rel م‎ осол masl- ко c We Qa ee ai shar осол 
aie m AN e ama Jx MCE осол (Ac ex ds mhadhar emia we 
ел aly oA mas als en sis ла mal os _ambr Khœualumsa alaso 
mie cts eui ex als NA mA. Le manuscrit d'après lequel nous avons copié 
a des lacunes et les mots grecs qui s'y trouvent sont le plus souvent écorchés. La force en grec du co- 
piste était égale à la nôtre, sauf toutefois qu'il n'a pas su que les lettres étaient écrites tout de travers 
dans sa copie, tandis que nous, nous nous en sommes aperçus, tant bien que mal. Il ne connaissait 


pas la différence et la distinction des lettres, car parfois il a écrit y au lieu dex, C au lieu de Ë (je 
crois qu'il faut corriger 3a& en хол) et d'autres lettres encore à la place les unes des autres. 
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orri nlar ehia ex als ہلص اصن‎ со cor als ел da> aA 
لادەم‎ o> dusa himal haim dus varias et am saat. ww 
Chars حم‎ eadi ым ез him . ایوہ‎ осо els сосе eae 
wishes star emanal uA, ے ہہ‎ al harasa ол hots .үмлатгэ 
is mòut усо maama dhalt o £a? mamam M. al chim ams ex 
.mmaear c dur cn hala ur ELI NACE eum e 
Єз mwan als wer wla pimsh _ anion eue лз _ ox зэл 
méubenois waaar vanvan алас pr invan vanam), estaas 
CMM омолсәол iha єл gals haal gie єз elma (ima euras 
аә dula Woo al his GX ص‎ ehl صر‎ duration ex À dise 
гло Moss m UY mia Sula Mes lae estan gno Mya Аз co < 
mls. madue ins Ласа ais A al aham ес» c awat 
Gen mn duly ce at cine duli cA HK a -orri occa 
Miro at ыл inao maler Ass BX mae da ось соате esse 
“El aan حم‎ vine) ао сәл حم‎ ЫМ war las ie сёй» 
CV өл ina am potas miot «аә am ddi AN 3م‎ ahann 
dal | aham vim Mes mm aag «amin (ears oom iain 
sala oian em hla goons eom рлі лао eina busat coc Seno? 
Хул masai тэл sal eian (mx jm عم‎ ld! e eas e Mos, Mes alas 
«оъ тюл vM ел al єз canam £23 ver صلم‎ cia lacs al 
eU pia mam mei el ex کے‎ dadh int or cán лл ea але 
> mal со\ aka us ela mamie am eart anhum ma ham 
Mitac єл پلیہ‎ max _ amaa}, ahal pam param HA 3A eae mis 
aam gs тоха alor eah a amn gwo cái. gine mn оосо dun 
aher am Kazaa de RAS (Эл wer? eo oam alinta .e az со\ 
Asha eue romiams alo . осал hasir cox A BN óc alas 
mass. nalas eale plex sedan eei ~i hns m» ізо Mu ene 
des oco tamed hashr venio Cmax mi حدر‎ asel . hal1 «els 
Sao зоол CHS ON betie miano charme: iu laut eor mle 
ails «4. 
«Au saint, à l'élu de Dieu, à Monseigneur Sergius, évêque métropolitain 
@ Elam. Timothée, Vhumble esclave de Jésus, notre Seigneur et notre Dieu, salue ta 
personne amie et attend le moment de te voir. Ce west pas avec hâte et dans un pa- 


1 Je crois que le texte est fautif et qu'il faut lire : AD د‎ dula Aya. 
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reil moment que j'aurais voulu écrire la présente lettre à Ta Sainteté, j'aurais voulu 
le faire lentement, tranquillement et avec de plus amples recherches. Mais comme 
un ordre de notre souverain victorieux! nous est arrivé à Vimproviste nous enjoignant 
de mous rendre auprès de lui en Asie Mineure, nous avons, pour le moment, renoncé 
à notre projet et nous nous contentons d'agir avec simplicité et au hasard? Que Ta 
Sainteté sache que, lorsque sept jours du mots de juin de cette année-ci, l'année 183,3 
se furent écoulés, nous partimes pour rejoindre notre souverain vainqueur, car il 
nous avait ordonné d'aller le trouver en nous accordant des honneurs, des frais de 
voyage et des présents royaux et en nous permettant de nous servir des animaux 
appartenant à l Etat, si nous le voulions, et, si nous le préférions, de nos propres ani- 
maux. Nous nous sommes décidés à voyager avec les animaux appartenant à Т Etat 
pour aller plus vite. Les choses en sont là. Que Ta Sainteté prie pour que la volonté 
de Notre Seigneur s'accomplisse en mous et pour que notre voyage ait lieu pour le 
bien plutót qu'au détriment de tout le monde. 

En ce qui concerne le mot «AOULETRIDAS»,; il ne veut pas dire «chant, 
musique», pas le moins du monde, ni «ivresse», ni < pressoirs»; il veut dire «chan- 
teuses», < femmes qui jouent d'un instrument » ^ Nous avons appris cela, d'abord par 
la traduction du grec en syriaque du «Livre de P Apodiktiki », faite par Athanase, 
au lieu d'«AOULETRIDAS» il écrit «les chanteuses», «les femmes qui jouent 
d'un instrument» (hi); ensuite par le «Livre des Topiques» : là, dans tous les 
passages, au lieu du mot <haizn «musique instrumentale», «chant» il emploie 
le mot «AOULETRIDIN»* et au lieu du mot hizan «chanteuses», «femmes qui 


1 C'est-à-dire : de Haroun-arrachid. 

? La phrase n'est pas très claire; je crois que Timothée veut dire qu'il se contente d'écrire à la 
hâte à son correspondant. 

3 L'année 183 de l'hégire commença le 12 février 799 et finit le 31 janvier 800. 

4 AYAHTPIAAZ, aceusatif pluriel de addqzpte joueuse de flûte. 

5 Je ne crois pas qu'on puisse traduire e&t par joueuse de flûte et «eom par art de 
jouer de la flûte, bien qu'on trouve au verset 23 du chapitre IX de St Matthieu eX isa, dans 
la péchito, et xai dy той adAnrèc et ayant vu les joueurs de flûte, dans le texte grec, et que Bar Ali 


explique ei par ¿li Abl celui qui joue de la flûte, celui qui chante. Le verbe E signifie non 


seulement chanter, mais encore jouer Фит instrument quelconque, LIN signifie done chanteur et 


instrumentiste, LEZ désigne une chanteuse et une musicienne et hat de chant et la musique 
instrumentale. T] n'est done pas étonnant que le mot abAyzic joueur de flûte ait été parfois traduit par 
e musicien; un joueur de flüte est, en effet, un musicien, mais, lorsqu'on voulait désigner spéciale- 
ment un joueur de flûte, on disait ame Fis aco. 

Š IL est diffieile de comprendre ee que Timothée a voulu dire. 'Timothée ne savait pas le grec, il 
ne connaissait les œuvres d'Aristote que par des traductions et il n'a certainement pas voulu dire que 
partout où se trouvait le mot aAmzeis dans l'ouvrage d'Aristote appelé Arsdexuxf, il avait été rendu 
en syriaque par REZ; je suppose qu'il a voulu dire que, dans une ancienne traduction syriaque de 
l'ouvrage appelé Атойгхләл, on trouvait le mot САТУ et que, dans la traduetion de се méme 
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jouent dun instrument» le mot « AOULETRIDAS». П est évident pour Ta 
Sainteté qu'il y a autant de différence entre «le chant», «la musique instrumentale», 
d'une part, et «les chanteuses», «les femmes qui jouent d'un instrument», d'autre 
part, qu'entre «AOULETRIDIN» et «AOULETRIDAS»; en effet, le mot 
Rhin «chanteuses», «femmes qui jouent d'un instrument» indique les personnes 
avec leur action, tandis que le mot hatana «chant», «musique instrumentale» 
indique l'action plutôt que la personne. 

Je crois, en outre, que le mot hizan «chanteuses», «femmes qui jouent d'un 
instrument»! indique non pas la musique qui a rapport à la philosophie et qui 
est une des sciences mathématiques, mais une musique féminine qui a rapport aux 
femmes. En effet, quand on mentionne ces sciences mathématiques, dans aucun 
passage on n'emploie [les mots AOULETRIDIN et AOULETRIDAS] (?) au lieu 
du mot «musique» (mwas), pour indiquer l'art, et du mot «musicien», c'est-à-dire 
«mousikos > (povowóc), pour indiquer les personnes et leur action. 


ouvrage faite par Athanase, се mot était toujours remplacé par ehoa. J'ignore, du reste, quel est 
l'ouvrage appelé Aroèewxtf; ce serait, m'a-t-on dit, les Seconds Analytiques, mais il est bien sin- 
gulier que Bar Bahloul cite, parmi les ouvrages d'Aristote, les Premiers et les Seconds Analytiques 
(isa adoro raala) et, immédiatement aprés, le livre appelé ai ssa t (voir le 
dictionnaire de Bar Bahloul, édition Rubens Duval, colonne 290). 

J'ai pareouru le texte des Topiques dans l'édition Didot (Aristotelis opera omnia, Paris 1848, 
vol. I) et je n'y ai trouvé ni 292zús joueur de flûte, ni aarp joueuse de flûte; j'y ai trouvé une fois 
adh» (aecusatif) Part de jouer de la flûte, une fois airs (accusatif pluriel) Zes arts de jouer de 
la flûte (р. 178, chap. ҮШ, lignes 17 et 18) et plusieurs fois les mots pouctyéç musicien, povah mu- 
sique, ainsi que l'adjectif neutre peustzév. П est possible qu'Athanase ait rendu, dans sa traduction des 
Topiques, abren l'art de jouer de la flûte ot peut-être même povotwh la musique par eoo, 
mais je ne vois pas quel pouvait étre le mot grec qu'il avait rendu par oi), a, puisqu’aucun 
mot signifiant musicienne ou joueuse de flûte ne se trouve dans le texte grec. 

Enfin, quel est le mot grec qui a été transerit en syriaque par elec ? On pourrait sup- 
poser que c’est abAnzolòiov, mais ee mot veut dire petite joueuse de flûte et non pas art de jouer de la 
flûte. Je me demande si Athanase et d'autres traducteurs syriens, ignorant complètement le sens du 
mot adAce flûte et de tous ses dérivés, n'ont pas supposé l'existence d'un verbe AYAHTPIAEIN et 
transcrit cet infinitif qui n'a jamais existé par eroe Dans ce cas, eratac serait un bar- 
barisme syriaque formé d'un barbarisme grec; ce n'est là qu'une hypothése, mais je erois qu'un jour 
on découvrira plus d'un barbarisme de cette espèce dans les dictionnaires de Bar Ali et de Bar Bahloul, 

1 Je crois que Timothée, qui а dit précédemment que сосет, mar était un synonyme de 
hima ot erac un synonyme de mos, a écrit par erreur REZ ou Chato 
(car il faut peut-être lire ainsi) au lieu de er elo ou de coca eno cc. Il est évident, en effet, 
que le mot edv ne pouvait désigner que des femmes et je crois que Timothée qui, comme il le dit 
lui-même, a écrit sa lettre à la hâte, a voulu dire que le mot erimlar ne signifiait pas musique 
en général, mais indiquait un certain genre de musique que faisaient les femmes. 

2 Le texte me paraît être incompréhensible et il est probable que les copistes ont sauté des mots. 
Je suppose qu'il faut le corriger ainsi: sawa als соте Ў ооћосео олоо “ors la 


Kuhan Az wanwam husat p? invan van, меъ лох єл - 


eie risas. 
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Nous avons exposé tout cela d'après ce que nous avons appris par les livres 
des commentateurs, maïs personnellement j'ai au sujét de ce mot une autre opinion. 
Si «les chanteuses», «les femmes jouant d'un instrument» (hinan) n'existent pas 
en Scythie, ce n'est pas parce quil wy a pas de vin (cause seconde et prochaine), 
ni même parce qu'il n'y a pas de vignes (cause première et lointaine), car ni la vigne, 
ni le vin ne sont la cause des « AOULETRIDAS» et là où il n'y a pas de vin, ni 
même de vignes, on pourrait trouver des « AOULETRIDAS » ^ 

Je pense done qu'il a voulu parler? des cérémonies finales et des libations dans 
les sacrifices et les mystères païens. Partout, en effet, avec les sacrifices, on faisait 
des libations aux démons; en Scythie, au contraire, comme il n'y avait pas de vin, 
on offrait des sacrifices, maïs on ne faisait pas de libations pour terminer les mystères. 
Il а donc expliqué pourquoi, en Scythie, il n'y avait pas d'AOULETRIDAS, c'est- 
à-dire de libations, et alors qu'il aurait dû indiquer la cause seconde et prochaine, 
et dire qu'il wy avait pas de vin, il a indiqué, au lieu de la cause prochaine, la 
cause lointaine et a, dit qu'il n'y avait même pas de vignes. Je donne tout cela comme 
une opinion personnelle et non comme une chose scientifiquement prouvée; si c'est vrai 
ow vraisemblable, qu'on l'accepte, sinon que le vent l'emporte! Mais que Ta Sainteté 
sache que ce mot est étranger et inusité, même en grec, d'après ce que je pense. En 
effet, lorsque nous traduisions du syriaque en arabe le livre des « Topiques», nous 
avions avec nous quelques Grecs, entre autres le patriarche des Melchites, et c'est 
avec difficulté qu'ils comprenaient ce mot. Si même ils ont admis que ce sont des 
«chanteuses», «des femmes qui jouent d'un instrument >, ils l'ont admis à cause de 
la découverte que nous avions faite dans la traduction d' Athanase plutôt que parce 
qu'ils le savaient. 

Nous avons écrit tout cela avec une grande hâte, mais si Notre Seigneur nous 
accorde de vivre, nous répondrons à ta lettre. Nous saluons toute l'église de Dieu 
qui est avec toi; avise notre frère, le supérieur Babaï, qu'il est interdit par la parole 
de Dieu jusqu'à се qu'il ait accepté le joug de la prêtrise à Hormizd-Ardéchir® ou 
ailleurs. Prie pour moi.» 


1 Le raisonnement de Timothée n'est pas clair, parce que, dans ce passage, il donne à 
coc s Neo ac? le sens de ch $= chanteuses, instrumentistes. Il veut dire qu'il pouvait trés bien y 
avoir des chanteuses en Scythie, bien qu'il n'y eût pas de vin. 

2 C'est-à-dire : qu'Aristote a voulu parler. 

5 La ville appelée herie 31:520 3ac0 et par abréviation azn îacm était le siége d'un évêque 
nestorien dépendant du métropolitain d'Elam. On l'appelait en arabe الاهواز‎ Gy~ et par abréviation 
الاهواز‎ (voir le dictionnaire géographique de Yakout, édition Wüstenfeld, t. I, p. 410, t. IV, p. 969); 
Ahwaz se trouve sur le Karoun à 85 kilomètres environ au sud de Chouchtar (voir : Nouvelle carte 


générale des provinces asiatiques de l'Empire Ottoman, dressée par Kiepert, Berlin 1884). 
4 
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П me paraît évident que Timothée fait allusion, dans cette lettre, à un passage 
des Seconds Analytiques d'Aristote que voici : Oloy «à тоб "Avoydpotoc бт èy 
Yxó0nte nx. eioly addqtut 0033 yàp Gymehat comme l'affirmation d’ Anacharsis qu'il 
n'y a pas de joueurs de flûte parmi les Scythes, car il n'y a méme pas de vignes. 
П est vrai que, dans le texte de l'édition Didot,* on trouve ai\ tat joueurs de flûte, 
mais il me paraít trés probable que le texte grec sur lequel avait été faite la ver- 
sion syriaque dont se servaient les Nestoriens à l'époque de Timothée portait 
AYAHTPIAEX, mot que le traducteur avait rendu par veri olore. П est inutile 
de citer ici tout le passage d'Aristote qui contient ce membre de phrase; il y est 
question des syllogismes et, après avoir exposé un modèle de syllogisme, Aristote 
ajoute : comme l'affirmation d’ Anacharsis, etc. П n'y a done rien dans le contexte 
qui fasse comprendre le sens de ce membre de phrase : aussi Sergius, qui avait sans 
doute lu quelque part que we#imla voulait dire chant ou musique, s'était dit 
que, bien que les Scythes n'eussent pas de vignes, rien ne les empêchait de chanter 
ou de faire de la musique et il semble qu'il avait écrit à Timothée pour lui deman- 
der si ce mot ne voulait pas dire ¿esse ou pressoir; en effet, s'il n'y avait pas de 
vignes en Seythie, on ne pouvait pas s'y enivrer et il ne devait pas y avoir de 
pressoirs. Timothée lui répondit que wer mtoe ne voulait pas dire chant ou 
musique instrumentale, mais désignait les chanteuses, les femmes jouant d'un instru- 
ment. Il ajoutait, si j'ai bien compris son raisonnement qui est fort peu clair et si j'ai 
bien corrigé le texte syriaque, qui est certainement fautif, que les mots elec 
et cse ac? ne lui paraissaient pas désigner la musique et les musiciens en 
général, parce que dans tous les passages oit il est question de la musique qu'Aris- 
tote classait parmi les sciences mathématiques, on ne trouvait jamais ces mots là, 
qu'on y trouvait toujours les mots puwas et taama OU œamwazs et que, par 
suite, les mots esm3MeoVore et coc» Yen Voc? devaient indiquer une sorte de mu- 
sique que faisaient les femmes. Enfin, comme tous les commentaires et toutes les 
traduetions syriaques qu'il possédait ne lui expliquaient pas pourquoi le manque 
de vin empéchait les Scythes de chanter ou de faire de la musique, si cela leur 
faisait plaisir, il ajoutait gravement que, d’après lui, orm ealar pourrait bien 
vouloir dire libations, attendu que, si les Scythes n'avaient pas de vin, ils ne pou- 
vaient pas faire de libations. En somme, Timothée, qui était pourtant un homme 
fort instruit, ne savait pas exactement le sens du mot grec AYAHTPIAEY «jou- 
euses de flûte», ses contemporains non plus, et les Grecs qu'il avait consultés ne le 
savaient pas plus que lui. 

On lit, du reste, dans le dictionnaire de Bar Bahloul (édition Rubens Duval, 


! Aristotelis opera omnia, graece et latine. Édition Didot, Paris 1848. Volume I, p. 134. 
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col. 64) : da Gal Jl silo + EU EJ Li ato 45 eA Qs we . oy eee, 
c'est-à-dire : von Мас d'après Hounain, «chanteur, instrumentiste», d'après Bar 
Sarouchwai, «celui qui chante, qui psalmodie, qui joue de la flûte,» sat «je 
psalmodie, je joue de la flûte, je chante.» 

Ainsi done, d’après le fameux Hounain, ee mot signifiait chanteur, instrumen- 
tiste. Quant à Bar Sarouchwaï, il le traduisait bien par joueur de flûte, mais comme 
il le traduisait aussi par chanteur, on est en droit de penser qu'il ne savait pas le 
sens de ce mot, mais avait eu entre les mains quelque ancien commentaire qui l'in- 
diquait; il semble méme que ce commentaire n'indiquait pas le vrai sens du mot, 
puisque adknrote veut dire joueuse de flûte et non pas joueur de flûte. Enfin, il est 
regrettable que Bar Bahloul ne nous ait pas dit dans quel dictionnaire il avait pris 
le verbe alor: un pareil verbe, s'il avait existé, aurait voulu dire non pas chanter 
ou jouer de la flûte, mais exercer la profession de joueuse de flûte et j'ai la con- 
vietion qu'il a été inventé par quelque lexicographe qui ne connaissait pas le vrai 
sens du mot orm X Voce. ! 

Les deux lettres de Timothée que j'ai citées semblent prouver que les Orientaux 
n'étaient pas forts en grec à l'époque de Haroun-arrachid. Sans doute, beaucoup 
de Syriens connaissaient, je le répéte, la langue que l'on parlait dans l'Empire 


! Bar Ali mentionne aussi le verbe ха qu'il traduit par ازەر‎ bo! (voir Syrisch-arabische 
Glossen, Autographie einer gothaischen Handschrift, enthaltend Bar Ali's Lexikon, herausgegeben von 
Georg Hoffmann, 1874, p. 16). Cela ne prouve pas, selon moi, que ce verbe ait existé, car les diction- 
naires de Bar Ali et de Bar Bahloul sont remplis de mots qui n'ont jamais existé et j'ajouterai que Bar 
Ali et Bar Bahloul me paraissent avoir été les plus ineptes des lexieographes. Voiei, par exemple, un spé- 
cimen des absurdités qu'on peut trouver dans le dictionnaire de Bar Bahloul : ^ 

On lit à la eolonne 653 de l'édition de M. Rubens Duval l'artiele suivant : 


nas сз _ Tham wminam 


Le lecteur s'imaginera peut-être que les mots _ tham et Siham étaient des surnoms que 
l'on donnait à Audaï, un fameux hérésiarque d'Edesse. C’est une erreur, on trouve dans une vie du 
patriarche Aba publiée par Bedjan la phrase suivante : zayo Fw tn 03 _ Tham iss 


sa x mhal hasha ams mam maiXedsa al .الہ‎ Il n'est pas néces- 


saire d'être très fort en persan pour deviner que Thao doit être le pluriel d'un mot pehlevi qui 
désignait un peuple ou une tribu et que QA est un mot pehlevi signifiant maitre, seigneur, comme le 


persan las. On doit done traduire la phrase ainsi : Ze seigneur des Haftaréens (peut-être des Hephtha- 
lites) envoya un homme âgé au roi des rois et les Haftaréens chrétiens écrivirent des lettres au bien- 
heureux (voir Bedjan : Histoire de Mar-Jabalaha, de trois autres patriarches, Фит prêtre et de deux 
laïques nestoriens, Paris 1895, p. 266, 267). Bar Bahloul (ou un des lexicographes qu'il a plagiés) a 
lu la vie de Mar Aba, il n'a pas compris cette phrase et s'est imaginé que les mots _1ham, than 
et IAA étaient synonymes et désignaient une certaine personne. Les copistes ont ensuite défiguré 
TAA en TAS et voilà pourquoi nous lisons dans le dictionnaire de Bar Bahloul : « Haftaréen, Hafta- 


ran, cela veut dire Audai ou cela est Audai.» 
4% 
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Gree, mais je crois que bien peu d'entre eux étaient capables de traduire conve- 
nablement d'anciens ouvrages grecs et j'ai la conviction qu'on lisait surtout d'an- 
ciennes traductions syriaques antérieures à la conquête arabe. Il est certain, en 
effet, que les œuvres de beaucoup de théologiens grecs avaient été traduites en 
syriaque à une époque fort aneienne; je citerai, pour le prouver, un extrait d'une 
lettre du patriarche Timothée aux moines de S* Maron : 
mac» más ias hashi ssa ponla hiat me tam Kim sah redacta 
HA d dam cna ._ air aKa _ air talh ола Mesas haati ar 
th e pies shes màs dir ددح‎ wta ahis: сола со han mia 
Khas hows ob (Û cam dura miss _ {тюл malay iho hms 
stot males sah chaise чало mimi wurm ma _ amiss 
осаат Inva raamlis mir ir oan war . aile ot inn 
dust .собз\соэл „собасоздус©л .rimma anna watt . Imma аалз 
swdamatamds . vaslat .waiaratt . =F am autat. aminlh wa tait 
£30 ete An qnia) modem! _ amiata alos amlar iw am wars 
үсбпололд\ї > зспалзхатиел Мо cado ел ol САБЕ . تله امه‎ боле 
Personne ne pensera que Nestorius a converti et baptisé toutes les végions et 
stait déjà, 
chez nous cing cents ans à peu près avant que Nestorius ne vint au monde, vingt 


tous les peuples qui dépendent de ce siége patriarcal. Le christianisme 


ans environ après que Notre Seigneur fut monté au ciel. Nous avions l'Ancien 
Testament et le Nouveau dans toutes les régions de lorient, du midi et du nord 
et les écrits des grands et anciens docteurs qui vécurent avant Nestorius, je veux dire 
ceux de Justin, philosophe et martyr, d' Hippolyte, évêque et martyr, de Métho- 
dius, évêque et martyr, d'Athanase, de Basile, des trois Grégoire, du grand Jean, 
de Diodore, d' Amphiloque, d’ Ambroise, du fécond Théodore, les écrits de tous ceux 
que je viens de nommer et ceux de leurs autres compagnons avaient déjà été traduits 
chez nous avant Nestorius. Si donc nous admettons Nestorius, c'est parce que nous 
avons constaté qu'il était orthodoæe. 

Les lettres de Timothée qui sont parvenues jusqu'à nous prouvent que ce pa- 
triarche s'était beaucoup occupé des ouvrages grecs traduits en syriaque; dans plu- 
sieurs lettres, il demande à ses correspondants de lui procurer des traductions qu'il 


ne possédait pas" et je serais, par suite, très porté à croire que tous les ouvrages 


1 H faut lire cocta M var 
? T] dit, par exemple, dans une lettre à Sergius, prêtre et docteur, probablement celui qu'il nomma. 
plus tard métropolitain d'Elam : ca«asoacé ama A II evan vatanin am ha 
cas Ya Yos envoie-nous le livre de Grégoire de Nysse et celui d'Eusèbe en faveur d'Origène. 

à ` “ 


Wot ` ыб 
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qu'il cite et méme beaucoup d'ouvrages d'auteurs paiens avaient été traduits, en 
effet, en syriaque avant l'époque de Nestorius. Enfin, je m'imagine que ces traduc- 
tions étaient trés littérales, comme la version des Aphorismes que contient mon 
manuscrit, qu'elles étaient parfois fort obseures et qu'on ne pouvait bien les com- 
prendre qu'en consultant des commentaires. 

Pour toutes ces raisons, je ne crois pas, je le répète, que la version des Apho- 
rismes d'Hippoerate que contient mon manuscrit soit l'œuvre de Hounaïn ou de 
quelque autre médecin de l’époque des premiers Abbassides : à une époque, où l’on 
ne savait pas que adkytpic veut dire joueuse de flûte, on ne devait pas pouvoir tra- 
duire un ouvrage grec éerit en dialecte ionien. 

On pourra m’objecter que, pendant tout le moyen âge, les médecins syriens 
lurent les œuvres d'Hippocrate et que Bar Hebraeus composa en arabe un com- 
mentaire sur les Aphorismes; mais qu'est-ce qui prouve que Bar Hebraeus et les 
médecins syriens possédèrent le texte grec d’Hippocrate? Il est fort possible que 
Bar Hebraeus n'ait eu entre les mains qu'une version syriaque, peut-être celle que 


Dans une autre lettre à Sergius il s'exprime ainsi : mASRAT matman d idn <> _ а 
дк иә burda соз раў ma олсо ams Qura A CEN oun зілля 
nams ward ls Lucas > Маза siz Ñas _ air dasha mains imas 
maraa _am> ar me oc . dr BA ло оте Ass ei eih 
Gc cux ps3 of waralwrds ac maalilt Sha صلم‎ waionsmales 
алаас Annals ocaalemac s acd wavainnet hist Sha ar wairimalks 


eec mer oe vanalar ac si wa) wars ec que le catalogue des livres de 
St Zénon nous soit envoyé, si c'est possible, car il peut se faire qu'il y ait parmi eux des livres que nous 
ne connaissons pas. Regarde ces livres toi-méme, afin de les parcourir quel que soit leur sujet et quelle 
que soit leur forme. Tu trouveras peut-être parmi eux deux traités sur la «Poétique > (ou sur les poètes), 
car nous en avons un; ow bien tu trouveras peut-être le commentaire sur les < Livres de la logique» 
(c'est-à-dire sur l'Organon d'Aristote) d'Olympiodore, ou celui de Stéphane, ow celui de Sergius, ow celui 
d'Alexandre, ow bien le «Livre de L'Église» d' Ambroise, ou celui d' Amphiloque contre Apollinaire, ow 
celui du grand Eustathe, ou celui de Flavien, ou enfin quelque ouvrage d'un autre auteur. On connaît 
deux philosophes nommés Olympiodore : le premier, un péripatéticien, vécut au cinquième siècle, le 
second, un néo-platonieien, vécut à Alexandrie au sixième siècle; je pense que Timothée a voulu parler du 
premier. J'ignore quel est le personnage qu'il appelle Stéphane, quant au Sergius qu'il mentionne, c'est 


probablement Sergius de Ras-ain, car Aoudicho, métropolitain de Nisibe, dit dans son catalogue en vers : + 
halls araa Tag БАКЕ CARTE Enfin, l'auteur qu'il appelle Alexandre ne peut être 4 


qu'Alexandre d'Aphrodisisium qui écrivit, vers la fin du seconde siècle, des commentaires sur presque 
tous les ouvrages d'Aristote; un de ces commentaires fut traduit en arabe, probablement d’après une 


version syriaque, par Ishaq, fils de Hounain (voir Maçondi, Les prairies d'or, texte et traduction par À 


M. Barbier de Meynard, t. IV, p. 61). 

J'ajouterai que Timothée n'a connu le texte méme d'aucun auteur grec et que, toutes les fois qu'il 
mentionne un ouvrage grec, il veut parler en réalité de la traduction de cet ouvrage en syriaque. 

1 Voir: Gregorii Bar Hebraei chronicon ecclesiasticum par Abbeloos et Lamy 1877, t. III, p. 479. 
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je publie aujourd'hui et qui, il faut le reconnaître, n'est guère compréhensible sans 
un eommentaire. Du reste, ce méme Bar Hebraeus raconte, dans sa chronique, des 
fables ridicules sur Hippocrate : il prétend qu’Hippocrate habitait Émèse et venait 
souvent à Damas où existait encore de son temps un endroit appelé Portique d' Hip- 
pocrate Si Bar Hebraeus avait lu les œuvres d'Hippoerate en grec, il aurait su 
qu'elles étaient écrites en dialecte ionien et n'aurait pas fait vivre Hippocrate à 
Émèse. ` 

On pourra m’objecter également que, d’après Bar Hebraeus, Hounaïn avait 
habité l'Empire Grec, y avait appris parfaitement la langue grecque, et qu'il tra- 
duisit du grec en syriaque et en arabe un certain nombre d'ouvrages médicaux 
(Chronique de Bar Hebraeus, édition Bedjan, pages 162, 163). Je ne doute nulle- 
ment que Hounaïn n'ait traduit des ouvrages médicaux du grec, puisqu'on traduisit 
à peu prés à son époque les poésies de S* Grégoire de Nazianze et qu'on fit méme, 
comme l'atteste Timothée, une détestable traduction arabe des « T'opiques» d' Aristote, 
je doute seulement que, méme dans l'Empire Grec, il y ait eu, au neuvième siècle, 
beaucoup de médecins capables de comprendre Hippocrate, je doute enfin que 
Hounaïn ait pu apprendre le grec assez bien pour traduire des textes écrits en 
dialecte ionien. 

Enfin, il est bien singulier que, dans mon manuscrit, le nom de l'auteur de la 
version syriaque ne soit pas indiqué. Ne serait-ce pas une preuve que cette version 
était fort ancienne et fort estimée, qu'à l'époque à laquelle mon manuscrit fut copié, 
c’est-à-dire en 1205, on n'en possédait pas d'autre et qu'on ne connaissait plus le 
nom du traducteur ? 

Pour toutes ces raisons, sans oser nier que la version syriaque des Aphorismes 
@Hippocrate que je publie puisse être l’œuvre de Hounaïn, je serais porté à la 
croire antérieure à l'invasion arabe. Peut-être est ce une des traductions du fameux 
médecin de Ras-aïn, Sergius, qui mourut à Constantinople vers 536 et qui, d’après 
Dar Hebraeus, aurait le premier traduit du grec en syriaque des ouvrages philo- 
sophiques et médicaux (voir la Chronique de Bar Hebraeus, édition Bedjan, page 57); 
il est méme possible, selon moi, que cette version soit antérieure à Sergius. 

Ainsi que je l'ai déjà dit, mon manuserit a été copié avec soin et l'éeriture est 
toujours trés lisible; il contient pourtant beaucoup de fautes. Lorsque le texte m'a 
paru étre certainement fautif, je n'ai pas hésité à le corriger, mais j'ai toujours in- 
diqué, dans une note, la lecon du manuscrit, afin que le lecteur puisse approuver ou 
blâmer mes corrections. Lorsqu'au contraire le texte m'a paru être fautif, mais que 
la chose ne m'a pas semblé absolument certaine, j'ai conservé la lecon du manuserit 


1 Voir : Gregorii Bar Hebraei chronicon syriacum, édition Bedjan, p. 30. 
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et j'indique dans les notes de ma traduction les corrections que je propose. Les 
mots grecs sont parfois orthographiés de plusieurs manières différentes, on trouve 
par exemple azago3asoc? et anm ias cz, lasl et milano; j'ai toujours con- 
servé l'orthographe du manuscrit. 

En ce qui concerne les numéros des aphorismes, ils sont écrits en rouge dans 
le manuscrit, tantôt en chiffres, tantôt en toutes lettres et, dans ce dernier cas, les 
noms de nombres sont tantót à la forme masculine, tantót à la forme féminine. Le 
copiste a, du reste, commis de nombreuses erreurs dans le numérotage des apho- 
rismes et il a méme oublié d'éerire les numéros des derniers aphorismes de la 
1° section. J'ai dû, par suite, changer les numéros d'un certain nombre d'apho- 
rismes, mais j'ai toujours indiqué, dans une note, ceux du manuscrit. 

Enfin, d'aprés la note en syriaque et en arabe qui se trouve à la fin des Apho- 
rismes (voir page П), l'ouvrage contenait 380 aphorismes, sans compter ceux qui 
avaient été répétés et ceux qui étaient considérés comme apoeryphes. Je n'en ai 
trouvé que 375 et il est très probable que, dans le manuscrit copié par Behnam, les 
aphorismes n'étaient pas numérotés. C'est sans doute lui qui a ajouté les numéros, 
il s'est souvent trompé, il a peut-étre réuni parfois deux aphorismes en un seul, il a 


méme pu en omettre quelques-uns. 


NOTES DU TEXTE SYRIAQUE 


1 Ici se trouve, dans le manuscrit, un mot très effacé que je crois être g. 


? Ce mot est en partie effacé dans le manuscrit et les lettres est sont seules lisibles. 

3 Les deux premières lettres de ce mot sont effacées et illisibles dans le manuscrit. 

4 Le commencement du mot est effacé dans le manuscrit et les caractères CE sont seuls 
lisibles; il faut évidemment restituer “zi>. 

5 Le manuscrit porte hs. 

5 Le manuscrit porte 3&, mais il faut certainement lire TA. Le texte grec porte, du reste, 5хоо 
et le traducteur syrien a toujours rendu ce mot par їл. 
T Le manuscrit porte mica xl ls e FA. П est évident qu'il faut lire eMe ап lieu 
de e N 

8 Le manuscrit porte omis. 2 

9 Aprés a34 on lit dans le manuscrit co ass ACT BA m, mais je crois que ce 
membre de phrase qui se trouve déjà à la fin de l'aphorisme précédent a été répété iei par suite d'une 
erreur du copiste. 

10 La première lettre de ce mot a été effacée et est illisible dans le manuscrit. 

11 Un mot a dû être sauté par le copiste et il faut probablement lire las Zazan. Le texte 
grec porte т> šSuquçov Heppov. 

12 Le manuscrit porte aigan la: il faut lire aigan ele. 

18 Le manuscrit porte puso, ce qui est évidemment une faute; il faut lire рза. 

14 Le mot A a été répété deux fois par erreur dans le manuscrit. 

15 Le =. de ce mot est trés effacé et douteux dans le manuscrit. 

16 Je crois qu'un mot a été oublié et qu'il faut lire quod colds emm M. 

11 Le manuscrit porte . oom 1ت‎ ebe; il faut probablement lire 5<3 зл ebe 
an (voir la traduction). 

18 Le manuscrit porte LII. 

19 Le manuscrit porte 34%; il faut certainement lire FGFS, car le texte grec porte : ў vbË 
80сфорос, h mpd тоф таро ооб la nuit qui précède le redoublement est difficile à supporter (Littré). 

20 Le manuserit porte ea. ao. 

?! Le manuscrit porte as Asx elsa chase Ass rel. 

22 Le manuscrit porte <duizch, faute pour tdw izd. 

25 Bien qu'il n'y ait pas de lacune dans le manuscrit, le copiste a certainement sauté des mots 
avant Ourtiars., 
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24 Le manuscrit porte er; l'orthographe ea) me parait plus correcte. 

25 Le manuscrit porte eas. 

26 Le manuscrit porte thaws; il faut certainement lire Yóvszos. 

27 Le manuscrit porte eaa. 

27bis Le manuscrit porte есэзэ\зау.. 

38 Le manuscrit porte 1 hs, faute évidente pour à. 

29 Le manuscrit porte 2X œimia redisse coe cen als por» л ebe Le mot 
аб me parait avoir été répété par erreur la ргетіёге fois. 

30 Le manuscrit porte Фес» зәл; je crois qu'il faut lire durywa (voir la traduction). 

31 Le manuscrit porte en. 

32 Le manuscrit porte mo iso; il faut évidemment lire sal Mao. 

33 Le manuscrit porte Mora. 

34 Le manuscrit porte tal. 

?5 Le manuscrit porte алё. 

56 Le manuscrit porte _ SME. 

37 Bien qu'il n'y ait pas de laeune dans le manuserit, il est trés probable qu'un mot a été omis 
aprés oren iNo (voir la traduction). 

55 Le manuscrit porte moa 9. Sco eda. 

5% Le manuscrit porte ès; je crois qu'il faut lire st au pluriel. 

40 Le manuscrit porte рахат. 

^! Cet aphorisme paraît être, dans le manuscrit, la suite de l'aphorisme précédent, mais je 
crois que le copiste a oublié le chiffre 25 avant les mots eei e dv. Par suite de cet oubli, 
il a donné le numéro 25 à l'aphorisme suivant et les numéros 26, 27, 28 aux aphorismes qui auraient dû 
porter les numéros 27, 28, 29. Arrivé au dernier aphorisme de 1а troisième section, il s’est aperçu de 
son erreur et lui a donné le numéro 30. Je n'hésite done pas à ajouter Xasa ema avant les mots 
eto er dual. 

а Le manuscrit porte coco, tra I. 

43 Le manuscrit porte wcaimrtasatar, ce qui est probablement une faute pour 
wmiartiasatnr. 

44 Le manuserit porte 27420 ims. 

45 Le manuscrit porte Ra eeos-ax. 

46 Le manuscrit porte saxa m Le texte de cet aphorisme est écrit, dans le manuserit, 
en caractères orientaux ou nestoriens. Il n'a certainement pas été copié par le médecin Behnam (voir 
l'avertissement, p. Ш). 

47 Le manuserit porte Aha elas. 

48 Le manuscrit porte watas thul 

49 Le manuscrit porte cocnpaectioaco. 

50 Le manuscrit porte Tunisa. 

51 Le manuscrit porte eoe eMe 

? Cet aphorisme paraît ies, dans le manuserit, la suite de l'aphorisme précédent, le copiste 
ayant oublié d'éerire son numéro d'ordre. Par suite de cet oubli, il a donné le n^ 20 à l'aphorisme 
n° 21, mais il s'est aperçu ensuite de son erreur et a donné à l'aphorisme n? 22 son véritable 
numéro, 

58 Le manuscrit porte pass; il faut lire 390 esa. 

54 Le manuscrit porte alts; il faut lire als (voir la traduction). 

55 Le manuscrit porte san. 

56 Les deux premières lignes de cet aphorisme ont été grattées dans le manuscrit et le texte a été 
écrit de nouveau, malheureusement l’ancienne écriture n'avait pas été complétement effacée et ces deux 
lignes sont absolument illisibles. 

57 П est probable qu'au lieu de 793-72 il faut lire 735. 
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58 Le manuscrit porte RamQw, faute évidente pour nary, 

59 Le manuscrit porte ds. 

60 Le manuscrit porte tas. 

9! Le manuscrit porte ms = tres. 

62 Le manuscrit porte palho. 

53 Le manuscrit porte e son. 

‘4 Le manuscrit porte modas; il faut probablement lire ro. 

5 La phrase me paraît être tout-à-fait incorrecte et je crois qu'au lieu de ea ebe ea ex 
SES, il faut lire puro nM mo ea озсо. 

56 Avant le mot wauly , on lit, dans le manuscrit, le chiffre amI qui a certainement été 
écrit par erreur. 

67 Le manuscrit porte elir acai, 

68 Le manuscrit porte <hsaalrsa; je crois qu'il faut lire <hsaalrs ac (voir la traduction). 

69 Le manuscrit porte 33; c’est certainement une faute pour hta (voir la traduction). 

% Le manuscrit porte «оз іал. 

1 Le copiste a oublié d'écrire le numéro de cet aphorisme. 

72 Le manuscrit porte cam САС Я 

75 Le manuscrit porte mawa as. 

74 Le manuscrit porte „_ QAT. 

75 Le mot Waada ne commence pas un aphorisme nouveau dans le manuscrit, mais je crois 
que le copiste a réuni par erreur deux aphorismes en un seul et je n'hésite pas à ajouter le chiffre эл 
qui manque dans le manuserit. Par suite de cette erreur, le eopiste a donné le n^ 8 à l'aphorisme qui 
aurait dà porter le n° 9, le n° 9 à celui qui aurait dû porter le n° 10 et ainsi de suite. Arrivé à l'apho- 
risme auquel il a donné le n° 57 (u), il s'est aperçu qu'il avait commis des erreurs et a donné à l'apho- 
risme suivant le n° 60 (=). П у а done entre l'aphorisme qui porte dans le manuscrit le n° 7 et celui 
qui porte le n^ 60 deux aphorismes dont le copiste a oublié d'écrire les numéros. L'aphorisme com- 
mengant par les mots am Goma était probablement un de ces deux aphorismes. 

76 Le manuscrit porte aida. 

77 Le manuscrit porte ATT. 

78 Le manuscrit porte ards. 

79 Par suite d'un trou dans le papier les deux premières lettres de ce mot ont disparu dans le 
manuscrit. 

80 Le manuscrit porte cms. 

81 Le manuscrit porte “r 

5* Le manuscrit porte aT. 

88 Le manuscrit porte et. 

84 Le manuscrit porte _ A311 . omae. 


55 Le manuserit porte ъл. 
86 Le manuserit porte os. 
87 Le manuscrit porte ал. 
88 Le manuscrit porte Зоо 52.73. 
89 Le manuscrit porte зыл. 

90 Le manuscrit porte M 

31 Le copiste avait d'abord écrit mur; il a ensuite corrigé се mot et transforme le „ — 
final en », mais il a oublié d’effacer le second », de sorte que le manuscrit porte saat. 


92 Le manuserit porte es. 
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93 Le manuscrit porte _ Qeastsqao relee ams al et je crois qu'il faut corriger le texte 
ainsi : emi wie emo al; néanmoins comme le substantif Sax est à la fois masculin et 
féminin on pourrait également corriger la phrase ainsi: m3 hassih _ ams Kamhi ccn. 
Loos me _ oeil. al. 

% Le manuscrit porte 3330 plass. 

95 Le manuscrit porte e ess. 

96 Le manuscrit porte Xo etas. 

97 Le manuscrit porte 337. 

98 Le manuscrit porte fas. 

99 Le manuscrit porte ca. 

100 Le manuscrit porte Mousa rematamos. 
101 Le manuscrit porte aa. 

102 Le manuscrit porte m 

105 Le manuscrit porte зА. 

104 Le manuserit porte Xa. 

105 Le manuscrit porte X 

106 Le manuscrit porte Хә. 


107 Le manuscrit porte ne. 


108 Le manuscrit porte al. 
109 Le manuserit porte EV 


119 Le manuserit porte aN. 


111 Le manuserit porte ca. 


112 Le manuserit porte ai. 
115 Le copiste a laissé en blanc la place du chiffre, mais il a oublié de l'écrire. Par suite de cet 


oubli, il а donné à l'aphorisme suivant le n° 27 WW). Ainsi que je l'ai dit dans la note n" 75, le copiste 
a oublié de numéroter deux aphorismes entre les aphorismes 7 et 60; ces deux aphorismes sont pro- 
bablement ceux à qui j'ai donnés les numéros 8 et 38. 

114 Le manuscrit porte ny 

115 Le manuscrit porte sa\. 

116 Le manuscrit porte SUV 

117 Le manuscrit porte 7. 

118 Le manuscrit porte es35x17122; je suppose qu'il faut lire eakss. x30. 

Orte g q 

11? Le manuscrit porte n. 

120 Le manuscrit porte «2793. 

121 Le manuscrit porte Ağa. 

122 Le manuscrit porte =A. 

125 Le manuscrit porte ea. 

124 Le manuscrit porte A>. 


195 Le manuscrit porte i=. 

196 Le papier a été mouillé et les lettres NS sont seules lisibles dans le manuscrit. 
127 Le manuscrit porte sa. 

128 Le manuscrit porte 5&0» ou MAMAS; il faut certainement lire aama. 
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129 Le manuscrit porte X>. 

180 Le manuscrit porte GE 

13! Le manuscrit porte «90633. 
182 Le manuscrit porte vamal. 


188 Le manuscrit porte A. 

194 Le papier a été mouillé, l'encre а été effacée et on ne peut lire que AS a; je crois qu'il 
faut lire has ak. 

135 Le manuscrit porte sn. 

156 Le manuscrit porte Kw 

187 Le manuscrit porte m. 


135 La page a été mouillée et l'humidité a effacé plusieurs lettres dans le manuscrit. On ne peut 


lire que les mots et les caractères suivants : =F .... ga «с ANS nx. 
als 1. 


189 Le manuscrit porte соз. 
140 Le manuscrit porte MAS. 


141 Le manuscrit porte ©з. 

142 Le manuscrit porte u. T 

145 Le manuscrit porte: ST mE Ë aN Á eous 2i gta < tes ebe 
ma bius ای‎ .... ar Soho . اتح‎ HA حصن‎ nado Ay لہ‎ pasota ahi 
(ксн SE ox pos iA. Cette phrase contient de nombreuses fautes : <== étant mas- 
eulin, il faut lire pagta eres au lieu de Agta tot, il faut également corriger eM en 
exi; enfin au lieu de pis کر‎ ar enin aam. hour el ...., il faut néces- 
sairement lire, ou bien pas AV ocv pmi x ъл ebe, ou bien Hu ebe 
SRE RN дс esp t= enm. Cette dernière leçon me paraît être la bonne, le mot wht 
étant toujours au pluriel dans le texte grec de cet aphorisme. Le mot = doit certainement être con- 
servé et ne doit pas être corrigé en _ Am» (voir la traduction). 

144 J] y a iei, dans le manuscrit, un mot effacé dont on ne peut lire que les deux dernières lettres 
сло, Ce mot ne pouvait être que Has. 

145 Le manuscrit porte ponis Mes. 

146 Le manuscrit porte her; il faut sans doute lire hurts. 

147 Le manuscrit porte eina, mais c’est probablement une faute (voir la traduction). 

148 Le copiste a oublié d'écrire le chifire Kw devant le mot 4% qui commence certainement 


un nouvel aphorisme. Par suite de cette erreur, il a donné le n° 63 (Lo) à l’aphorisme qui com- 
mence par 3h23 ur et les n° 64, 65, 66, 67 aux aphorismes suivants. Arrivé à la fin de la 
section, il s'est aperçu qu'elle contenait 68 aphorismes et a ajouté le chiffre sa aprés le dernier 
aphorisme et avant la phrase со асал ans eana alz. 


149 Le manuscrit porte Ng. 

160 Le manuscrit porte x. 

151 Le manuscrit porte enm. 

152 Le manuscrit porte vray ie ол. 
155 Le manuscrit porte as. 

164 Le manuscrit porte ve. 


165 Après le mot wa le copiste a écrit le chiffre эко (voir la note 148). 
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156 Le manuscrit porte roama. 

157 Le manuscrit porte „ Amfisa. 

158 Le manuscrit porte ,احا‎ ce qui me paraît être une faute pour rezil. Je serais en 
outre très porté à croire qu'un mot a été oublié et qu'il faut lire ana piia) an lieu de erial. 

159 Le copiste a écrit qos hr au lieu de tasida. П s vest, du reste, aperçu de son erreur 
et a donné également le n° 13 à l'aphorisme suivant. 

160 Le copiste avait d'abord écrit Na ; il a ensuite corrigé ce chiffre, mais si mal qu'on ne sait 
pas ce qu'il a éerit. 

161 Le copiste avait d'abord écrit ъл; il a ensuite eorrigé се chiffre, mais si mal qu'on пе sait 
pas ce qu'il a voulu écrire. 

162 Ce chiffre qui a été corrigé est illisible. 

163 Ce mot est trés effacé et douteux dans le manuscrit. 

164 Le copiste avait d'abord écrit NE il semble avoir voulu corriger ce chiffre en sa». 

165 Le manuscrit porte eon. 

155 Le manuserit porte reds дм, ce qui est certainement une faute pour ARRET 

167 Le manuscrit porte un mot assez mal écrit qui paraît être SN: il faut évidemment lire “ху. 

168 Le manuscrit porte ai, ce qui me paraît être une faute pour за). 

169 [ei se trouve dans le manuscrit un mot mal écrit qui parait être Wa; il faut certainement 
lire tN. 

170 Cet aphorisme me paraît ne pas avoir de sens et je crois qu'il faut corriger le texte ainsi : 
an dS огол has Mon . sim el _amiia е^ олоо mal ото dur зал all 

ana sam el e insons. 

111 Le manuscrit porte Thag am 3^. 

172 Le manuscrit porte walk, mais le copiste a écrit dans le blanc de la page, entre le 
texte syriaque et le texte arabe, walk et cette orthographe me paraît plus correcte. 

118 Le manuserit porte rela ami. 

114 Le manuscrit porte $wrasso, ce qui est probablement une faute pour duraawa. 

115 Le papier a été mouillé et on ne peut lire que les caractères et les mots suivants dans le 
manuscrit : Sox e... . MNT pa. MAD ex om. 


176 Le manuscrit porte am als 50; le mot sc a été ajouté par erreur. 

177 Le papier a été mouillé et on ne peut lire dans le manuscrit que les caractères has; je 
restitue «а\я. 

118 Tei se trouve dans le manuscrit un mot effacé qui ne devait avoir que deux lettres; la derniére 
lettre parait avoir été <? et je restitue a=. 

119 Le manuscrit porte зао ral. 

180 Le manuscrit porte aa et un à a été ajouté au-dessus du a; je lis ce mot had. 

181 Les premières lettres de ce mot sont très effacées et on ne peut lire que {hamas dans 
le manuscrit; je crois que le texte portait <hamasa. 

182 Le manuscrit porte re. 

185 Ce mot est presque effacé dans le manuscrit et on ne peut lire que Waw.. hh... 

184 Le manuscrit porte als e. 

185 Le manuscrit porte «болото, ce qui est certainement une faute pour aa (voir 
la traduction). 

180 Ce mot est trés effacé dans le manuscrit et on ne distingue qu'un 7o, suivi peut-être d'un v, 
et, à la fin, un précédé d'une lettre qui s'étend sous la ligne et paraît être un «X, ; je lis Aaa. 

187 Ce mot est très effacé dans le manuscrit, les deux dernières lettres ea sont seules lisibles, 
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188 Le manuscrit porte mhz .... ousanss Av (23297. П est évident qu'il faut 
corriger la phrase ainsi : , amhiazadh As ei ans gin. 
189 Le papier a été mouillé et on ne peut lire dans le manuscrit que les mots et les caractères 


suivants : , CCD....... гет» Ax. П fant évidemment restituer le texte ainsi : wz As 
amèuilaas. 


190 Tei se trouve un mot trés effacé dont on ne peut guère lire que la dernière lettre а; je 
restitue ami. 

191 Le manuscrit porte zie зх\д\д\з exo 31 ebe, ce qui n'a pas de sens; je crois 
qu'il faut lire amie an lieu de еъ 

198 Le papier а été mouillé et tout ce qui précède r<az\ est illisible dans le manuscrit; je crois 
qu'il faut restituer le texte ainsi : cix ami. 

198 Le papier ayant été mouillé, un mot а complètement disparu dans le manuscrit; il était pro- 
bablement suivi de a, mais се mot est lui-même douteux. 

194 Le initial de ee mot a complètement disparu dans le manuscrit, le papier ayant été mouillé. 

195 Le manuscrit porte “уто. 

196 Le manuscrit porte TAVIS. 

197 Le papier a été mouillé et on ne peut lire dans le manuscrit que les mots et les caractères 
suivants : CS .... hrm A dOaagmso eóar.... haay rl. 

198 Ge numéro manque dans le manuscrit. A partir de cet aphorisme et jusqu'à la fin de la 
septième section, le copiste a oublié d'écrire les numéros des aphorismes. J'ai eru devoir ajouter ces 
numéros. 

199 (je numéro manque dans le manuscrit. 

200 Ce numéro manque dans le manuscrit. 

201 Ce mot est très effacé et peu lisible dans le manuscrit, mais on distingue les lettres ua. 

203 Ce numéro manque dans le manuscrit. 

208 Ce numéro manque dans le manuscrit. 

204 Le manuscrit i anamal; je crois que c’est une faute pour anmazl. 

205 Ce numéro manque dans le manuscrit. 

305 La page a été mouillée et la fin de cet aphorisme est peu lisible dans le manuscrit; on peut 
lire seulement les caractères suivants : a A@m........ Kaz «осо ch .aal.... hal. Il faut 
probablement lire _acmimtast mie am <hsaalz hal; le texte d'Hippoerate porte : ate 
Ylvetar tic vobcou. 

207 Ce numéro manque dans le manuscrit. 

208 Le papier a été mouillé et le commencement de cet aphorisme est peu lisible dans le manus- 
erit; on ne peut lire que les lettres suivantes : m. осол... A ләл ev 

209 Le manuserit porte cassa, ee qui est certainement une faute pour alaam. 

210 Ge numéro manque dans le manuscrit. 

211 Ce numéro manque dans le manuscrit. 

218 Ce numéro manque dans le manuscrit. Р 

213 (Је mot est complètement effacé dans le manuscrit et on ne peut lire que la dernière lettre Y. 

214 Ce numéro manque dans le manuscrit. 

215 Ce mot est presque effacé dans le manuscrit et on ne peut lire que les deux dernières lettres 
am; je restitue ami. 

216 Qe mot est complétement effacé et on ne peut lire que les deux dernières lettres maA dans 
le manuserit. 

#17 Ce numéro manque dans le manuscrit. 

71$ Le manuserit porte am eam E DIE 353 осол 15 As ло; je crois que 
ене est fautif et qu'il faut le corriger ainsi : “aca ES pm 35 ams ta As ло 

dv. 
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219 Ce numéro manque dans le manuscrit. 
220 Ce numéro manque dans le manuscrit. 
221 Ce numéro manque dans le manuscrit. 
222 La page a été mouillée et on ne peut lire, dans le manuscrit, que les mots et les caractères 


suivants : ofA ire ebresa QS CHILES c<dwaals. eo ex ... At ma, Je 
restitue le texte ainsi : TA ол plrésa ........ <hswasle cox als ac iag, 
mais j'ignore quel était le verbe au participe qui se trouvait aprés hsaalz. 

228 On ne peut lire dans le manuscrit que les caractères suivants : A . . . y ... amira 


„ао Hour. Je restitue le texte ainsi : зао atiam AV als ameda. 


cal Aun am tan 
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AVERTISSEMENT 


Lorsque je résolus de publier la version syriaque des Aphorismes d'Hippo- 
crate, j'eus d'abord l'intention d'imprimer le texte sans traduction, mais, en l'étudiant, 
je constatai qu'il était souvent fort diffieile à comprendre et contenait non seulement 
beaucoup de phrases obscures, mais même des phrases absolument dénuées de sens. 
Les syriacisants qui auraient lu la version syriaque sans consulter en même temps 
le texte grec d'Hippoerate ne l'auraient comprise que très imparfaitement et en 
auraient conclu que le texte publié par moi était fautif et corrompu; or, non seule- 
ment le texte que contient mon manuscrit ne me paraît pas être un texte corrompu, 
mais, malgré les nombreuses fautes qu'a faites le copiste Behnam, c'est, j'en ai la 
conviction, un texte presque conforme à celui du manuscrit primitif du traducteur. 
J'ai done été forcé, pour ne pas être accusé d'avoir publié, sans m'en apercevoir, 
un texte corrompu et rempli de fautes, d'y joindre une traduetion francaise et cette 
traduction était très difficile à faire parce que la version syriaque des Aphorismes 
n'est pas écrite en vrai syriaque, mais en ce jargon incorrect et parfois incompré- 
hensible qu'on pourrait appeler le syriaque des traductions ou le syriaque des tra- 
ducteurs. 

J'ai dit quelques mots, dans l'avertissement de la première partie, de la manière 


our 


déplorable dont, en général, les Syriens traduisaient les textes grecs. Les traduc- |.— 


teurs syriens se préoecupaient surtout de rendre chaque mot grec par un mot gy- —— 


riaque ayant exactement le méme sens; écrire quelque chose d’intelligible était le 
dernier de leurs soucis et ils laissaient à leurs lecteurs le soin de deviner ce que 
leurs traductions voulaient dire. Lorsqu'une phrase grecque se comprenait facile- 


ment, le traducteur en faisait une traduction compréhensible, lorsqu'elle était obs- 
Pognon, Hippocrate П. De 
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cure, il en faisait une traduction obscure, enfin lorsqu'elle était ineompréhensible 
ou paraissait telle au traducteur, il se croyait tenu d'écrire quelque chose d'incom- 
préhensible. Les traductions syriaques sont, en somme, des traduetions presque 
littérales et j'ai la conviction que, sans commentaires, les Syriens du moyen âge ne 
pouvaient comprendre que trés imparfaitement beaucoup d'ouvrages traduits du grec. 

Il nous arrive souvent à nous modernes de ne pas comprendre une phrase 
écrite en une langue ancienne, mais ce que nous écrivons est toujours intelligible 
et nous ne croyons pas avoir de droit d'écrire quelque chose qui ne signifie rien. 
Nous faisons des contre-sens, c'est-à-dire que nous faisons dire à l'auteur que nous 
traduisons autre chose que ce qu'il a dit réellement, mais les phrases mal traduites 
par nous signifient toujours quelque chose. Quand un Syrien ne comprenait pas 
une phrase grecque, il traduisait chaque mot et écrivait une phrase absolument dé- 
nuée de sens. 

On trouve, par exemple, dans le traité contre les Manichéens de Titus de Bos- 
tra, le passage suivant: Et 02 wai xoddCecbat cya. соробу, ode dyatzvoy iva, 
GG, wal болмау Ope, xul Stuny ретте dmurcstabon тобтоу, ct ду B) Boe mpnc- 
ado v mésyoveu! L'expression Gén drux® signifie je demande justice, je 
réclame vengeance; le passif блолтеїсӣо veut souvent dire s'entendre réclamer 
quelque chose et je traduirais cette phrase ainsi: Mais s’il arrive qu'un homme non 
seulement innocent, mais même admirable, soit châtié et puni de sa vertu, quel dom- 
mage cela causera-t-il patient? Voici maintenant la traduction syriaque de ce 
passage :* ls eels лаз\э rela eue جت‎ vis ama Anois xaxa ex ‚ со 
im ım Choi hamma mm am pri 5 av ele xi ela am 
ГА! CE. Imt acl لب‎ sia лам am mis ahdu mais s'il arrive qu'un 
homme subisse un châtiment lequel non seulement est sans cause et ne sait pas 
mais encore est un homme admirable et qu'à la ressemblance de la vertu il soit puni 
cette chose, quel dommage cela causera-t-il à celui à qui cela arrivera? Cette phrase 
ne signifie rien et pourtant je ne crois pas que le texte soit corrompu, car, en le 
comparant avec le texte grec, on voit pourquoi la phrase ne signifie rien. Le tra- 
ducteur syrien n'a pas compris le sens de la phrase et s'est contenté d'en traduire 
les mots; en outre, comme zy, accusatif de dix, signifie parfois à la manière de, 
il a sottement rendu билуу par л hasara à la similitude de. Un traducteur moderne 


1 Voir la Patrologie grecque de Migne, Tome XVIII, page 1152. 

3 Voir : De Lagarde Titi Bostreni contra Manichaeos libri quatuor syriace 1859, page 46. 

5 Les mots LA: æla ne traduisent aucun mot du texte grec et je serais très porté à croire 
que, dans le manuscrit grec que le traducteur syrien a eu sous les yeux, il y avait, après &yalztoy, deux 
ou trois autres mots qui ne se trouvent pas dans les manuscrits d’après lesquels le traité de Titus de 
Bostra été publié. 
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qui ne comprendrait pas ce passage de Titus de Bostra ferait un contre-sens, mais 
la phrase qu'il écrirait signifierait quelque chose, le traducteur syrien a trouvé plus 
facile de traduire chaque mot grec par un mot syriaque et, comme il a donné au 
mot xy un sens qu'il a parfois, mais qu'il n'a pas dans le passage traduit, sa tra- 
duction est absolument incompréhensible. 

Méme lorsque le texte qu'ils traduisaient était facile à comprendre et qu'ils le 
comprenaient parfaitement, les traducteurs syriens écrivaient souvent des phrases 
obseures, incorrectes et même incompréhensibles, parce qu'ils tenaient à indiquer 
le sens étymologique des mots grecs, à n'omettre aucun mot du texte, à n'en ajouter 
aucun et à indiquer autant que possible quelle était la construction de la phrase 
traduite. On lit, par exemple, dans Titus de Bostra la phrase suivante’: 0522y 33 
troy xal тобто oups adtod Otskévryst TAY dpetpov paviay et ces choses ne réfutent 
pas avec moins d'évidence sa folie démesurée. Oùèéy est le neutre de o52síc aucun, 
mais 0502y Түстоу est une expression trés usitée qui signifie pas moins, néanmoins. 
Le traducteur syrien a bêtement traduit 0902у 0$ par xx= e e, TtoY, neutre 
de Tcov, par p< et voici sa traduction : palm pnh ava туз حدم‎ ca ow 
sarzs دا‎ mhauxz صح‎ dura? Jamais en syriaque зэ prm m n'a 
voulu dire néanmoins ou pas moins, la phrase est obscure et, si on veut la traduire, 
on est forcé de la traduire ainsi: «Mais rien n'est moindre et ces choses aussi ré- 
futent avec évidence sa folie démesurée. > 

Il est inutile de multiplier les citations et je me contenterai de dire que la tra- 
duction de Titus de Bostra, par exemple, est remplie de phrases obscures, mal con- 
struites, incompréhensibles; la langue dans laquelle elle est écrite n’a jamais été 
parlée par personne, ce n’est pas du syriaque, c’est du <syriaque de traduction» et 
ce syriaque de traduction est souvent incompréhensible. 

Je m'empresse d'ajouter que toutes les traductions ne sont pas aussi incom- 
préhensibles que celle de Titus de Bostra; les traductions de chroniques, par exemple 
celle de l'Histoire ecclésiastique d'Eusóbe, sont trés compréhensibles, mais je crois 
que Pon peut dire que, dans toutes les traductions, sans exception, on trouve tou- 
jours un nombre plus ou moins considérable de phrases obseures ou mal construites 
et de mots qui n'ont pas leur véritable sens. Enfin, on ne doit jamais s'étonner, selon 
moi, lorsqu'on trouve dans une traduction syriaque méme très compréhensible une 
phrase ne signifiant absolument rien et, quand on en trouve, cela ne prouve pas 
nécessairement que le texte soit corrompu. 

J'ai dit, dans l'avertissement de la première partie, que, lorsque les traducteurs 
syriens ne connaissaient pas le sens d'un mot, ils ne se génaient nullement pour le 


! Voir la Patrologie grecque de Migne, Tome XVIII, page 1209. 


? Voir : De Lagarde Titi Bostreni contra Manichaeos libri quatuor syriace 1859, page 83. 
a* 
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transerire en caractéres syriaques. Les Syriens ont de tout temps emprunté des 
mots étrangers : les Jacobites et les Melchites de Syrie employaient un certain 
nombre de mots grecs, à l'époqne de la domination romaine, et on trouve, dans les 
anciens ouvrages nestoriens, des mots pehlevis, comme az lettre, firman, ccot%agoo 
bourg, amit gouverneur d'une province frontière, cCNecooz mobed, prêtre maz- 
déen, was mais le nombre des mots étrangers qui sont restés usités après la 


1 Ce mot vient du pehlevi namak; je l'ai trouvé dans une ancienne vie de saint inédite qui paraît 
avoir été écrite dans le Beth-Garmai. 

2 AIS me paraît venir du mot pehlevi baresom. D'aprés Mr. Barthelemy, les Mazdéens 
appelaient baresom des branches d'arbustes odoriférants que l'on jetait dans le feu sacré et je crois 
qu'on se servait aussi du baresom ou d'une branche enlevée au baresom pour remuer les braises du feu 
sacré, Dans le dictionnaire de Bar Bahloul (édition Rubens Duval, page 375) Envia est expliqué 


Ey ЖҮР 
par 8. dus mais que veut dire 4? Le mot aw, dont le pluriel est dis; signifie épi; il désigne 
aussi la partie de la bouche située au-dessus du menton et le creux sous le nez où les moustaches se 


séparent. Je serais porté à croire que, dans l'arabe vulgaire du moyen âge, À 3 signifiait également, 
comme le syriaque saw, fourgon, tige pour remuer la braise, mais je ne peux pas le prouver. Le mot 
ras017 a= se trouve quelquefois dans les textes nestoriens; dans la vie du martyre Georges, il est dit que 
Georges avait pratiqué la religion mazdéenne et qu'avant d’être âgé de sept ans, il avait fait le yacht (le 
sacrifice) et pris les baresoms; dans un autre passage, Georges lui-même raconte que, lors qu'il se couvertit 
au christianisme, il brisa ses baresoms et les jeta dans le feu (voir : Bedjan Histoire de Mar Jabalaha, de 
trois autres patriarches, d'un prêtre et de deux laïques nestoriens, pages 436 et 539). Enfin, j'ai trouvé en- 
core ce mot dans un passage d’un auteur nestorien inédit dont je ne dirai pas le nom et qui paraît avoir 
vécu sous les derniers Ommiades ou les premiers Abbassides. Il y est question de la naissance d'Ormazd 
et d'Ahriman et je pense être agréable à ceux qui s'oceupent des doctrines zarwanites en le citant tout 
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conquéte arabe est, en somme, insignifiant. Or, on rencontre dans les dictionnaires de 
Bar Ali et de Bar Bahloul un nombre considérable de mots grecs souvent écorchés 
qu'on ne trouve nulle part ailleurs, pas même dans les auteurs antérieurs à l'isla- 
misme. Où les lexicographes ont-ils pris tous ces mots là? Je crois qu'ils en ont pris 
un très grand nombre dans d'anciennes traductions; les mots grees ne sont pas très 
nombreux, je le reconnais, dans les traductions qui sont parvenues jusqu'à nous, mais 
je suis convaineu que beaucoup de traductions aujourd'hui perdues fourmillaient 
de mots grecs que les traducteurs avaient transcrits en caractères syriaques, parce 
qu'ils ne savaient pas comment les traduire exactement ou parce qu'ils n'en connais- 
saient pas le sens. Pour moi, la plupart des mots grecs que l'on trouve dans Bar 
Bahloul sont de véritables barbarismes et n'ont jamais été usités à aucune époque. 

On pourra m’objecter que quelques auteurs d'une trés basse époque, par 
exemple Georges Warda, ont parfois employé des mots que l'on ne trouve que dans 
Bar Ali et dans Bar Bahloul, mais cela ne prouve pas, selon moi, que ces mots 
aient existé à la basse époque. Lorsque ces auteurs écrivaient, le syriaque était 
presque une langue morte et ils ont voulu imiter Hariri et employer des mots an- 
ciens, dialectaux, rares et inusités. Ils les ont cherchés dans les dictionnaires de 
Bar Ali et de Bar Bahloul, sans se douter que ces ouvrages étaient des recueils de 
barbarismes autant que des dictionnaires. Je citerai, pour le prouver, des extraits 
d'un cantique de Georges Warda;' il contient beaucoup de mots inusités qui, 


озал. has ate mimea „hara E prala Les Mages, bien que sortis de ces 
derniers (des Chaldéens), s'en distinguent pourtant par d'autres choses. Tous appelèrent les éléments 
des êtres existant par eux-mêmes et vivants et ils honorèrent spécialement le feu, le soleil et les autres 
astres comme possédant dans leur nature la divinité. Ils ont également des prières prononcées à voix 
basses ainsi que les <baresoms> et il me paraît indispensable de raconter les fables qu'ils ont imaginées 
sur leur découverte. Ils disent qu'avant d'avoir créé le ciel et la terre, Zarwan fit pendant mille ans des 
libations à Dieu, dans le désir d'avoir son fils Ormazd lequel créerait le ciel et la terre. Lorsque ce 
nombre d'années se fut écoulé, il pensa en lui-même et dit : «Est-ce que je retirerai un profit de ces sa- 
crifices ow est-ce en vain que je me fatigue?» Au moment même où il avait cette pensée Ormazd fut 
conçu avec Ahriman; Ormazd venait des libations et Ahriman du doute. Lorsqu'il sut cela, Zarwan fit 
un vœu el dit : «Celui qui aura le droit d'ainesse, је lui donnerai ces baguettes (celles qu'ils appellent 
«baresoms») et je lui donnerai le pouvoir de créer le ciel et la terre.» Entendant cela, Ahriman fendit im- 
médiatement le ventre de sa mère, sortit et se tint debout devant Zarwan son père. Le voyant, celui-ci 
lui dit : «Qui es-tu?» Ahriman le trompant lui répondit : «Je suis ton fils Ormazd.» Comme Zarwan 
en fut contrarié et qu'ils discutaient ensemble, Ormazd accomplit son temps (?) et naquit. Zarwan per- 
mit qu'Ormazd eréát tout ce qui est bon et beau et Ahriman fit les autres choses naturelles (?) (il faut 
probablement lire duian au lieu de das), D'après ce passage qui ressemble beaucoup à un 
passage de Théodore Bar Koni publié jadis par moi, il semble que les baresoms étaient le symbole des 
baguettes que Zarwan donna à Ormazd (voir: Pognon, Inscriptions mandaites des coupes de Khouabir, 
pages 111, 112, 162 et 163). 

1 Je crois que ce cantique est inédit, mais je ne l'affirme pas, car, habitant Alep, je n'ai à ma 
disposition que les livres de ma propre bibliothèque et je ne peux pas me procurer tous les ouvrages 
qui paraissent sur la langue syriaque. Le manuscrit de Georges Warda dans lequel je Гаї copié en 
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Nous dirons : Je me suis tenu debout grandement étonné des raisons pour les- 
quelles l'ordre des habitants de се monde est confus. La méprisable race des fils 
d'Adam a tout entière été créée d'une seule motte de terre, maïs ils sont distincts par 
leur manière de se conduire et, bien qu'il n'y ait qu'un seul créateur, ils diffèrent 


1 Au-dessus de ce mot on lit la glose : cc^xss2 dans les ténèbres. 

з Au-dessus de ce mot on lit la glose : imam : c'est-à-dire : la lune. 

3 Au-dessus de ce mot on lit la glose : da M il frappe dw pied et s'allonge. 

4 Au-dessus de ce mot on lit la glose : aa paa o sat : en c'est-à-dire: l'écume sor- 
lant de la bouche d'un démoniaque. 

5 Au-dessus de ce mot on lit la glose : 603 or. 

6 Au-dessus de ce mot on lit la glose : poumar absinthe. 

т Au-dessus de ce mot on lit la glose : Chamana douceur. 

8 Au-dessus de ee mot on lit la glose : ressaota mA e maisons. élevées et vastes. 

9 En marge on lit la glose : ed +q :со alor aide aro : c'est-à-dire ceux 
qui font les écrits du roi, c'est-à-dire les chefs de trente hommes. 

10 Au-dessus de ce mot on lit la glose : cendre. 

11 Au-dessus de ce mot on lit la glose : Sms présent. 

12 Au-dessus de ce mot on lit la glose : GIT ceo hauteur du ciel. 

18 Au-dessus de ce mot on lit la glose : coi méprisé. 

14 Au-dessus de ce mot on lit Ја glose : Maca Tawo et faible d'intelligence. 

15 Au-dessus de ce mot on lit la glose : 4040 et rebelle. 


16 Au-dessus de ce mot on lit la glose : 
17 Au-dessus de ce mot on lit la glose : 
18 Au-dessus de ce mot on lit la glose : 
19 Au-dessus de ce mot on lit la glose : 
20 Au-dessus de ce mot on lit la glose : 
21 Au-dessus de ce mot on lit la glose : 


22 En marge on lit la glose : INT 


23 Au-dessus de ce mot on lit la glose : 


IS laine. 

Ltn wat l'Esprit Saint. 

Xun ès vêtement d'étoffe rouge. 
cci no dépense. 

ma serviette. 

HA cervelle. 
ces Yan musette de l'âne. 

ah naif. 
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beaucoup les uns des autres. L'un monte un mulet qui piaffe! et son petit enfant 
un cheval? et un autre court derrière lui, son mauvais vêtement sur les épaules. L'un. 
a un trône élevé et un lit d'or pur, l'autre wa pas d'endroit où se tenant debout il 
puisse allonger sa taille. L'un reçoit des honneurs? des vois et des maîtres de la terre, 
l'autre est faible” et garde le silence.’ L'un tient un sceptre de royauté fait en or 
pur et lautre n'a pas de fourgon pour remuer la braise de son four. L'un a un 
bracelet* d'or et ses veins sont ceints d'argent, l'autre git à la porte de la maison 
attaché par des entraves et des chaînes. L'un revêt un voile fait de byssus tissé et 
l'autre ne possède pas un capuchon usé et та pas une tunique sur le corps. L'un 
marche sur des tapis? et on le soutient de tous les cótés, l'autre souffre et arrache de 
ses pieds des piquants et des épines. L'un se lave avec de Veau de rose et on le 
couvre de couvertures, l'autre étanche sa soif avec de l'eau dans laquelle les chiens 
se sont lavés. L'un m'éteint pas la lampe" de sa maison pendant toute la nuit et 
l'autre passe la nuit dans les ténèbres” et quelquefois à la lumière” de la lune. L'un 
entre dans les bains chaque jour et sent l'odeur des parfums, l'autre hurle à chaque 
instant et est tordu par les convulsions (2)? L'un a des murs recouverts d'or?! et son 
caractère est plus amer que l'absinthe, l'autre a la figure triste et son âme est pleine 
de douceur." L'un habite dans des salles splendides et est servi par des tribuns, 


1 ee Xo vient du latin mula et se trouve dans l'hexaplaire; quant à Evam, c'est, peut-être un 
mot syriaque, mais on ne le trouve, à ma connaissance, que dans les aneiens dictionnaires. Le copiste 
du manuscrit ne comprenait pas ces deux mots, puisqu'il les a expliqués, dans la glose, par 
<èuraa le petit de la mule. 

? eon SS. eg (i752) ne se trouve, à ma connaissance, nulle part, pas méme dans Bar Bahloul. 

? cascos Va e ne se trouve, à ma connaissance, que dans le dictionnaire de Bar Bahloul où il 
est écrit casnasa Ve r ; c'est peut-être le mot grec iro nrg. 

^ солзстздусос< (&c0zváz) ne se trouve que dans Bar Ali et Bar Bahloul. 

5 escas eS e est un mot grec défiguré; Bar Bahloul explique rmamaalaaw par modhar., 

5 alor est une faute pour alor, mot rare que l'on trouve dans la Bible. 

7 LIAN I (#уүоров) ne se trouve que dans Bar Bahloul. 

° est une faute pour NaN (cûra) mot rare, mais qui a été employé, 

? On ne trouve, à ma connaissance, eus que dans Bar Ali et Bar Bahloul; c'est peut-être 
une corruption de Auzylov. 

10 azn har est évidemment un mot grec défiguré que l'on trouve dans Bar Bahloul et dans Bar 
Ali et qui est écrit de différentes manières dans les manuscrits (алас, ina); d'après Payne 
Smith, ce serait une corruption du mot gree cxezáyatua. 

11 Je crois qu'il faut lire «соол au lieu de toc, 

13 Je crois que le copiste ne comprenait pas cette phrase puisque, dans les gloses, il a expliqué 
axan par Wada MS il frappe du pied et s'étend; es saco me parait étre une faute du 
copiste pour SLA convulsions. 
si x Mamata (yexcec) est une faute pour wawata, mot qui ne se trouve que dans Bar Ali et Bar 

ahloul. 


БА vaya aata (patra) ne se trouve, à ma connaissance, nulle part, mais Bar Bahloul 
explique ral sats par thaman. 


l'autre étend de la cendre’ et un cilice et se tient dessus . . . . . d ONES s 
L'un possède un don céleste et sa pensée est dans les hauteurs l'autre est méprisé, 
faible d'intelligence et rebelle? L'un est vêtu de vile laine” et l'Esprit Saint habite 
en lui, l'autre est vêtu de pourpre et Satan habite dans son cœur. L'un m'a pas 
l'argent nécessaire à la dépense de la journée? et met sa confiance en son créateur, 
l'autre a lié dans sa serviette? des dinars sans nombre. L'un n'a pas de cervelle? 
dans la tête et sa barbe ressemble au sac contenant la pitance des animaux qu'on 
leur attache au museau et l'autre est un enfant naif qui a du jugement et de la 
Usenveslance:ss AW eee Ca ARE ar осо; deos 

Comme on le voit, cette poésie renferme des mots rares et peu usités, par 
exemple rarata, mans, lase, un mot dialectal qui, d'après Bar Bahloul, 
était employé dans le Beith-Oromoyé, c’est-à-dire dans la province de Bagdad, 
waia), des mots étrangers qui ont réellement existé et que l’on trouve dans les 
anciens auteurs, comme ula, ami), e ose et enfin beaucoup de mots 
grecs parfois défigurés, comme wai, qu'on ne trouve que dans les anciens diction- 
naires et qui sont de véritables barbarismes. Enfin personne n’admettra, je suppose, 
que asse? (Jéricho) ait pu vouloir dire lune en syriaque, ni que waimamnaled 
(Olympiodore) ait pu vouloir dire présent céleste. Comme le nom hébreu de la ville 
de Jéricho (m ressemble un peu au mot MY lune, quelque ancien grammairien 
avait dit que ass (Jéricho) voulait dire June en hébreu, un autre grammairien 
avait expliqué que le nom propre œwaïmamal< (Olympiodore) signifiait présent du 
ciel et, pour ce motif, Bar Bahloul inséra dans son dictionnaire les articles suivants : 


2 aiaa, se trouve dans Bar Bahloul qui explique ce mot par a»; c'est peut-être le 
mot тёрр® cendre ou un autre mot dérivé de la même racine. 

2 Bar Bahloul explique vamacur/, qui est peut-être une corruption de <ic Sos, par Main. 

5 CARICA qui est peut-être une corruption de évelètorée, VAr! (voue) et wal phic 
(дэтлртй) se trouvent dans Bar Bahloul. 

4 _ aston (šotoy) se trouve dans le dictionnaire de Bar Bahloul; quant à MA cÇ, c'est 
une faute pour SASSY (уху тусдро) qui s’y trouve également. 

5 eodd est un barbarisme qu'on ne trouve que dans certains manuscrits de Bar Bahloul. Le 
mot au (pluriel сді ) а réellement existé et on le rencontre parfois dans les anciens auteurs; 
il vient du mot grec àyvóvz qui lui-même a été emprunté au latin (annona) et signifie solde, traitement, 
contributions, tribut. Bar Bahloul explique U par aa dépenses, mais, dans certains manus- 
crits de Bar Bahloul, on trouve O au lieu de malar (édition Rubens Duval, colonne 202). On ne 
peut pas, dans la poésie de Georges Warda citée ci-desus, corriger WAI en wure, parce que le 
vers aurait une syllabe de trop et il est évident que «одзе est un véritable barbarisme que Georges 
Warda a emprunté au dictionnaire de Bar Bahloul, ou plutôt à un mauvais manuscrit du dictionnaire 
de Bar Bahloul. 

6 On trouve Assis, qui est probablement un mot grec défiguré, dans Bar Bahloul. 

1 malasing (éyrégahoc) ne se trouve, à ma connaissance, que dans Bar Bahloul. 

8 wanar (dxaxoc) se trouve dans Bar Bahloul et dans Bar Ali. 

Pognon, Hippocrate П. b 
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am miasa „il Kio = Ash Jéricho, dans un certain manuscrit, veut dire 
«la lune» et c'est de l'hébreu (édition Rubens Duval, colonne 148) et watanamal< 
Lil days hull La عص‎ hamas Olympiodore don du ciel, cadeau du ciel, présent 
du ciel (édition Rubens Duval colonne 169). Georges Warda n'a même pas com- 
pris que Bar Bahloul indiquait l'étymologie et non pas le sens des noms propres 
astre et waiamamal< et il a bêtement donné au premier le sens de lune et au 
second celui de présent du ciel. Le fait que l’on trouve dans quelques auteurs de 
la basse époque des mots grecs qu'on ne rencontre que dans Bar Ali et dans Bar 
Bahloul ne prouve done pas que ces mots aient été usités à la basse époque, il 
prouve seulement que ces auteurs ont voulu employer des mots inusités et les ont 
cherchés dans les dictionnaires de Bar Ali et de Bar Bahloul, sans se douter que 
ces ouvrages étaient, je le répète, des recueils de barbarismes autant que des dic- 
tionnaires et que beaucoup des mots qu'ils contenaient n'avaient jamais été em- 
ployés que par des traducteurs ignorants.' 

La version syriaque des Aphorismes d'Hippoerate ne contient guère qu'une 
trentaine de mots grecs environ et, parmi eux, il y en a un, au moins, le mot 
anwréial ro (солдор), que le traducteur a employé parce qu'il n'en eonnais- 
sait pas le sens (voir la note 4 de Ia page 19, voir aussi page 63). Enfin, bien que 
la version syriaque soit, en général, à peu prés compréhensible, bien que celui qui 
l'a écrite ait été certainement beaucoup plus intelligent et plus fort en grec que 
d'autres traducteurs syriens, que celui de Titus de Bostra, par exemple, elle con- 
tient pourtant, ainsi que je l'ai dit dans l'avertissement de la première partie, 
beaucoup de phrases mal construites, obscures et méme dénuées de sens; en un mot, 
elle n'est pas écrite en vrai syriaque, mais en syriaque de traduction. 

Il était impossible, je n'ai pas besoin de le dire, de traduire un pareil texte 
en français correct et compréhensible et j'ai été forcé de faire très souvent des 
traductions à peu près littérales. En effet, traduire en une langue moderne un 
ancien ouvrage, c'est expliquer en cette langue ce que l'auteur a voulu dire, mais 
lorsque cet auteur n'a rien voulu dire du tout, lorsqu'il a volontairement écrit des 


1 Bien que certains traducteurs syriens aient, j'en ai la conviction, transcrit en caractères syriaques 
tous les mots grecs dont ils ne connaissaient pas le sens, il est peu probable que les innombrables bar- 
barismes que l'on trouve dans Bar Bahloul aient tous été recueillis dans des traductions. Il est impos- 
sible, par exemple, que les traducteurs, méme les plus ignorants, aient employé dans leurs traductions 
des mots comme AMAA (уросёс̧) or, palaa (Gnohodvza) ils périront, у= (wh) non, ne pus, 
qnn (pé) moi (accusatif de 6), eas (cé) toi (accusatif de cb) et pourtant tous ces mots se trouvent 
dans Bar Bahloul. Je me demande si, à l'époque de la domination romaine, il ny avait pas des manuels 
de conversation destinés aux Syriens qui voyageaient dans les provinces de langue grecque, manuels 
qui contenaient des phrases et des mots grecs écrits en caractères syriaques, et si les lexicographes 
n'ont pas ensuite bêtement inséré ces mots dans leurs dietionnaires; ce que je dis n'est bien entendu 
qu'une hypothése. 


"XI 
phrases obscures ou pouvant s'interpréter de plusieurs manières différentes, com- 
ment le traducteur moderne pourrait-il expliquer ce qu'il a voulu dire? On trou- 
vera done, dans ma traduction française, des phrases complètement incompréhen- 
sibles, on y trouvera aussi, surtout dans la première section, beaucoup de passages 
dont la construction est correcte et dont les différents membres de phrases sont à 
peu prés compréhensibles, mais dont l'ensemble ne signifie pas grand’chose. En 
somme, le lecteur ne comprendra pas toujours ce qu'a dit Hippocrate et j'avoue que 
je suis un peu humilié d’être forcé de publier une pareille traduction, mais ce n'est 
pas de ma faute si le texte que j'ai traduit est écrit en syriaque de traduction et 
je crois pouvoir affirmer que la version syriaque des Aphorismes d’Hippocrate 
n'était pas plus compréhensible pour les Syriens du moyen àge que ma traduction 
francaise ne le sera pour les lecteurs français. J'ai la conviction que, si jamais on 
découvre un commentaire syriaque des Aphorismes, on s'apercevra que les médecins 
syriens ont attribué à Hippocrate bien des opinions qu'il n'a pas eues, parce qu'ils 
ont mal compris son ouvrage. 

Forcé d'imprimer une traduction peu compréhensible, j'ai tenu à expliquer aux 
lecteurs les raisons pour lesquelles elle l'était; j'ai done cru devoir y ajouter de 
très nombreuses notes dans lesquelles j'ai comparé le texte syriaque avec le texte 
grec publié par Littré et, pour permettre à ceux qui, comme moi, ne sont pas 
hellénistes de comprendre facilement les passages grecs cités, je les ai fait suivre 
de leur traduetion empruntée également à l'ouvrage de Littré. J'espére que le 
lecteur qui voudra bien lire ces notes avec attention reconnaîtra que, si j'ai fait 
souvent des traductions incompréhensibles, je n'avais pas le droit de faire autrement, 
paree que le texte syriaque ne signifiait rien. Il verra en outre que, toutes les fois 
que le texte ne signifie rien, cela vient, non pas de ce qu'il est fautif, mais de ce 
que l'auteur de la version syriaque a bêtement traduit le texte d’ Hippocrate et a 
voulu lui-même que sa traduction ne signifiàt rien. J'ajouterai que je ne prétends 
nullement que l'on doive suivre mon exemple et faire des traductions peu compré- 
hensibles, mais je crois que, quand on traduit des passages écrits en syriaque de 
traduction et que ces passages n'ont pas de sens, on a le droit de les traduire 
littéralement, en citant en note le texte grec, lorsqu'on le connait, et, lorsqu'on ne 
le connaît pas, en prévenant le lecteur que le texte est écrit en syriaque de tra- 
duction et que le syriaque de traduction ne signifie souvent rien du tout. J'aurais 
pu, du reste, sans me donner aucune peine, faire une traduction française très 
compréhensible : je n'aurais eu qu'à copier, en y faisant quelques changements, 
celle de Littré, mais une pareille traduction eüt été une traduction du texte grec 


1 Œuvres complètes d' Hippocrate, traduction nouvelle avec le texte grec en regard par E. Littré, 
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un peu moins bonne que celle de Littré et on n'aurait certainement pas pu l'appeler 
une traduction de la version syriaque. 

Il me reste à expliquer pourquoi je me suis décidé à publier la version 
syriaque des Aphorismes d'Hippocrate, car la question m'a été posée en ces termes 
par un savant critique qui signe К. D. :! 

«La version syriaque des Aphorismes d Hippocrate est, dit M. Pognon, une 
«traduction presque littérale; elle renferme, par suite, des phrases obscures, des 
«phrases incompréhensibles, en un mot, c'est ce que nous modernes nous appellerions, 
«une détestable traduction.» Mais M. Pognon omet de nous dire quel intérêt il trouve 
à éditer cette détestable traduction. Une traduction a de la valeur quand elle nous 
fait connaître un original perdu; or les Aphorismes d' Hippocrate existent en grec. 
Elle a aussi de l'utilité quand, l'original s étant conservé, elle présente d'importantes 
variantes; elle vaut alors un manuscrit ancien; ce n'est pas le cas ici, puisque les 
variantes sont des fautes d'un traducteur ignorant. Une traduction peut enfin offrir 
quelque intérêt historique, si la date et le nom du traducteur sont connus; la version 
syriaque des Aphorismes ne donne ni date ni nom d'auteur. 

La littérature syriaque est si ennuyeuse que les syriacisants sont, en général, 
fort heureux de publier un texte qui n'est pas absolument dénué d'intérêt. Le savant 
critique qui signe R. D. ne s'imagine pas, je suppose, que, si M. Rubens Duval 
avait découvert un géographe syrien aussi intéressant que Strabon ou un historien 
syrien aussi sérieux que Tacite, il aurait perdu plusieurs années à publier le diction- 
naire de Bar Bahloul. Quand on ne possède pas cet ouvrage, on s'imagine qu'il doit 
être précieux et qu'on y trouvera tous les mots rares que l'on peut rencontrer dans 
les textes; mais lorsqu'on se l'est procuré, on ne tarde pas à s'apercevoir que l'on 
s'était trompé. Souvent, en effet, on n'y trouve pas du tout les mots que l'on cherche 
et, quand on les trouve, on constate généralement que les explications de Bar 
Bahloul sont insuffisantes, peu claires et quelquefois même à peu prés incompréhen- 
sibles; en outre, Payne Smith a inséré dans son grand dictionnaire un nombre con- 
sidérable de passages tirés de ce compilateur. Est-ce à dire que M. Rubens Duval 
a eu tort de publier le dictionnaire de Bar Bahloul? Ce n'est pas du tout mon avis. 
Le dictionnaire de Bar Bahloul n'est ni très intéressant, ni très utile, mais il peut 
l'étre quelquefois : pour ma part, je consulte à chaque instant le dictionnaire de Bar 
Bahloul et, si quatre-vingt dix neuf fois sur cent je referme le livre en me disant que 
Bar Bahloul était le plus ignare des lexicographes, il m'arrive pourtant parfois d'y 
trouver des renseignements fort utiles. Enfin, si le dictionnaire de Bar Bahloul 
n'était pas publié, les syriacisants, ignorant combien cet ouvrage est en général peu 


1 Voir la Revue Critique d'histoire et de littérature du 13 juillet 1903 pages 21, 22, 23. 


XIII 
utile, regretteraient de ne pas l'avoir. M. Rubens Duval a done rendu service à 
tout le monde en publiant cette volumineuse compilation et, loin de le blàmer, je 
le remercierais plutôt et le remercierais très sincèrement d'avoir entrepris ce long 
et fastidieux travail. Cet exemple montrera, je pense, au savant eritique qui signe 
R. D. que les syriacisants ne sont pas libres de ne publier que des textes intéres- 
sants et qu'ils sont méme parfois fort heureux de publier des textes qui ne sont pas 
absolument dénués d'intérét. 

J'avoue, du reste, que, lorsque j'ai entrepris de publier la version syriaque des 
Aphorismes, je ne me doutais pas que, comme l'affirme le savant critique qui signe 
R. D., les traductions syriaques qui peuvent être intéressantes se divisent en trois 
catégories :! 1° Les traductions d'ouvrages grecs perdus. 2° Les traductions d'ou- 
vrages qui existent encore, lorsqu'elles contiennent d'importantes variantes. 3° Les 
traductions datées ou dont l'auteur est connu. 

П m'a semblé que la lecture d'une version syriaque des Aphorismes qui parait, 
bien qu'elle soit détestable, avoir été estimée par les médecins du moyen áge, 
puisqu'elle a été traduite en arabe, pourrait intéresser quelques syriacisants. J'ajou- 
terai que cette version nous fait connaître le sens d'un certain nombre de mots et 
de termes médicaux et qu'elle contient méme (ceci intéressera peut-étre le savant 
eritique qui signe R. D.) quelques mots ou plutót quelques barbarismes grecs que 
Bar Bahloul a, je crois, oublié de mettre dans son dictionnaire. Enfin, on a depuis 
longtemps reconnu que les traducteurs syriens traduisaient trop littéralement les 
textes grecs, mais il m'a semblé que la version syriaque des Aphorismes montrait 
mieux que toutes les traductions syriaques publiées jusqu'à ce jour combien les 
tradueteurs syriens traduisaient mal, combien leurs traductions étaient, non seule- 
ment absurdes, mais même parfois incompréhensibles, et pourquoi elles étaient in- 
compréhensibles. Grâce à l'excellente édition de Littré qui indique les principales 


1 Je n'en suis nullement certain encore aujourd'hui, je crois qu'il faut lire une traduction syriaque 
pour savoir si elle mérite d’être publiée et tout ce que dit le savant critique qui signe R. D. sur les tra- 
ductions syriaques qui sont intéressantes et sur celles qui ne le sont pas me paraît contestable. Est-il 
bien certain, par exemple, que la traduction d'un ouvrage grec perdu nous serait toujours trés utile? 
Elle le serait certainement si c'était la traduction d'une chronique ou d'un ouvrage historique, parce 
que nous la comprendrions, mais en serait-il de méme si c'était la traduction d'un ouvrage théologique, 
médical ou philosophique? Pour ma part, je serais trés porté à croire que la plupart des traductions de 
théologiens et de philosophes grecs que les Syriens ont possédées étaient écrites en un syriaque de tra- 
duction plus ou moins incompréhensible, que les Syriens ne les comprenaient qu'en consultant des com- 
mentaires et que nous, nous n'y comprendrions pas grand'chose. Je m'imagine que la traduction syriaque 
d'un ouvrage inconnu de Platon ou d'Aristote que l'on viendrait à découvrir serait un incompréhensible 
galimatias que les plus forts syriacisants comprendraient à peine et que le critique qui signe R. D. ne 
comprendrait peut-être pas du tout. N'est-il pas évident, du reste, que, si le texte grec des Aphorismes 
était perdu, la version syriaque nous ferait bien mal connaître cet ouvrage d’Hippocrate? 
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variantes des manuserits grecs, nous pouvons, en effet, presque toujours savoir quel 
était le texte grec que le traducteur syrien avait sous les yeux; nous pouvons, par 
suite, voir combien il a peu cherché à indiquer la pensée de l'auteur qu'il traduisait, 
nous pouvons nous expliquer pourquoi les phrases qu'il a écrites sont incompréhen- 
sibles. Enfin la version arabe nous montre que des traductions syriaques qui semblent 
avoir été estimées au moyen âge étaient parfois incompréhensibles aussi bien pour 
ceux pour qui elles avaient été faites que pour nous modernes. J'ajouterai, avant 
de terminer, que je ne prétends nullement que ce travail soit un chef d'oeuvre; il 
contient peut-étre beaucoup de fautes et je prie le lecteur de vouloir bien me les 
pardonner car, comme le dit trés doctement le savant eritique qui signe R. D. dans un 
article relatif à la première partie de ce travail (Revue d'histoire et de littérature du 
13 juillet 1903), personne n'est impeccable, ni M. Pognon, ni les autres.’ Cette vérité 


1 Aprés avoir dit que l'avertissement de la premiére partie de ce travail se lisait avee plaisir, le 
savant critique ajoute en note: Sauf la longue diatribe contre M. l'abbé Chabot. Les phrases obscures 
et les non-sens que renferme la Chronique de Michel n'ont rien de surprenant puisque cette Chronique 
est une compilation de seconde main, faite avec des documents rassemblés de tous côtés et avec des tra- 
ductions de livres grecs plus ow moins correctes. Ces défauts, pour la majorité, sont imputables à Mi- 
chel ow à ses autorités. M. Pognon relève des fautes du copiste de M. Chabot en s'en référant à la 
copie de Mgr Rahmáni, mais celle-ci n'est-elle pas fautive dans d'autres passages? Ft est-ce une raison 
de conclure que le manuscrit de M. Chabot est mauvais? Quant aux quelques erreurs de traduction, 
elles sont assurément regrettables, mais qui est impeccable? Pas M. Pognon, plus que les autres. Il 
aurait été plus juste, de sa part, de reconnaitre les efforts consciencieux de l'éditeur qui, par de pa- 
tientes recherches dans les documents syriaques et dans la littérature byzantine, a réussi à faire la. 
lumière la où d'autres auraient échoué. M. Pognon termine par le vœu que Mgr Rahmani «ne tarde pas 
à nous donner une édition vraiment lisible et correcte, ou du moins aussi correcte que possible, de Vou- 
vrage de Michel». Nous rappellerons seulement un fait bien connu des orientalistes. Mgr Rahmäni а 
trainé sa copie par toute l'Europe pendant plus de dix ans, s'engageant envers plusieurs sociétés sa- 
vantes à la publier, sans tenir ses promesses. En ce qui concerne la Société asiatique, nous renvoyons 
au procès-verbal de la Séance du 12 janvier 1894, publié dans le Journal de cette Société. Sans 
M. Chabot, nous attendrions longtemps encore la publication de la Chronique de Michel. 

J'ai l'honneur de connaître depuis de longues années Mgr Rahmáni, j'admire beaucoup son érudition 
et, si ma longue diatribe contre l'Abbé Chabot a paru dénuée d'intérêt au critique qui signe R. D., sa 
courte diatribe contre Mgr Rahmáni m'a paru pénible à lire. Je ne sais pas si Mgr Rahmáni a traîné sa 
copie par toute l'Europe, s'engageant envers plusieurs sociétés savantes à la publier, sans tenir ses pro- 
messes, je ne sais pas s'il a rompu avec la Société Asiatique ou si la Société Asiatique a rompu avec lui et, 
si je sais quelque chose, il ne m'appartient pas de le dire; je ne peux que laisser à Mgr Rahmáni le soin 
de répondre au critique qui signe R. D., si toutefois il juge à propos de le faire. Je me contenterai de 
répéter que c'est Mgr Rahmáni qui a découvert, dans la Bibliothèque de l'évéché jacobite d'Orfa, la chro- 
nique de Michel, qu'il me parait regrettable qu'elle n'ait pas été publiée par lui et que je souhaiterais 
qu'il en fit paraître une nouvelle édition plus correcte et plus lisible que celle de M. l'Abbé Chabot. 
En 1883, je découvris, dans le Wadi Brissa, des inscriptions babyloniennes fort intéressantes, mais, 
comme il n'est pas si facile qu'on peut le croire de publier des textes orientaux, c’est en 1887 seule- 
ment que je pus, grâce à la bienveillance des professeurs de l'École pratique des Hautes Études, publier 
les inscriptions du Wadi Brissa. Ma découverte avait été immédiatement annoncée à l'Académie des In- 
seriptions et, bien qu'un voyage dans le Liban ne soit certainement ni pénible, ni dangereux, de 1883 
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est incontestable et, pour ma part, je n'en ai jamais douté; je n'ai aucune prétention 
à Vinfaillibilité, je sais très bien que je commets des fautes et des contre-sens et 
c'est précisément parce que je le sais et que je le regrette, que je n'aime pas beau- 
coup à me voir attribuer des fautes et des contre-sens que je n'ai pas commis. 

Aussi, je prendrai la liberté de faire remarquer à l'éminent critique qui signe 
R. D. que je n'ai nullement eu tort de dire à la page XX de l'avertissement de la 
première partie que le patriarche Timothée ne savait pas le grec et que, si je n'ai 
peut-être pas traduit très exactement la phrase de cet auteur citée dans la note de 
la page XXI, je l'ai certainement comprise beaucoup mieux que lui. 

Le savant critique s'exprime ainsi dans l'article précité : M. Pognon cite, à 
l'appui de son dire que Timothée ne savait pas le grec, un passage de cette lettre (une 
lettre de Timothée au métropolitain d'Elam) qui parle des copies que ce patriarche 
avait fait faire de lhevaplaire syriaque propre aux Jacobites et inusitée chez les 
ANestoriens. Mais ce passage, certainement obscur, semble prouver le contraire, 
puisque Timothée reconnaît que les mots grecs sont déformés dans l'exemplaire qu'il 
fit copier. La traduction de ce passage par M. Pognon est inadmissible et celle de 
M. Braun que M. Pognon ignore, est plus exacte. Il est question de mots grecs 
écrits à l'envers, c'est-à-dire de droite à gauche suivant l'usage syriaque : «Le grec 
du copiste était semblable aw nôtre, à la seule exception que celui-ci ne reconnut pas le 
renversement des lettres de son texte, tandis que nous, nous avons compris ce qu'il 
en était.» Ainsi traduit M. Braun. M. Pognon fait dire à Timothée : «La force 
en grec du copiste était égale à la nôtre, sauf toutefois qu'il n'a pas su que les lettres 
étaient écrites tout de travers dans sa copie, tandis que nous, nous nous en sommes 
aperçus tant bien que mal.» 
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Il est regrettable que le savant critique qui signe R. D. ait négligé d'expliquer 


à 1887, aucun assyriologue ne tenta de publier les inseriptions que j'avais découvertes. Aujourd'hui, 
si je découvrais des textes intéressants (la chose m'est peut-étre déjà arrivée), je me garderais bien 
d'annoncer ma découverte! Comme je ne pourrais certainement pas publier immédiatement les textes 
découverts par moi, j'aurais peur d'une ezpropriation pour cause d'utilité publique et j'avoue, au risque 
de me faire anathématiser par l'illustre critique qui signe R. D., que l'approbation qu'il lui plairait de 
donner à cette expropriation pour cause d'utilité publique ne la rendrait pas légitime à mes yeux et ne 
me consolerait nullement de la contrariété que j'éprouverais en voyant des textes découverts par moi 
publiés par un autre, aux frais d'une société savante quelconque. Je n'ai jamais contesté que M. Chabot 
n'ait eu à faire de longues et ennuyeuses recherches dans la Patrologie de Migne, j'ai dit que son ma- 
nuscrit était mauvais, ce qui n'étonnera nullement ceux qui, comme moi, savent par qui et de quelle 
manière il a été copié; j'ai dit et je répète que le manuscrit de Mgr Rahmäni est meilleur, j'ai ajouté, 
du reste, que le manuscrit d'Orfa devait être lui-même très fautif, j'ai constaté enfin que la traduction 
de M. Abbé Chabot était souvent par trop approximative et quelquefois mauvaise. N'ayant nullement 
l'intention d’être désagréable à M. l'Abbé Chabot, je regrette d'être forcé de répéter bien inutilement des 
choses déjà dites et je n'insisterai pas, mais je ne veux pas avoir l'air de me soumettre à la réprimande 
que le critique qui signe R. D. a eu la prétention de m'infliger. 
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à ses lecteurs ce que, d’après lui, signifie cette phrase le grec du copiste était 
semblable au nôtre; M. Braun traduit les mots _ cuc sax aces mhaua ham ox 
dr seal de la manière suivante die Gräcität des Schreibers gleicht der Unsrigen 
et cette phrase ne me paraît pas elle-même être très claire. Que signifient, en effet, 
les mots la grécité de l'écrivain? П me semble que Гоп doit comprendre la traduction 
de M. Braun de la manière suivante : La langue grecque du copiste, ou le dialecte 
grec du copiste, ou méme le style des phrases grecques du copiste était semblable à 
notre langue grecque, où à notre dialecte grec, ou à notre style lorsque nous écrivons 
en grec. П suffit de lire en entier le passage syriaque pour s'apercevoir que Timothée 
n'a rien voulu dire de pareil. Un manuscrit de l'hexaplaire ne pouvait pas contenir des 
passages écrits en dialecte éolien ou dorien et la langue ou le dialecte des passages 
grecs du manuscrit copié par l'ordre de Gabriel,’ en admettant que ce manuscrit ait 
contenu des phrases écrites en grec, aurait été très compréhensible pour Timothée, 
si ce dernier avait été capable de comprendre le grec des Septante. Du reste, si 
Timothée avait voulu faire savoir à son correspondant que les passages grecs qui 
se trouvaient dans le manuscrit étaient écrits en une langue qui ne différait en rien 

“du gree qu'il parlait ou écrivait lui-même, il n'aurait jamais écrit cette phrase ba- 
roque : La langue grecque du copiste était semblable à notre langue grecque, sauf 
qu'il n'a pas reconnu que les lettres étaient écrites à rebours dans sa copie, tandis 
que mous, nous nous en sommes aperçus. Enfin, rien ne prouve que le manuserit 
copié par l’ordre de Gabriel ait contenu des phrases écrites en grec et Timothée ne 
parle que de mots ou de noms grecs (ùa. camz). Il est done probable que le 
manuscrit en question contenait seulement des noms propres écrits en caractères 
grecs et il est évident que Timothée a voulu parler des fautes qu'il avait constatées 
dans ces noms propres et non pas de la langue ou du style de passages grecs que 
le manuscrit aurait contenus.” 


1 La lettre de Timothée à Sergius où se trouve le passage dont je parle ayant été publiée par 
M. Braun (Oriens christianus. Römische Halbjahrhefte für die Kunde des christlichen Orients — Erster 
Jahrgang 1901 page 300), il est inutile que j'en cite le texte et je me contenterai de dire que Timothée 
expose à son correspondant qu'ayant reçu un manuscrit des hexaples écrit par les soins de Gabriel fils 
de Bokhticho, il a fait faire, d'après ce manuscrit, trois copies de plusieurs livres de l'Ancien Testament, 
l'une pour lui-même, l'autre destinée à Gabriel fils de Bokhticho et la troisième destinée à être envoyée 
à Beth-Lapat. Il indique les raisons pour lesquelles il a été très difficile de faire ces trois copies et dit 
que le travail a duré prés de six mois; il ajoute que ses copistes étaient trés mauvais, qu'en les surveil- 
lant il a presque perdu la vue et continue en ces termes : duré pens MAY Towe am Aca 
tea ma am le manuscrit d'après lequel nous avons copié a lui-même des lacunes etc. (voir la 
phrase citée dans Ja note de la page XXI de l'avertissement de la première partie). 

2 Le mot au signifie au propre action d’être grec, hellénisme et je crois qu'en le traduisant 
par die Grdcitdt, M. Braun a voulu faire une traduction littérale. Quant au savant critique qui signe 
R. D., aussi prudent que le traducteur syrien d'Hippocrate, il a traduit en français la phrase allemande 
de M. Braun en laissant au lecteur le soin de deviner ce que sa traduction française voulait dire. 
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En ce qui concerne le mot guréaacn, son véritable sens est à l'envers, à rebours; 
la traduction de M. Braun and die griechischen Nomina darin waren meist verkehrt 
geschrieben est donc plus exacte que ma traduction à moi et Jes mots grecs qui sy 
trouvent sont le plus souvent écorchés. J'ai cru que, dans le passage cité de Timothée, 
il était uniquement question de mots grecs écorchés, tandis que M. Braun a pensé, 
peut-être avec raison, qu'il y était question de mots grees écorchés et aussi de mots 
grecs écrits de droite à gauche. 

Enfin, si le perspicace critique qui signe R. D. veut bien consulter le diction- 
naire de Payne Smith à la colonne 149, il y verra que amx e» est une expression 
trés usitée (on la trouve fréquemment dans Timothée, si mes souvenirs sont exaets) 
qui signifie d'une manière quelconque, de quelque manière que ce soit et, s'il veut 
bien consulter le méme ouvrage à la colonne 3814, il y apprendra que le verbe 
N 3e? se construit habituellement avec >. П comprendra alors que les mots ез سل‎ 
gx ie? pleas осол (set signifient mais nous, d'une manière quelconque (c'est-à-dire 
tant bien que mal) nous nous sommes aperçus de ces choses et non pas tandis que nous, 
nous avons compris ce qu'il en était. 

Voici done comment je traduirais le passage de Timothée cité dans la note 
de la page XXI de l'avertissement de la première partie : Le manuscrit. d'après 
lequel nous avons copié a des lacunes et les noms grecs qui s’y trouvent sont le plus 
souvent écrits à rebours; le savoir en grec’ (littéralement : Aellénisme) du copiste 
était semblable au nôtre, sauf toutefois qu'il wa pas su que les lettres étaient écrites 
à rebours dans sa copie, tandis que nous, nous nous en sommes aperçus tant bien que 
mal. En effet, il wa pas reconnu les changements et les perturbations (?) des lettres, 
car parfois il a écrit x au lieu de x, € au lieu de Ë et d'autres lettres encore à 


la place les unes des autres? 


1 On pourrait aussi traduire ainsi : < Le copiste était aussi grec que nous, sauf toutefois qu'il n'a 
pas su» ete. 

2 Tout ce passage de Timothée ne me parait pas très clair et je ne m'explique pas qu'après avoir 
exposé que le ТШ ne s'était pas aperçu que des mots grecs étaient écrits de droite à gauche, il ajoute : 
En effet, il wa pas reconnu (ai < e BA, e ama) les changements et les perturbations des 
lettres, car parfois il a écrit y, au lieu de x, ete. Les derniers mots de ce passage se rattachent très mal 
aux premiers et je me demande si on ne doit pas corriger le texte et lire durs au lieu de 
duaan. Le participe saam veut dire, non seulement renversé, retourné, mais encore mauvais, 
pervers; il est done possible que Our xoc ait signifié d'une manière perverse, contrairement à la règle 
et que AE chassacn doive être traduit par emploi abusif des lettres, emploi des lettres con- 
traire à la règle. Dans ce cas, il ne serait pas question de mots grecs écrits de droite à gauche, mais 
seulement, comme je l'ai eru tout d'abord, de mots grecs écorchés, le passage deviendrait trés clair, les 
derniers mots se rattacheraient trés bien aux premiers et la traduction que j'en ai donnée dans la note 
de la page XXI de l'avertissement de la premiére partie serait exacte. Je m'empresse d'ajouter que ee 
que je dis n'est qu'une hypothèse et je ne peux pas prouver que les mots duo et ana 
avaient les sens que je leur attribue, mais cela me parait probable. J'aime mieux, du reste, reconnaitre, 

Pognon, Hippocrato IL. © 
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Comme on le voit, ce passage ne prouve pas du tout que Timothée savait le grec, 
il prouverait plutót qu'il ne le savait pas. L'éminent critique qui signe R. D. veut 
absolument que Timothée ait su le grec et il dit à ce sujet: Timothée n'était assuré- 
ment pas wn grand helléniste, mais prétendre qu'il ne savait pas le grec, c'est aller trop 
loin. A cette époque le grec faisait encore partie du programme des écoles; les Syriens 
affectaient même, comme les Romains du temps des Césars, d'employer des mots grecs. 
Gabriel, fils de Bokhticho est appelé le obyxetdog du calife dans une lettre de Timothée. 

Je crois que ce n’est pas seulement à l'époque de Timothée que les Syriens 
ont affecté d'employer des mots grecs, ils l'ont affecté à toutes les époques et Georges 
Warda, par exemple, en a employé bien plus que Timothée. Le fait que Timothée a 
appelé Gabriel fils de Bokhticho le aó142XAoc du khalife ne prouve done rien et 
aucun syriacisant sérieux n'en conclura, je crois, que Timothée savait le grec. Quant 
au programme des écoles à l'époque de Timothée, je ne le connais pas du tout et 
jadmire la grande érudition de mon savant contradicteur qui paraît le connaître 
presque aussi bien qu’un Français de nos jours connaît les programmes du bacca- 
lauréat et de la licence, lorsqu'il a étudié les circulaires ministérielles relatives à ces 
examens. Les Nestoriens avaient un grand nombre d'écoles au IX* siècle et je erois 
que l'enseignement de l'une ne ressemblait nullement à l'enseignement de l'autre; je 
m'imagine, en outre, qu'ils ignoraient complètement le grec. Il est possible pourtant 
que les éléments du grec aient été enseignés dans quelques grandes écoles, mais 
je ne peux pas croire qu'on enseignait le grec dans les nombreuses écoles situées 
dans les montagnes de l’Adiabène, dans le.pays de Kachkar et en Perse, écoles 
qui paraissent pourtant avoir été sérieuses, puisque beaucoup d'évéques et de per- 
sonnages illustres y furent élevés. Du reste, si le perspicace critique qui signe 
R. D. veut se convaincre que le grec ne faisait probablement pas partie du pro- 
gramme des écoles à l'époque de Timothée, il wa qu'à ouvrir un assez intéressant 
petit traité sur la littérature syriaque publié par M. Rubens Duval! et il y verra, à 
la page 67, que le patriarche Aba, qui vivait bien avant Timothée, était allé à 
Edesse pour apprendre le grec et y avait été le disciple d’un Jacobite nommé 
Thomas. Si les Nestoriens du sixième siècle étaient obligés d'aller à Edesse pour 
apprendre le grec, je crois que ceux du neuvième devaient aller bien plus loin 
encore! J’ajouterai enfin que j'ai lu toutes les lettres de Timothée qui sont par- 
venues jusqu'à nous et que, bien que cet auteur cite beaucoup de passages d'auteurs 
grecs traduits en syriaque et discute sur leur interprétation, il n'a méme pas l'air 


méme sans en étre absolument certain, que je me snis trompé, que de laisser croire au savant critique 
qui signe R. D. que je me regarde comme infaillible. 

1 Anciennes littératures chrétiennes — La littérature syriaque par Rubens Duval. Paris 1899 
(Victor Lecoffre éditeur). 
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de se douter qu'en consultant des manuscrits grecs il pouvait facilement en connaître 
le sens, Il semble que, pour Timothée, la littérature grecque n'existait pas et je 
crois bien qu'en fait de grec, il ne connaissait que l'alphabet; du reste, la lettre 
relative au mot АТАНТРІДА X que j'ai publiée ne peut avoir été écrite que par un 
homme qui ne connaissait méme pas la déclinaison grecque. 

Le savant critique qui signe R. D. paraît également me blàmer de ce que j'ai 
avancé, à la page XXIX de l'avertissement de la première partie, que beaucoup 
d'ouvrages grecs avaient été traduits en syriaque à une époque fort ancienne. Nous 
espérons, dit il à ce sujet, que M. Pognon ne demeurera pas longtemps «tres porté 
«à croire que tous les ouvrages que Timothée cite et même beaucoup d'ouvrages 
«d'auteurs païens avaient été traduits, en effet, avant l'époque de Nestorius». Il 
s'agit d'un passage d'une lettre de Timothée concernant des traductions de Pères 
grecs, mais Timothée ne peut faire autorité dans ce cas. Dès avant lui, les Nestoriens 
prétendaient que leur doctrine concernant le dogme de Т Incarnation était celle des 
premiers Pères del Eglise et remontait à l'origine du christianisme. L'histoire des 
traductions syriaques est maintenant suffisamment connue et on sait que les plus 
anciennes furent faites à Edesse, au temps d'Ibas, dans la première moitié du 
V* siècle, à l'époque même de Nestorius. 

Le critique qui signe R. D. affirmant catégoriquement que les plus anciennes 
traductions syriaques sont du V° siècle, je me demande s'il ne connaît pas quelque 
texte syriaque récemment paru ou devant prochainement paraître qui prouverait que 
les plus anciennes traductions furent.faites à l'époque d'Ibas. Si un pareil texte 
existe, je ne le connais pas, ce qui n'a du reste rien d'étonnant, car j'habite Alep, 
je n'ai à ma disposition que les livres de ma bibliothèque particulière et je ne peux 
pas me procurer les nombreuses revues et les nombreux ouvrages qui paraissent 
chaque jour sur les langues sémitiques. Dans tous les cas, si un auteur ancien que 
je ne connais pas affirme que les plus anciennes traductions syriaques sont du 
V° siècle, comme le Patriarche Timothée dit tout le contraire, il y aurait lieu de se 
demander quel est, de ces deux auteurs, celui qui a dit la vérité. Je ne comprends 
pas du tout, pour ma part, les raisons pour lesquelles mon savant contradicteur 
considère le témoignage de Timothée comme n'ayant aucune valeur. Il est évident 
que Timothée, comme tous les Nestoriens qui ont véeu avant et après lui, admettait 
que les croyances religieuses des Nestoriens remontaient aux Apôtres et je n'ai 
jamais dit le contraire. Mais, pour prouver une chose vraie ou fausse, on doit don- 
ner des arguments qui ne soient pas trop faciles à réfuter et Timothée eüt été bien 
maladroit d'écrire aux moines de S* Maron que les œuvres d'un certain nombre de 
Péres grecs avaient été traduites en syriaque et étaient connues des chrétiens orien- 


taux avant la naissance de Nestorius, si ses contemporains avaient su que le fait 
[od 


XX 


était faux. Ses coreligionnaires eux-mémes l'auraient contredit, car un Nestorien 
fanatique pouvait, tout en étant persuadé que les croyances religieuses de sa secte 
remontaient aux Apótres, reconnaître sans aucun inconvénient que les Pères grecs 
cités par 'T'imothée n'avaient été traduits en syriaque qu'à une époque récente. 

Le passage de Timothée que j'ai cité prouve done qu'à son époque les Nesto- 
riens avaient des traductions probablement anonymes d'Hippolyte, de Methodius, 
de Justin, d'Athanase, de Basile, des trois Grégoire, de St Jean Chrysostome, de 
Diodore, d'Amphiloque, d'Ambroise, de Théodore et de beaucoup d'autres et regar- 
daient toutes ces traductions comme antérieures à Nestorius. Ne connaissant pas les 
textes qui affirment que les plus anciennes traductions sont du V*siécle et ne sachant 
même pas si de pareils textes existent, je n'en parlerai pas et je me contenterai de 
dire que le témoignage de Timothée me paraît très sérieux. Je changerai d'opinion 
lorsque quelqu'un m'aura démontré qu'aucune traduction syriaque n'a été faite 
avant le V° siècle, mais, actuellement, il me paraît tout à fait invraisemblable que, 
jusqu'au V° siècle, aucun Syrien n'ait jamais eu l'idée de traduire un ouvrage grec. 
Je sais bien que certains auteurs modernes ont soutenu que le syriaque n'est devenu 
véritablement une langue littéraire qu'à l'époque du schisme monophysite, mais 
cette opinion me parait insoutenable et j'ai la convietion que, si le gree a été la 
langue littéraire de la Syrie romaine, le syriaque a été, bien avant le concile de 
Chalcédoine, la langue littéraire de l’Osrhoéne et des populations sémitiques soumises 
aux rois de Perse; je suis persuadé qu'il y a eu des auteurs syriaques païens‘ et 
il est possible, selon moi, qu'il y ait eu aussi des traducteurs païens. 


* Quelqu'un m'a dit en Orient que, dans un endroit que je me garderai bien d'indiquer, existerait 
un manuscrit contenant des fragments d'auteurs inconnus portant des noms étranges qui seraient peut- 
être des auteurs patens. Je n'ose rien affirmer, car je n'ai pas vu ce manuscrit et la personne qui m'a 
donné ce renseignement ne l'avait pas vu non plus, mais, pour des raisons qu'il est inutile d'indiquer, le 
fait pourrait être exact. Je connais, pour ma part, plusieurs inscriptions syriaques païennes que je pu- 
blierai dès que je le pourrai. Dans l’une d'elles qui a probablement été gravée dans un temple, on 
trouvé un mot qui me paraît avoir été emprunté au grec. Il est question, dans cette inscription, d'un 
personnage appelé coal, .... éihalar..... . کا‎ 12 maw (il faut restituer le texte ainsi 
بده‎ лоас eala š> 15 mas Hafsai fils de Bar-Kalba affranchi d' Antonin). Je 
serais porté à croire, pour des raisons qu'il serait trop long d'exposer, que le personnage appelé Antonin 
est, ou l'empereur Caracalla, ou l'empereur Elagabal, qui tous les deux avaient pris le nom de Mareus 
Aurelius Antoninus, et que l'inscription a été gravée sous l'empereur Philippe ou sous un de ses pre- 
miers successeurs. Le mot hala me paraît venir du grec àxsAsÜüspoc et on ne le trouve, ni dans 
Bar Bahloul, ni dans les auteurs chrétiens. 


C'EST AVEC ESPÉRANCE ET SINCERE CONFIANCE EN DIEU L'UNIQUE, LE 
MAÎTRE DE TOUT, QUE NOUS ÉCRIVONS LES APHORISMES DU SAVANT 
HIPPOCRATE 


PREMIÉRE SECTION 


1. La vie est courte, l'art est long, le temps est rapide, l'expérience n'est pas 
süre, l'examen est difficile; il faut done non pas que toi seulement tu t'appliques 
à faire le nécessaire, mais également le malade, ceux qui sont prés de lui et les 
choses extérieures.’ 

9. Dans les troubles abdominaux et les vomissements qui ont lieu spontané- 
ment, si les choses qui doivent être rendues sont rendues,” elles sont utiles et on 
les supporte facilement; sinon, c’est le contraire. Il en est de même de la vacuité 
des intestins : si elle est telle qu'elle doit étre, elle est utile et on la supporte 


1 Le texte grec porte : Act 22 cb рдусу Ewurèv mapéysty «à Béoyva moleüvræ АААХ nal тру Yocéoyra, 
хой robe таребута xal và 00у, ce que Littré traduit : «П faut non seulement faire soi-méme ce qui 
convient, mais encore faire que le malade, les assistants et les choses extérieures y concourent.» Je erois 
qu'il faut lire dans le texte syriaque : Mya tasla du al au lieu de Ahh داه‎ dur al. 

2 Je traduis ainsi pour être compréhensible, mais je doute que le verbe ATA ait signifié être 
vomi, être rendu. Le texte gree porte : Ñy piv ola Set rabalpechar xabalowvea et, comme le verbe 
xadalow signifie au propre purifier, nettoyer, le traducteur syrien le rend par le verbe Ax qui, au 
pael, signifie également purifier. La phrase syriaque signifie en réalité : si les choses qui doivent être 
purifiées sont purifiées. 

8 Le texte grec porte : Ev тїт vagas: Te notAlng xal Épéroust, т0191у обторӣтос yeyvoudvototy, 
йу pay ola det xadalpectar xabalpwvrat Eupogpst тє nal sboópus gépoucty. П me semble que, dans cette 
phrase, Évugépet est employé impersonnellement et signifie cela est utile; Littré a, du reste, traduit : 
«Si dans les dérangements abdominaux et dans les vomissements qui surviennent spontanément, ce qui 
doit être évacué est évacué, ils sont utiles et les malades les supportent facilement.» Le traducteur 
syrien a compris autrement : comme, aprés un sujet au pluriel neutre, le verbe se met au singulier en 
grec, il a considéré cia comme le sujet du verbe Evyoégpet et a traduit : si les choses qui doivent être 
rendues sont rendues, elles sont utiles et on supporte ces choses facilement. La phrase syriaque est, par 
suite, trés obscure, car c'est le fait de vomir et non pas la chose vomie qui est utile au malade et ce 


sont les vomissements qu'il supporte facilement et non pas les choses vomies. 
Pognon, Hippocrate II. 1 
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facilement; sinon, c'est le contraire. Il est done nécessaire de considérer les sai- 
sons, le lieu, l’âge et les maladies dans lesquels celà convient et dans lesquels cela 
ne convient pas." 

3. Pour ceux qui se livrent à des exercices continuels,* un extréme embonpoint 
n'est pas prudent, s'ils sont à la derniére limite." En effet, ils ne peuvent, ni y 
demeurer, ni cesser; comme ils ne cessent pas, ils ne peuvent pas, par suite, arriver 
à ce qui est profitable et il ne leur reste plus qu'à en venir à ce qui est mauvais. 
Il vaut done mieux, pour ces gens là, faire cesser l'embonpoint sans retard pour 
que le corps commence à se nourrir de nouveau. Ne portons méme pas leur éva- 
cuation à la derniére limite, car cela non plus n'est pas prudent, mais portons-la 
jusqu'au degré que la nature de celui qui est purgé peut supporter. De méme, les 
évacuations poussées à la dernière limite ne sont pas prudentes, les nouvelles ali- 
mentations poussées à la dernière limite ne le sont pas non plus. 

4. Les diètes® ténues et strictes sont toujours pénibles dans les maladies 


1 Le texte grec porte : Ertfhérery обу Bet хой gno хой pny хой Му xat уодсоос êv Far det À 
cb. Littré a traduit: «Or, il faut prendre en considération le pays, la saison, l’âge et les maladies dans 
lesquelles les évacuations conviennent ou ne conviennent pas.» Selon sa mauvaise habitude, le traduc- 
teur syrien a traduit littéralement les mots grecs ёу 72: Set à ob par les mots syriaques BM m 

mE dans lesquels il convient et dans lesquels non. La phrase syriaque est, par suite, très 


‘obscure. 
2 Je traduis MAL Ize par ceux qui se livrent à des exercices continuels : l'auteur de la traduc- 


tion arabe a rendu ce mot par ¿L ji ae! et le texte d’Hippocrate porte èy тоїс: yupyactinotety. 

? Le texte grec porte : By эйт Yuuvacruolouy at ёт dnpoy ebeElar cox epat у ey zp dorm ёш. 
Littré traduit : «Chez les athlétes un état de santé porté à la derniére limite est dangereux.» Le tra- 
ducteur syrien a rendu les mots oi én’ #уроу єбє ж (pluriel) par «ахь chama (singulier), 
mais ila ensuite traduit oct», verbe au pluriel qui a pour sujet of 022101, par _ maar ils sont; 
par suite, le texte syriaque dit que, pour ceux qui se livrent à des exercices violents, un extréme em- 
bonpoint n'est pas prudent lorsque ces gens là sont arrivés à la derniére limite, tandis que le texte grec 
dit que, pour les athlètes, un extrême embonpoint n'est pas prudent lorsque cet embonpoint est arrivé 
à la derniére limite. 

4 Voici le texte grec : ob yàp 80vayvat pévery ѓу TO abréw od88 drpeuéeuv ` ёте! 22 ox &tpepéoucty, 
old" Ext @uvdysat ёт) то ф#Алиоу ёт!8!дбэш‚ Aelmeron ènt тё yetpov. Littré traduit : «Demeurer stationnaire 
au méme point est impossible; or, ne demeurant pas stationnaire et, d'autre part, ne pouvant plus mar- 
cher vers le mieux, empirer est la seule voie qui reste.» ‘Axpeuéetv rester immobile veut évidemment 
dire, dans cette phrase, rester dans le statu quo; le traducteur syrien a traduit ce verbe par le être 
tranquille, être silencieux, cesser et sa traduction est à peu près incompréhensible. 

5 Le texte grec porte : pdt the Eupmtdaias ёс vb Écyaroy dye, сфоћеръу үйр, SAN 6xoln dy ñ 
фбс | тоб wéArovtog Drouévev, ic тобто det. “Qoubrwc BE уой ой nevidates al 2с vb Écyaroy dryoucat, 
cqpahepal ` mal md) 21 dvadpélrec, at iy t imydru dotcom cçahepal. Littré traduit : «Il faut aussi non + 
pas porter à l'extréme les atténuations [gymnastiques], car il y a des risques, mais aller jusqu'au point 
compatible avec la constitution de l'individu soumis au régime. De même, les évacuations [médicales] 
poussées à l’excès sont dangereuses et réciproquement les réparations qui sont à l’extrême limite ont 
du danger.» 

5 Le texte d'Hippoerate porte 21 herta} xa! дуре Blaa. Le mot Ə(zusa, qui signifie au propre 


3 
longues et, dans les maladies aiguës où on ne les supporte pas, les diètes qui ar- 
rivent à la dernière limite de l'exiguité le sont aussi." 

5. Dans les diétes ténues, ceux qui sont malades commettent des fautes, ce 
pourquoi ils subissent un dommage plus grand encore, ear tout ce qui arrive? est 
plus grand que ce qui arrive dans les régimes un peu plus larges? Pour ce motif, 
les diétes extrémement ténues et strictes ne sont pas prudentes, méme pour les gens 
bien portants, parce qu'ils supportent plus difficilement les fautes commises. En 
conséquence, les diètes ténues et strictes sont dans beaucoup de cas plus nuisibles 
que les diètes un peu plus larges. 

6. Pour les dernières maladies, les traitements qui sont les derniers en exacti- 
tude sont très utiles.“ 

7. En conséquence, là? où la maladie est trés aiguë, elle possède’ aussi im- 


genre de vie, signifie aussi diète, genre de nourriture, régime imposé à wn malade. Le traducteur syrien 
a toujours rendu ee mot par 450 genre de vie, manière de se conduire, de sorte que a1 a, 
dans la traduction syriaque, tous les sens du mot gree laura (voir les aphorismes 5, 7, 8 de la première 
section). Il traduit de même le verbe 2.00740 nourrir d'une manière déterminée, imposer wn régime, mettre 
à la diète par =1 à qui il donne tous ces sens (voir les aphorismes 7 et 9 de la première section). Il 
traduit enfin 2.017000: à l'aphorisme 15 de la première section par atari. 

1 Voici le texte de cet aphorisme dans l'édition de Littré : At 


drerBées тж wo dy 
epal. Kal таму al ёс тЫ Zoyavov 
ЛХеттётттос douyuévar Blavcot, уоћетой хой yàp at TAPE, ah iy то ёсуйто ёо0сол, yaheral. Littré dit 
en note que les mots xai «At» manquent dans certains manuscrits et que le membre de phrase xa) ye 
ой mhnpôciee, ete. manque dans d'autres manuscrits; il traduit cet aphorisme ainsi : «Une diéte ténue et 
stricte est dangereuse, dans les maladies longues toujours et, parmi les maladies aiguës, dans celles qui 
ne s’en accommodent pas. D'un autre côté, la diète poussée jusqu'à la dernière limite de l'atténuation est 
pénible, car les réparations, à l'extréme limite, sont pénibles.» Il est probable que, dans le manuserit 
grec dont s'est servi l'auteur de la traduetion syriaque, les mots ZHAAEPAT КАТ ПАЛІХ et le 
membre de phrase zal yap ої rAnpoaies, ete. n'existaient pas. 

2 Le texte publié par Littré porte : za» Xo тё ápdgvrua 5 àv viv«sat péya yivetat роу W èv 
chow Miyov @$ротёртт Stalzqc, mais Littré dit en note que les mots T duépraux manquent dans 
presque tous les manuscrits. 

3 Je doute beaucoup que les mots pas~ Mo Yes «љол des manières de vivre ou des ma- 
nières d'agir qui sont un peu plus épaisses aient été très compréhensibles pour les Syriens. Le texte 
d'Hippocrate porte iy row shtyoy 43ротёрцо: Suxienst», et, comme 28р5 signifie au propre épais, gros, 
le traducteur syrien a rendu ce mot par ias sans s'inquiéter de savoir si ce qu'il écrivait serait com- 
préhensible ou non. 

* Le texte syriaque de cet aphorisme n'est pas trés elair, le traducteur syrien ayant traduit trop 
littéralement les mots grecs : ês òè 7% Écyara усџсўрото at Écyarat sparsi ès бирусу rpdriorar. 
Littré traduit : «Pour les extrêmes maladies, l'extréme exactitude du traitement est ce qu'il y a de plus 
puissant. » 

5 Le texte grec porte лоо piv xéroëu vò vobcqua quand la maladie est très aiguë. "Охоо, forme 
ionienne pour #тоу, signifie ow, à l'endroit où, mais quelquefois aussi, comme dans ce passage, dans le cas 
où, lorsque. Le traducteur syrien a toujours rendu ёхоо раг TA ой, à l'endroit ой, mais je ne erois pas 
que ce mot ait jamais signifié quand, lorsque en syriaque. 


Aena s 


«oio. pompotcw alet mdüsct, хой èy toto 55709, ob py emdéyetatr, oga 


6 Je ne crois pas que les mots is LA 4 Mora il possède les dernières douleurs aient été 


1% 


4 


médiatement les derniëres douleurs et il est nécessaire d'user d'une diéte en dernier 
lieu’ trés ténue. Là, où il n'en est pas ainsi, mais où nous pouvons régler le régime 
plus largement, nous descendrons d'autant plus que la maladie s’adoucira davan- 
tage des extrêmes limites? Au moment de la violence de la maladie, il est néces- 
saire d'user d'une diéte trés ténue.* 

8. Il faut donc examiner aussi celui qui est malade pour savoir s'il sera en état 
de supporter la violence de la maladie,’ s'il sera tout d'abord vaineu et ne suppor- 
tera pas le régime ou si, au contraire, la maladie sera tout d'abord vaincue et di- 
minuera. 

9. A ceux, par conséquent, qui arrivent immédiatement à la période la 
plus violente de la maladie, il faut immédiatement imposer un régime ténu, 
mais à ceux qui n'arrivent qu'à la fin à la période violente, nous diminuerons 
un peu pendant cette période et avant elle; avant ce moment, nous réglerons 

.leur régime plus largement selon ce que le malade pourra supporter." 


très clairs en syriaque; le traducteur, suivant sa mauvaise habitude, a traduit littéralement les mots 
recs, «ol тоў éydrouc mévouc Eye. 


1 Je traduis les mots eus =) Sait iso par une diète en dernier lieu tres ténue, 


ve 
parce que je ne crois pas que Matar en dernier lieu, à la fin ait jamais signifié en syriaque aw dernier 
degré, énormément. Comme cela lui arrive souvent, le traducteur syrien a mal traduit en voulant tra- 
duire trop exactement; le texte grec porte тї 8c dtc Aemrordrn Ouen &vorpuattov yogechat, ce que Littré 
traduit il est urgent de prescrire l'extrême diète. 

2 Le texte grec porte SAN Evôéyecu dôporépuc Buzz». Le traducteur syrien a rendu le verbe 
grec 2t: par le verbe syriaque 13, de méme qu'il a toujours traduit 212172 par a1. Au sujet 
de Mara== voir la note 3 de la page 3. 

5 La phrase syriaque est aussi peu claire que ma traduction, le traducteur syrien ayant traduit 
mot à mot le texte grec. Ce texte porte : 2хоо 3È рї, SAN $y8éyecat ddporépus 8101797, тосойтоу ÚTOLATA- 
Palys бузоу ду  vobcoc paMlaxwrzen «y cru» En. Littré traduit ce passage ainsi : s'il n'en est pas 
ainsi, mais qu'il soit loisible d'alimenter plus copieusement, on se relachera de la sévérité du régime 
d'autant plus que la maladie s’éloignera davantage de l'extrémité. 

4 L'aphorisme 7 du texte syriaque contient les aphorismes qui portent les numéros 7 et 8 dans 
le texte grec publié par Littré, mais Galien nous apprend que, dans certains exemplaires, l'aphorisme 8 
était réuni à l'aphorisme 7. 

5 Le texte d’Hippocrate porte : Suvzexpalpecdax 88 yon nai тоу vocéovta el Sbapxécer тї] Galen mob 
тї dun) тй vodcov. Littré traduit : il faut examiner le malade pour estimer s'il supportera le régime 
jusqu'au plus haut période de la maladie. 


Î Le texte syriaque de ce passage est aussi obscur et peut être plus obscur que ma traduction, le 
traducteur ayant, comme toujours, rendu presque mot à mot le texte grec. Voici le texte grec de l'apho- 
risme 9 : 'Oxócote: pay обу abtina ў dun abrira Aene бату ózócotot DE ёс borepoy h dpi ёс ёхеїуо 
nal mpd énelyou срихроу agaperéov Eympootsy 22 mtovíouc Surî 0с dy 250рхёст ó vocéwv. Littré traduit : 
«Quand done la maladie arrive tout d'abord à son summum on prescrira tout d'abord aussi un régime 
ténu; quand ce moment tarde davantage, il faut, à l'époque du summum et un peu avant cette époque, 
retrancher de la nourriture; auparavant, l'alimentation sera plus abondante, afin que le malade puisse 
résister,» 


5 


Dans les accès nous nous abstiendrons, car si nous ajoutons, ce sera nui- 
sible. ° 

10. Dans les maladies qui ont des aceës périodiques, il faut s'abstenir pen- 
dant les accès. 

11. Les maladies, la saison de l’année et les augmentations" des périodes (soit 
qu'elles aient lieu chaque jour, soit qu'elles aient lieu un jour et pas le second 
jour ou une fois dans un plus long espace de temps) indiquent les accès et les con- 
stitutions; de méme, les choses qui apparaissent ensuite les indiquent aussi. Par 
exemple, dans la pleurésie, si l'expeetoration apparait immédiatement (?)° dés le 
début, la pleurésie sera courte, mais si elle apparait à la fin, elle sera longue; 
l'urine, les selles, la sueur, lorsqu'elles apparaissent immédiatement (?), ° indiquent 
si les maladies arriveront facilement ou difficilement à la période finale’ et si elles 
seront longues ou courtes. 

12. Les vieillards supportent très facilement le jeûne, les personnes d’un âge 
moyen en second lieu, les jeunes gens beaucoup moins, les enfants plus que tous 
les autres le supportent très peu et, parmi eux, ceux à qui il arrive de désirer? plus 
que les autres enfants de leur âge. 


1 Le texte d'Hippocrate porte : 3» òè sciet raposusuoist ÜmoevéAAeclot ур vb прост:0 ол yàp 
тт, ce que Littré traduit : il faut suspendre les aliments pendant les redoublements, car en donner 
est nuisible; brostéhhsoða étant un passif, le traducteur syrien a voulu employer un verbe passif et sa 
phrase est incompréhensible. Peut-être au lieu de ad et ass faut-il lire elas ex 
dans les accès nous interdirons. 

з La dernière phrase de l'aphorisme 9 de la version syriaque est réunie à l'aphorisme suivant 
dans le texte gree (aphorisme 11). 

5 Le texte grec porte : za) 5wógz natà mepléèous торо 
yeh en général pendant les accès de toutes les affections qui ont des retours périodiques, il faut sus- 
pendre les aliments (Littré). 

4 Le texte grec porte ж oi viv reptéèuy трос Фос dvramaèéces, ce que Littré traduit Tes 
correspondances réciproques des périodes, mais il avertit en note que certains manuscrits, au lieu de 
dvramodécise, portent т1250:=с et que Galien a lu 27:25 et traduit ce mot par augmentations. 

5 Le texte grec porte йу uiv abclina èrigaverar s'il apparaît aussitôt et je ne sais pas pourquoi le 
traducteur syrien a traduit émgaverat par les deux verbes tds ai il suit, il apparaît; peut-être 
S03 employé devant un autre verbe indiquait-il que l'action exprimée par le second verbe avait lieu 
immédiatement ou subitement. Je serais porté à croire que sd ani veut dire й apparaît immé- 
diatement ou subitement, de même que vds озо veut dire й est vu tout d'abord. Ce n'est qu'une 
conjecture et aucun dictionnaire n'attribue ee sens au verbe Sos. 

5 Le texte grec porte émgatysyeva apparaissant et je erois qu'il faut traduire erben an 3^ 


ota ÜTooté À hecha. 


an èv тїс! парос 


с, UOTA, 


qiie ду Ass E Yee SUA US SS E EQUI э, wa Y: 
papane, máy SE ралото, matdla, тоот&шу 3ë ary & ду туут abs Évuréwy проборотера буто. «Les 


13. Ceux qui croissent encore ont en eux beaucoup de chaud: naturel, aussi 
ont-ils besoin de beaucoup de nourriture, sinon leur corps dépérit; chez les vieillards, 
au contraire, le chaud naturel diminue et pour ee motif ils ont besoin de peu de 
combustible (?),” car il serait éteint par beaucoup. Pour cela les fièvres des vieillards 
ne sont pas aiguës semblablement,” car leur corps est froid. 

14. En hiver et au printemps les ventres sont naturellement très chauds et le 
sommeil est très long; il convient done de donner dans ces saisons des nourritures 
plus abondantes. Le chaud augmente dans ces saisons et on a, par suite, besoin d’une 
nourriture plus abondante. Les tailles‘ et les athlètes en sont la preuve. 

15. Les régimes humides sont utiles à tous ceux qui sont atteints de la fièvre et 
surtout aux enfants et aux autres personnes qui sont habituées à avoir un pareil 
régime. 

16. A quelques-uns une fois ou deux, ou plus, ou moins, ou peu à peu.’ Nous 
devons accorder aussi quelque chose à la saison, à l'habitude, à l'âge. 


vieillards supportent le plus aisément le jeñne, puis les hommes faits, ensuite les jeunes gens; les en- 
fants le supportent le plus difficilement, et surtont ceux qui manifestent le plus de vivacité » (Littré). 
Le mot трё0орос signifiant prét à, porté à et aussi désireux de, le traducteur syrien a très sottement 
traduit тробоџётери ё5ута par eX’ 3 ъол qui désirent davantage. 

1 Le texte grec porte Zygussy sp. chaleur innée; le traducteur syrien parait avoir considéré 
022227 non pas comme un substantif, mais comme le neutre de l'adjeetif Ospués chaud; c'est probable- 
ment pour ce motif qu'il l'a rendu par aanw le chaud. Les mots Eataa us ne me pa- 
raissent pas plus clairs en syriaque que les mots le chaud naturel en francais. 

? Je traduis amar als par combustible pour être intelligible, mais je ne erois pas que les 
mots tt also quantité d'incendie ou matière d'incendie aient jamais voulu dire combustible 
en syriaque. Le texte grec porte 3AC(oy Smexxavpdzuy éovren. 

® C'est-à-dire les fièvrés des vieillards ne sont pas aussi aiguës que celles des personnes moins 
âgées. Le texte syriaque n'est pas plus elair que ma traduction; le texte grec porte : 2:0 тойто xal of 
mupsvol volet víocuct» oby épolus дЁ4. Littré traduit : pour la méme raison, les fidvres ne sont pas si 
aiguës chez les vieillards. 

Voici le texte grec : Аї orat узус xal Tipos бєрр$тжто! obser, xal Отуо: panpótato êv Tav- 
nou обу show pat, хой vk тоосйрумхта т\б Bovícy" wal Тар T Épguvoy Üspubw тотоу уе." vpogiis 
обу mAelovos dettat" стреїоу, o dat nal of af)iwnsat. Littré traduit : «En hiver et au printemps le ventre 
est naturellement le plus chaud et le sommeil le plus long; c’est donc dans ces saisons qu'il faut donner 
plus de nourriture; ear la chaleur innée étant le plus abondante, plus de nourriture est nécessaire, tó- 
moin les jeunes gens et les athlètes.» Il est probable que les copistes ont sauté un mot dans le texte 
syriaque et qu'au lieu de „ aca No ruins M, AK il faut lire rata. aaa) NEC 
OND AV [е chaud naturel augmente dans ces saisons. Le mot hanla signifiant au propre taille, 
stature, le traducteur syrien a rendu ce mot par as, sans s'inquiéter de savoir si ce qu'il écri- 
vait avait un sens. 

5 Le commencement de cet aphorisme que j'ai traduit littéralement est ineompréhensible, puisqu'il 
n'y a pas de verbe. Le texte d'Hippocrate porte : Kai claw dra à Be wol тубш 3| èhdocw жой xarà 
Mépog* Bovéoy Bb vi xal тф 201, хой тї pt, хой тї хорт ж тї Tis. Cette phrase n'est pas claire 
non plus, aussi Littré suppose-t-il qu'un mot a été sauté et qu'il faut lire zai zzz pépog doréov: дотіоу 
85 st xal ro Bet, еів.; il traduit: 77 faut aussi considérer à qui il convient de donner de la nourriture 
une fois ow deux fois, en plus grande quantité, en moindre quantité et par petites portions : on doit 
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17. En été et en automne on supporte trés difficilement les aliments, mais en 
hiver trés faeilement et au printemps en second lieu." 

18. Ceux qui ont des accès revenant à des périodes réglées, il ne convient, ni 
de leur donner quelque chose, ni de les contraindre, mais de diminuer” les aug- 
mentations avant les crises.’ 

19. Nous ne devons pas mettre en mouvement ceux qui ont une crise et qui ont 
eu une crise completement, ni leur faire quelque chose de nouveau, soit par des 
remèdes qui font évacuer, soit par d’autres excitations, mais il faut les laisser. 

20. Les choses qu'il convient d'amener, il faut les amener là où elles inclinent 


davantage par les endroits qui conviennent.” 


accorder quelque chose à l'habitude, à la saison, au pays, à l'âge. La version syriaque prouve que le 
mot doréov n'était pas répété deux fois dans le texte grec dont s’est servi le traducteur syrien. Ce texte 
ne contenait pas, en outre, les mots xat тў Zoe, mots qui manquent, du reste, dans beaucoup de ma- 
nuscrits, ainsi que Littré nous en avertit en note. 

1 La phrase syriaque n'est certainement pas plus claire que ma traduction. Le texte grec porte : 
Gépsoc хой фбуотФроо oria Зосфорфтото gépoust, ZEVO: pota, Tpog Sebtepov, ce que Littré traduit : 
«Pendant l'été et l'automne la nourriture est supportée le plus difficilement, le plus facilement pendant 
l'hiver, en second lieu pendant le printemps.» 

? Le texte grec porte : Totow èv тїт meptodoret mapoëuvomévoust pnèèv 8‹$дбуо\, рад" avaker, SAN 
Фролрёету OY тросдесішу тро v» xproluy. Littré traduit : «Dans les redoublements qui reviennent pé- 
riodiquement, ne rien accorder, ne rien prescrire, mais retrancher quelque chose de la nourriture avant 
les crises.» Mon manuscrit porte at la ni diminuer, mais il faut lire atean ele, 
Le mot zpécüscic signifiant, entre autres choses, addition, adjonction, le traducteur syrien l'a rendu par 
hawad et la phrase n'a pas de sens. 

3 Le mot хріс:с crise signifie au propre triage, séparation, jugement, sentence, aussi le traducteur 
syrien l'a rendu par atwa» examen. Il est à remarquer que, dans le langage médical, le mot 
mitwa a pris réellement les sens de crise, période critique d'une maladie; il a méme passé en arabe 


CE REL 
sous la forme olea. Ce mot parait avoir désigné également la période finale d'une maladie, la manière 
dont elle se termine, ear l'auteur de la version syriaque l'emploie dans ce sens (voir l'aphorisme 8 de la 
troisième section). 

4 Le texte d'Hippoerate porte : Tà xpivópeva xal тй wexpuiéva &evlo ph лусту, ce que Littré 
traduit : ne pas mettre en mouvement ce qui se juge, ni ce qui est jugé completement. Le verbe Kelvoyax 
signifiant au propre je suis choisi, je suis jugé, Je traducteur syrien a rendu 7% xptwépeve par 
SENS) qui sont examinés et «à 2expipéva par tase (il faut évidemment lire pta au lieu de 
etaa que porte mon manuscrit). H semble que, de même que (313302 avait pris le sens de crise, 
dans le langage des médecins, le verbe sahe avait pris celui d'avoir une crise. Je traduis done : 
ceux qui ont une crise et ont ew une crise completement; c’est, du reste, ainsi que l'auteur de la traduc- 


tion arabe a compris ces mots et voici comment il traduit ce passage : 25 sl الى اھا البعران‎ ola 


B hs e à N Jus de obs (all 47 ne convient pas que tu mettes en mouvement les corps aux- 
quels survient la crise ou auxquels une crise est survenue completement. J'ajouterai que l'auteur de la 
version syriaque traduit toujours le verbe xol», quels que soient ses sens, par le verbe ізо; A 
signifie, par suite, avoir une crise, avoir un accès, arriver à la période finale ou à la période critique 
d'une maladie (voir l'aphorisme 11 de la 1" section, l'aphorisme 27 de la 3° section, l'aphorisme 71 
de la 4° section). 

5 Le texte d’Hippocrate porte : “А 21 dew, xov ду шмота bérn, табтп йүз, S rûy Evuge- 


21. Les choses qui sont euites, il faut leur donner un remëde ou les mettre en 
mouvement et non celles qui sont crues, pas méme au commencement, si elles ne 
sont pas lascives,’ or dans la plupart des cas elles ne sont pas lascives. 

22. Les choses qui sont évacuées, il ne convient pas de les connaître d'aprés 
leur quantité, mais suivant que les choses qui doivent être évacuées le sont et que 
les malades supportent facilement leur évacuation; là, où cela convient, il faut faire 
évacuer même jusqu'à l'évanouissement et faire cela si le malade le supporte. 

23. Dans les maladies aigués nous devons employer les remèdes qui font 
évacuer un petit nombre de fois? et au commencement. Cela tu dois le faire lorsque 
tu as d'abord bien mesuré. 

24. Si les choses qui doivent être rendues le sont,“ elles sont utiles et on les 
supporte facilement, mais on supporte difficilement les choses contraires. 


Fin de la première section des aphorismes du savant Hippocrate. 
Louange à celui qui a donné l'intelligence au savant! 


péveuv ywpluv. Littré traduit : «Les humeurs qu'il faut évacuer, les évacuer du côté où elles tendent 
le plus, par les voies convenables. > Le sens primitif de ds étant mener, conduire, le traducteur syrien 
a rendu ce mot par au, de sorte que la phrase qu'il a écrite est incompréhensible. 

1 Le texte d’Hippocrate porte : Пётоух gapyansbew хой uve, pin Ou, рад èv deytaw, Wv uh 
p4 th Bi тайт обл, dp. Littré traduit : «Purger et mettre en mouvement les humeurs en état de 
coction, mais non en état de crudité, non plus que dans les commencements, à moins qu'il n'y ait or- 
gasme : en général il ny a pas orgasme.» Le verbe òpyáw signifie avoir les humeurs ou le sang en 
mouvement, être en rut, êlre en chaleur et le traducteur syrien a traduit ce verbe par le verbe tma 
être lascif, éprouver des désirs, étre en rut. Le texte syriaque de cet aphorisme, traduit trop littérale- 
ment du grec, est aussi incompréhensible que ma traduction française. 

* Voici le texte d'Hippocrate : Tx ywpéovce ph TO т\б! texpalpeadon AAR Oç dv yupin ola det, 
xo gépn ebocpwg* nat xou Set péypt Retmobuptgg deret, хой тобто тофу, йу ориё ё уосёоу. Littré tra- 
duit : «Juger les évacuations non par la quantité, mais suivant qu'elles sortent telles qu'il convient et 
qu'on les supporte facilement; et lorsqu'il faut les pousser jusqu'à la lipothymie, ne pas hésiter à le 
faire, si le malade peut y suffire.» La phrase syriaque traduite trop littéralement du grec est aussi 
obscure que ma traduetion francaise. 

5 Le texte grec porte : Ev ташу 2220: zdüscty мү nal èy руйт тўс: qapay eno урёєсбо, 
хой тобто meosksuxotvisavea motéstv. «Dans les affections aigués, user des évaeuants rarement et dans le 
début; et le faire aprés un examen scrupuleux» (Littré), 

4 Le texte grec porte : %v cla Bet xabatpecbar XaÜxlowvsat, ЁордФр! те, nal ebosowe oépoucu + cx 
8' evavela, Zucyspóc. «Si l'évaeuation est telle qu'elle doit étre, elle est utile et le malade la supporte 
avec soulagement; sinon, il s'en trouve mal» (Littré). Voir la note 2 de la page 1. 


METTANT NOTRE ESPÉRANCE EN DIEU, NOUS ÉCRIVONS 
LA DEUXIÈME SECTION 


D'HIPPOCRATE 


PREMIER PARAGRAPHE. Une maladie dans laquelle le sommeil produit la souf- 
france est mortelle. Si, au contraire, le sommeil est agréable, elle n'est pas mortelle. 

2. Là’ où le sommeil calme le délire, c’est bon. 

B. Quand le sommeil et la veille dépassent l'un et l'autre la mesure, c'est 
mauvais. 

4. Ni la satiété, ni la faim, ni aucune autre chose ne sont bonnes quand elles 
dépassent la nature.” 

5. La fatigue spontanée annonce une maladie. 

6. Ceux qui, souffrant d’une partie quelconque du corps, ne sentent pas le plus 
souvent les douleurs, ont l'intelligence malade." 


1 Le texte grec porte xou rapaqpociyny Отуос той! &yæðóv (voir la note 5 de la page 3). 

2 Le texte grec porte : Où rAncuevñ, ob Ac, 009° dAKo obBty &үаб®у, 5 т. dy Xov тйс 90106 Ù. 
«Ni la satiété, ni l'appétit, ni rien de ce qui est au-delà de l'état naturel n'est bon». (Littré). 

8 Mon manuscrit porte : MIS лз رم‎ . om EL ebe et si cette leçon était 
bonne, il faudrait ainsi traduire la phrase : ceux qui souffrent d'une partie quelconque du corps le plus 
souvent, ne sentent pas les douleurs; leur intelligence est malade. Yl est très probable que le copiste a 
sauté le mot 3A et qu'il faut lire om SA лал ebe. En effet, le texte d'Hippoerate porte : 
"Oxécot, тоуёоутёс т. тоб Gatos, T% TOMAS тбу тбушу où% alcüdvoyvat voucéotety ў yyópn voogst. «Ceux 
qui portant une affection douloureuse en une partie du corps, en perdent généralement la conscience, 


ont l'esprit malade» (Littré). La version arabe porte : 3 d € ue من کان 4-9 شی من 2 ولا‎ 
Шә did حالاته‎ 


Pognon, Hippoerate II. 2 
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T. Il convient de faire revenir lentement ceux qui ont maigri pendant un long 
espace de temps, mais eeux qui ont maigri en peu de temps, en un temps.* 

8. S'il arrive qu'aprés une maladie une personne, tout en prenant de la nour- 
riture, ne se fortifie pas, cela indique que le corps prend trop de nourriture. Mais 
8i la méme chose arrive lorsqu'elle ne prend pas de nourriture, cela indique qu'elle 
a besoin d'une évacuation. 

9. Lorsque quelqu'un veut purger les corps, il doit les rendre bien coulants.? 

10. Les corps qui ne sont pas purs, plus tu les nourriras, plus tu leur nuiras. 

11. Il est plus facile de se remplir de boisson que de se remplir de nourriture.? 

12. Les choses qui restent dans les maladies après une crise ont coutume de 
causer des rechutes. 

13. Pour ceux qui ont une crise, la nuit qui précède l'accès est pénible, la 
nuit qui vient après lui est plus facile en général. 

14. Dans les flux du ventre, les changements qui ont lieu dans les selles sont 
utiles, à moins qu'elles ne changent en mal. 

15. Quand la gorge est malade ou que des éruptions sortent dans le corps, il 
faut examiner les excrétions, car, si elles sont bilieuses, tout le corps en même 
temps est malade; mais, si elles ressemblent à celles des gens bien portants, nous 
agirons prudemment en nourrissant le corps. 

16. Là où il y a de la faim, il ne faut pas travailler. 

17. Là où entre une nourriture en quantité trop eonsidérable en dehors de la 
nature, elle rend malade : la guérison le montre. 

18. Les choses qui nourrissent subitement et rapidement, rapide est également 
leur évacuation. 

19. Dans les maladies aiguës, la prédiction soit de la mort, soit de la vie, n’est 
point sûre du tout. 


1 Le texte syriaque de cet aphorisme est fort obscur; voici le texte grec : Tx èy ROM урбуф 
Aenzovóp.eva, cata volps dravarpégets, тй 3È iy Фф, tjs. Littré traduit ainsi : «Restaurer avec 
lenteur les corps amaigris lentement, et rapidement les corps amaigris en peu de temps.» Il dit en note 
que le mot sépare manque dans beaucoup de manuscrits. Je serais très porté à croire que ce mot ne 
se trouvait pas dans le manuscrit d'Hippoerate dont s'est servi l'auteur de la version syriaque et que 
ودم‎ est une faute du copiste pour ce à; il faudrait, dans ce cas, traduire la phrase sy- 
riaque ainsi : Il convient de faire revenir lentement les choses qui ont maigri pendant un long espace 
de temps (7% i» ro AG ypóvo hemruvépeyx), mais celles qui ont maigri en peu de temps, en un temps. 

* Le texte d’Hippocrate porte : T обрата yen, Sxov т\с Bob)eçat xabalpey, soo motésty. < Quand 
on veut évacuer, il faut disposer le corps à être bien coulant» (Littré): 

* Le texte d'Hippocrate porte : Poy туообсба! roro Ñ clov, ce que Littré traduit : 47 est plus 
facile de restaurer avec des boissons (nutritives) qu'avec des aliments (solides). 

* Le texte grec porte : ёхоо Ade cb 21 rovéety «Avec la faim, il ne fant pas se livrer au tra- 
vail» (Littré), 
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20. Chez ceux qui étant jeunes ont les ventres! humides, les ventres se des- 
sèchent lorsqu'ils deviennent vieux; chez eux qui, étant jeunes, ont les ventres secs, 
les ventres deviennent humides lorsqu'ils vieillissent. 

21. La boisson du vin calme la faim. 

22. Les maladies qui proviennent de la plénitude, la vacuité les guérit; 
celles qui proviennent de la vacuité, la plénitude les guérit; les autres maladies 
sont guéries par ce qui leur est contraire. 

23. Les maladies aiguës arrivent à la période finale dans les quatorze jours. 

24. Le quatrième jour donne des indications sur le septième; le huitième jour 
est le commencement de la seconde semaine et le onzième jour est l'indicateur, car 
il est le quatrième de l’autre semaine; le dix-septième jour est également indicateur, 
car il est le quatrième à partir du quatorzième jour et le septième à partir d 
onzième? - 

25. Les fibvres quartes d'été sont généralement courtes, celles d'automne 
longues, surtout celles qui se joignent à l'hiver? 

26. Il vaut mieux que la fièvre survienne après le spasme, que si le spasme 
survient après la fièvre. 

21. Tu ne dois pas avoir confiance dans les choses qui allègent d'une manière 
inopportune, ni craindre beaucoup celles qui sont mauvaises, lorsqu'elles ont lieu 
en dehors de la règle, car la plupart des choses de cette nature ne sont pas fixes 
et n'ont pas beaucoup l'habitude de demeurer, ni de se prolonger. 

28. Pour ceux qui ne sont pas très légèrement atteints de la fièvre, si le corps dure 
et si rien n'est diminué, ou si le corps maigrit plus que de raison, c'est mauvais. La pre- 
mière chose, en effet, indique la durée de la maladie, la seconde indique la faiblesse. 

29. Toutes les fois que les maladies sont à leur début, si tu crois devoir mettre 


1 Le texte grec portant éxócotot véotsty Zotar ой жод фра! sio le traducteur syrien a rendu 
a ohlar par asia les ventres (au pluriel). 

? Le texte d'Hippocrate porte : Tõy ётт® ñ rerdprn ènlònhos ° ётёртє šB2cudëoç f| oon Феу, 
Oewpnrh 8& À vex; alien yap dott rerdprn тїс ётёрпс éfdouadoc : ewpyrh BE maw ñ Excomadexden, 
arn (do ott тетйрт pay dnd The recaapeoradendrne, Pop 22 and тїс Évèendene. Littré traduit : «Le 
quatrième jour est indicateur du septième, le huitième est le commencement d’une seconde semaine; 
il faut considérer le onzième, car c'est le quatrième de la seconde semaine; de rechef, il faut considérer 
le dix-septième, ear c’est, d’une part, le quatrième à partir du quatorziéme; d'autre part, le septième 
à partir du onzième.» 

3 Le texte grec porte рото of прос tov etu ya Eovdmvovvec. 

4 J'ai traduit littéralement le texte syriaque qui n'est pas clair, parce que la phrase grecque a 
été traduite trop littéralement. Le texte d’Hippocrate porte : Тос: ph xara. ÀóYoy xougltoucty ob Bst 
miarebewy, о022 фоф&Ев0ж Any tà poyOnpa Ytyšusva: mapaheying ° тй yàp mod TOY тошотёшу gory Béara, 
ya ob doo xt Bto éyety cb yeovilery elde. Littré traduit : «Il ne faut pas se fier aux améliorations qui 
ne sont pas régulières, ni s'effrayer beaucoup des aggravations irréguliéres; ear la plupart de ces états 
sont instables et ordinairement ils n’ont guère de permanence et de durée.» 

9* 
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quelque chose en mouvement, fais-le; mais, quand elles arrivent à la période de 
violence, il faut s'abstenir. 

30. Aux commencements et aux périodes finales, tout est plus faible; dans la 
période de violence, tout est plus fort. 

31. Le fait qu'aprés une maladie, tandis qu'une personne mange bien, son 
corps n'augmente nullement est mauvais. 

32. Le plus souvent! tous ceux qui vont mal tout en mangeant bien au début 
sans que leur corps augmente en aucune manière, sont de nouveau, à la fin, dans 
Yarmponsibilikécde/ manger ad a кызаш mite rs m ` KORE eR, 
mais à la fin ils mangent bien mieux ................,.........° 

33. Dans toute maladie, si la raison est saine et si l'on reçoit bien les ali- 
ments, c’est bon. Le contraire est mauvais. 

34. Dans les maladies, ceux qui ont une maladie conforme à leur nature, à 
leur manière d’être (2), à leur aspect extérieur et à la saison, sont moins exposés au 
danger que ceux dont la maladie n'est pas conforme à l’une de ces choses." 

35. Dans toute maladie, si les régions du corps situées près du nombril et des 
parties sexuelles sont épaisses, c’est favorable. Si elles sont très minces et amaigries, 
c’est mauvais. Cela n'est pas prudent non plus pour les évacuations par le bas. 

36. Les gens dont le corps est sain défaillent vite lorsqu'ils sont purgés au 
moyen de remèdes; de même ceux qui usent d’une mauvaise nourriture. 

37. Ceux dont le corps est beau sont purgés difficilement par les remèdes.’ 

38. П faut choisir les boissons et les aliments qui nuisent un peu plus, mais 
sont plus agréables, de préférence à ceux qui sont meilleurs, mais moins agréables. 


'Le texte gree porte Qç тй zcAAX et le traducteur syrien a rendu ces mots par ebe 
Aaa, mais je doute fort que SES asst ebe ait signifié le plus sowvent en syriaque; si 
une pareille locution existait, elle ne se trouve dans aucun dictionnaire. 

* Bien qu'il n'y ait pas de lacune dans mon manuscrit, le texte de cet aphorisme y est certaine- 
ment incomplet; voici le texte d'Hippocrate : ‘Qc +2 rod mévrec of gabhws #уоутЕс, хот devas mèy 
&üctzeüvsec, nal рд» ёл:2125утес, mpde tip тё Thy &orréouciy * of È xar dpkg рёу darredytes loxupiis, 
Остероу BÈ eborretvrec, В мису dmoihhdscoucty. Littré traduit ainsi : «En général, dans tout mauvais état, 
quand on a d'abord bon appétit sans se refaire, on finit par perdre l'appétit; mais quand, d'abord sans 
aucun appétit, on finit par en avoir, on se tire mieux d'affaire.» 

? Voici le texte d'Hippocrate : "Ev тїт. vobcoiciy Recoy uvBuveboucw olet) dy otnely vie gÓctos, xol 
тйс 2106, жй vie haine, wol тўс Gens À уобоос ў panhov À claw ду ph olek nath vt тоотёшу ў. Littré 
traduit : «Dans les maladies, ceux, qui ont une affection en rapport avec leur nature, leur complexion, 
leur âge et la saison, courent moins de danger que ceux chez qui aucun rapport de ee genre ne se ren- 
contre.» 

* La fin de cet aphorisme est fort obscure, le tradueteur syrien ayant traduit trop littéralement 
les mots grecs 2magahts 8& то тообтоу nal mobs the xéra xalldpciac «cela est, en outre, défavorable à 
Vadministration des purgatifs» (Littré). 

û Voici le texte grec de cet aphorisme : Ot <5 «x cúpata Éyovsec quouarsbeolar Boyes les gens 
qui ont le corps sain ne sont évacués que laborieusement (Littré). 
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39. Généralement les vieillards ont moins de maladies que les jeunes gens, 
mais les maladies chroniques qu'ils ont meurent généralement avee eux. 

40. Les enrouements et les corizas chez ceux qui sont devenus très âgés n'ar- 
rivent pas à maturation. 

41. Ceux qui ont des défaillances fréquemment et fortement, sans cause appa- 
rente, meurent subitement. 

49, Il n'est pas possible de guérir’ une forte apoplexie et pas facile d'en guérir 
une faible. 

43. Ceux qui ont été étranglés et ont perdu connaissance, sans être déjà morts, 
ne survivent pas s'ils ont de l'écume à la bouche.” 

44. Ceux qui sont naturellement trés gros? meurent plus vite que ceux qui 
sont maigres. 

45. Pour les enfants atteints d'épilepsie, ce sont principalement les change- 
ments Wage, d'époque, de pays et de manière de vivre qui les en délivrent. 

46. Quand deux douleurs existent simultanément, mais pas dans le méme en- 
droit, la plus forte obscurcit la plus faible.' 

47. Dans la formation du pus, les douleurs et les fièvres surviennent plus que 
lorsque le pus s'est formé." 

48, Dans tout mouvement du corps, s'il se repose immédiatement lorsqu'il com- 
mence à souffrir, ce mouvement a lieu sans fatigue. 

49. Ceux qui sont habitués à supporter des travaux, méme s'ils sont âgés ou 
faibles, supportent leurs travaux habituels plus facilement que ceux qui n'y sont 
pas habitués, alors méme qu'ils seraient forts et jeunes. 

50. Les choses auxquelles quelqu'un est habitué depuis un long espace de 
temps lui font habituellement moins de mal que celles auxquelles il n'est pas habi- 
tué, quand bien méme elles seraient plus nuisibles. Il faut done qu'on en vienne 
même aux choses auxquelles on n'est pas habitué. 

51. Si avec excès et subitement nous remplissons, vidons, chauffons ou re- 


1 Je ne suis pas certain du tout que le verbe em ait signifié guérir une maladie. Le texte 
d'Hippoerate porte Ade тотту {суусу piv Q2Óveçov et il est probable que le tradueteur gyrien 
a rendu Abs par elira) uniquement parce que Ada signifie au propre dénouer, délivrer, délier et 
que le verbe ex. a à peu près le méme sens еп syriaque. 

? Le texte d'Hippocrate porte : Тфу dmoryyopevoy xod. rarahvopsvoy рлудёто) DE teOvqnétwy, cb». 
dvagépouauy, cioty à» depos Ù «spi Tò отёро. Littré traduit : es personnes pendues et détachées, non encore 
mortes, n'en réchappent pas si elles ont de l'écume à la bouche, mais il dit en note que les commenta- 
teurs anciens n'étaient pas d'accord sur le sens du mot Yaqa uo EVO. 

3 Le texte d’Hippocrate porte of mayées opa x 

4 Le texte d'Hippocrate porte Š sgodpérepos dyauget т 


0 


poy la plus forte obscurcit l'autre. 


5 Le texte gree porte : Пері тйс vysvésuze тоб Thou ol móyot жой of muperoi Eoufalvouct роу, à 
yevopévov. Littré traduit : «Les douleurs et les fièvres surviennent plus vers l'époque de la formation 
du pus qu'aprés qu'il est formé.» 
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froidissons le corps, ou si nous le mettons en mouvement d'une autre maniëre quel- 
conque, ce n'est pas prudent et tout ce qui est considérable est contraire à la nature; 
mais ce qui se fait petit à petit est prudent. Autrement méme si tu passes d'une 
chose à une autre chose toute différente.' 

52. Lorsque tu as tout fait comme il convenait, mais que les choses qui ont eu 
lieu n'ont pas eu lieu comme il aurait convenu, tu ne dois pas passer à autre chose, 
tant que ce qui t'a paru à l'origine persiste." 

53. Ceux dont le ventre est humide pendant tout le temps qu'ils sont jeunes 
sont dans une situation meilleure que ceux dont le ventre est see; mais, dans leur 
vieillesse, ils sont dans une situation plus mauvaise, ear le plus souvent leur ventre 
devient sec dans leur vieillesse. 

54. La grandeur du corps est noble et nullement désagréable pendant la jeu- 
nesse; mais, dans la vieillesse, elle est d'un usage difficile? et nuit plus qu'une 
grandeur moindre. 


Fin de la seconde section des Aphorismes d'Hippoerate. 


1 Voici le texte grec de cet aphorisme : T5 xarà rol xal iEamivre vevodv, W тАтробу, (certains 
manuscrits portent zcv Ñ xsvobv) ў Oepuatvery, Ñ "йуу, À drhhwg dnwaody Tò cpa улусу, agahepdy, 
xal má» và rol тй фос. moAépioy" тЫ 3È хот SAlyov, dopahtc, nal Фос, Hy tte 25 Eréoou ap” Exepov 
perafalvg. Littré traduit : <Évacuer, ou remplir, ou échauffer, ou refroidir, ou, d'une facon queleonque, 
troubler le corps avec excès et subitement, est chose dangereuse, et partout l'excès est l'ennemi de la 
nature; mais il est prudent de procéder par gradation, surtont s’il s’agit de passer d’une chose à une 
autre.» D’après Littré, beaucoup de manuscrits, au lieu de za) ZAAoc #y «c 35 ётёроо do’ Етероу 
ратоф ойуп portent zai ZAAwc d» $$ Étépou perafalyne 20 Exepov et cette variante se trouvait dans le 
manuscrit dont s'est servi le traducteur syrien. Kai о: signifie parfois surtout, principalement, 
mais, comme dAAoc signifie au propre autrement, le traducteur syrien a très sottement rendu ce 
mot par dostur] autrement. La fin de l'aphorisme n'a par suite aucun sens en syriaque et voici 


comment l'auteur de la version arabe a compris ce passage : L lls FOREN ei فهر‎ Les کان‎ lL وکل‎ 


эж et tout ce qui est considérable‏ قلىلا У Say) ge byl? WG‏ من شی дё 22)! (ges one à!‏ ذلك 
résiste à la mature, mais ce qui est petit à petit est constant quand tu veux aller d'une chose à une‏ 
و می autre et quand tu veux autre chose que cela. L'addition du membre de phrase SUR AR sl‏ 
et quand tu veux autre chose que cela semble indiquer que l'auteur de la traduction arabe a compris‏ 
ainsi le texte syriaque : tout ce qui est considérable est contraire à la nature, mais ee qui se fait petit‏ 
à petit est prudent, autrement (c'est-à-dire : dans tous les autres cas) aussi bien que dans le cas ol tu‏ 
passerais d'une chose à une autre. Une telle explication prouve que le syriaque des traductions était‏ 
parfois incompréhensible pour les Syriens du moyen áge.‏ 

2 Le texte grec porte : Ilzyzz хот hóyov поёоут, ph ywopdvwy zv Kate Adyov, wn metaßalve 
ig črepov, pévovroc той Dééavroc 22 apî. Littré traduit : «Quand tout ce que l'on fait est conforme 
à la règle, et que, cependant, les choses ne succèdent pas selon la règle, il ne faut pas se tourner vers 
un autre côté, si l'indication primitive subsiste.» 

3 Le texte grec porte : Meyé0et 22 сфроатос, évvedoo pêv, 2\00р:оу xal ойх dBc yynpdicat 22, 
BücyensvoY зой Epo xi)» £Aaccóvow. Littré traduit : «Une haute taille, dans la jeunesse, est noble et 
non sans gráce; mais, dans la vieillesse, elle est plus embarrassante et moins avantageuse qu'une taille 
moindre. » 


TROISIÈME SECTION D'HIPPOCRATE 


1. Les changements des saisons, et, dans les saisons, les grands changements 
du froid ou de la chaleur engendrent principalement les maladies. Les autres choses 
comparativement.’ { 

2. Parmi les natures, les unes sont bien ou mal disposées pour l'été, les autres 
pour l'hiver. 

3. Telles ou telles maladies sont bien ou mal disposées pour telles ou telles 
natures; de méme un certain âge pour une certaine saison, pour les pays, pour les 
genres de vie.? 

4. Pendant les saisons, lorsqu'il fait, le méme jour, tantót chaud, tantót froid, 
il faut s'attendre aux maladies d'automne. 

5. Les vents du sud produisent la dureté d'oreille, l'obseureissement de la vue, 
la pesanteur de téte, la lassitude et la débilité; quand ce vent prédomine, les ma- 
lades souffrent de telles maladies. Si, au contraire, le vent du nord souffle, il y a 


1 Les mots Maan AFET euma sont fort obscurs et le traducteur arabe les traduit par 


ce qui ne signifie pas grand’ chose non plus. Le texte d'Hippo-‏ وک ك ub à‏ الا لات de‏ هذا القاس 
crate porte ? Al ретафоАай т@у ópéov pire тіитоос: vouchat, xol ёу chow pay o peyáhat petah-‏ 
hayat W 'ф0@ос W Odhyros, wal TAAA xaX №үоу obrwc. Littré traduit : «Les maladies sont principale-‏ 
ment engendrées par les changements des saisons et, dans les saisons elles-mémes, par les grandes‏ 
alternatives de froid ou de chaud, et ainsi du reste, suivant l'analogie.»‏ 

? Le texte grec porte : Tüv quolwv ai piv трос Üépoc, ai 22 трос уецфух єў À xoxüg meghnacty. 
Littré traduit : «Des tempéraments, les uns sont bien ou mal disposés pour l'été, les autres pour l'hiver.» 

5 J'ai traduit littéralement le texte syriaque qui est fort obscur. Le texte grec porte : Tay voiswy 
Фол тоос Grae ed À xaxûç megüxact, xol Ма! civic прос (pac, wa) yÓpac, wa) talitas. Littré tra- 
duit : «Certaines maladies et certains âges sont bien ou mal disposés pour telle ou telle saison, tel ou 
tel lieu, tel ou tel genre de vie. » 
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des toux, des gorges,’ des ventres constipés, de la dysurie, du frisson, des douleurs 
dans les cótés et la poitrine; quand ce vent prédomine, il faut s'attendre à de telles 
choses dans les maladies. 

6. Quand l'été est semblable au printemps, il faut attendre beaucoup de sueurs 
dans les fièvres. 

7. À une époque de manque de pluie, les fièvres aiguës surviennent. Si l'année 
est beaucoup ainsi, s'il est ainsi comme une règle,” il faut généralement s'attendre 
à de telles maladies. 

8. Dans les saisons bien réglées et qui rétribuent les temps en leur temps (?),” 
les maladies ont une bonne stabilité et une bonne solution. Au contraire, dans les 
saisons qui ne sont pas conformes à la règle, elles sont irrégulières et d'une solu- 
tion difficile. 


1 Le texte grec porte : “Hy 22 (ópstov. 7, PEs, gépuyyes, xolan oxdnpat, Sucovplar gprxbèsec, 
2001 rheupéwy, сту phrase que Littré traduit ainsi : «Si le vent est du nord, il survient des toux, 
des maux de gorge, des constipations, des dysuries avec frisson, des douleurs de cóté et de poitrine.» 
Le mot qépuyyes désigne évidemment, dans ce passage, les maux de gorge mais, comme сіро signifie 
au propre pharynæ, gosier, gorge, le traducteur syrien a rendu odpuyyz¢ par Ass les gorges, sans se 
soucier d'écrire une phrase compréhensible. Aucun dictionnaire ne donne au mot Ss le sens de ma- 
ladie de la gorge. 

? Ce passage me paraît être absolument dénué de sens et je ne peux pas donner une traduction 
intelligible d’une phrase qui ne signifie rien. L'auteur de la traduction arabe traduit ainsi cet apho- 
risme : à? ot ub lg! ف‎ o3 السنه م‎ à الاحتاس‎ ENS وان کار‎ sole She حدثت‎ hll اذا اشن‎ 
هده الامراض واشاهها‎ CU KÍ å تتوقع‎ ©! «Lorsque la pluie a manqué, des fièvres aiguës ont lieu 
et si ce manque de pluie a été considérable dans l'année et si ensuite un état see se produit dans l'air, 
tu dois t'attendre dans la plupart des cas à ces maladies et à d'autres semblables.» Le texte d'Hippo- 
crate porte : Ey «oic abypuoïot mupetot d&¢e¢ ylvovrar * wal Hy рду êr! 
chy LATÉGTAGY émolnsev, ÚG ÈTITOTOVAÙ xad тй vouchuara тобто Set 
les sécheresses, il survient des fièvres aiguës; et si la sécheresse règne dans une grande partie de l'année, 
telle elle aura fait la constitution, telles seront les maladies pour la plupart. » 

5 Les mots exis eñi arla sont incompréhensibles et il faut peut-être lire risa 
езе — QN el qui rétribuent les temps en leur temps, mais je croirais plutôt que эста\:офгэ est 
correct et que le copiste a oublié un mot; il faut, du reste, remarquer qu'il avait d'abord éerit 
rex et a ajouté ensuite un 3 par dessus, entre le а et le 3. Voici le texte grec de cet aphorisme : 
"By той. ж@Өєстє@о! natpotat, a Opalos тй palo dmodBotcw, eboraldec nal =0хріуёєс ai voor ylvovrat, 
By 22 viet) Gxarmosdeoiot) @уал@столо. al 80суило.. «Dans les saisons bien établies et amenant les 
choses opportunes en temps opportun, les maladies sont réglées et de solution facile; mais dans les 
saisons irrégulières, elles sont irrégulières et de solution difficile» (Littré). Littré dit en note que cer- 
tains manuscrits, au lieu de zai ópalec tù Opal Gnodidotew, portent 7» wealws cz ройи dmoBloucw. 
Je serais trés porté à croire que cette variante se trouvait dans le texte grec que le traducteur syrien 
a eu sous les yeux et que le texte syriaque doit être corrigé ainsi: зоа | ec m sas u minis 
OR S pmi ena < dans les saisons conformes à la règle, si elles accordent les choses qui con- 


viennent aux époques à leur époque.» Voici la version arabe : \gelled السنة لازمة‎ sl اذا كانت‎ 


وکان ی کل وقت منها ما نشي ان پکون فه. 
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9. Pendant l'automne, les maladies sont généralement trés aiguës et trés meur- 
trières; le printemps est très salubre et bien moins meurtrier. | 

10. L'automne est mauvais pour les phthisiques. 

11. En ee qui concerne les saisons, si l'hiver manque de pluie et est boréal 
et si le printemps est pluvieux et austral, il est nécessaire que des fièvres aiguës 
surviennent pendant l'été, ainsi que des ophthalmies et des dyssenteries, surtout aux 
femmes et à ceux qui sont humides de nature.’ 

12. Si, au contraire, l'hiver est austral, pluvieux et calme, et si le printemps 
est privé de pluie et boréal, les femmes grosses vers le printemps avortent pour 
toute cause;? celles d'entre elles qui enfantent, enfantent des êtres faibles et débiles, 
de sorte qu'ils périssent immédiatement ou vivent maigres et maladifs. Aux autres 
personnes surviennent des dyssenteries et des ophthalmies sèches et, à celles qui 
sont plus âgées, des rhumes et elles périssent promptement.* 

13. Si l'été manque de pluie et est boréal et si l'automne est pluvieux et 
austral, le violent mal de téte survient pendant l'hiver, ainsi que la toux, l'enroue- 
ment, le coryza et, chez quelques personnes, la phthisie. Si, au contraire, l'automne 
est boréal et manque de pluie, il est favorable aux femmes et à ceux qui sont d'une 
nature humide; les autres ont des ophthalmies sèches, des fièvres aiguës, le co- 
ryza chronique;* quelques-uns sont atteints de mélaneolie.? 

14. Parmi les constitutions de l'année, en totalité, le manque de pluie est plus 
salubre que l'abondance de pluie et moins meurtrier. 


1 Le texte grec porte zi y8póy çototy Уүроїа! тйс gcas el, parmi les hommes, à ceux dont la 
constitution est humide (Littré), mais дудр@у manque dans certains manuscrits. 

3 Le texte grec porte oi piv yuvainse, fo of ténor трос TO йр, êx Talons mpogdatos Фулїтр®сжошшу 
les femmes dont le terme des couches est au printemps font de fausses couches à la moindre occasion 
(Littré). Littré dit en note qu'au lieu de ау of óxot mpb <° їр, un manuscrit porte ai š¿zísozot прос vd 
4; il est très probable que cette variante se trouvait dans le manuscrit grec dont s'est servi le traduc- 
teur syrien. Enfin, on pourrait supposer qu'un copiste ignorant a ajouté à tort le mot кәл aprés ee, 
ce mot étant tout à fait inutile, mais je ne le erois pas; le traducteur syrien a probablement voulu rendre 
par eX («Xi les mots grecs af pêy yovoitnes. У 

3 Le texte publié par Littré porte х27225о: боутёрос droNhivres des catarrhes qui tuent prompte- 
ment, mais certains manuscrits ont la variante xardğğot уой VTS anéhdvytot. Mon manuscrit porte 
exe Ser eis Sa et j'ai corrigé le texte ainsi eID SET 507; néanmoins, comme, 
d'après Littré, un manuscrit porterait la variante où хой Evvedume d@réxkuyzar, је me demande si le tra- 
ducteur syrien n'avait pas réellement écrit exc CES) Sat; la phrase serait, dans ce cas, bien 
singulière, puisqu'il faudrait traduire à ceux qui sont plus âgés des rhumes qui périssent promptement. 

4 Le texte d'Hippoerate publié par Littré porte xa répulat, évioust 22 жой релогууоћ ол, mais on lit 
dans plusieurs manuscrits xoi 5002: povan. 

5 L’aphorisme 13 du texte syriaque contient les aphorismes qui portent les numéros 13 et 14 
dans le texte grec publié par Littré. Galien dit, du reste, que l'aphorisme 14 est non pas un aphorisme 
complet, mais la seconde moitié de l'aphorisme précédent. 


5 Le texte grec porte : Tay 22 zaasraluy той 3wauvoU то pv Ghov of abypol ctv exouBoriy sloty 


фүшудтєро! xa oso Qavarbèess. Littré traduit : «Parmi les constitutions de l'année, les temps secs 
Pognon, Hippocrate II. 3 
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15. Les maladies sont généralement, aux époques pluvieuses, les fièvres per- 
sistantes, le flux de ventre, la pourriture, l'épilepsie, l'apoplexie, les angines et, 
aux époques de manque de pluie, la phthisie, les ophthalmies, les douleurs aux 
articulations, la strangurie, la dyssenterie. 

16. Quand aux constitutions d'un jour à l'autre, les constitutions boréales 
resserrent les corps, les rendent vigoureux, leur rendent le mouvement facile, leur 
donnent une belle couleur et l’ouïe meilleure, elles dessèchent le ventre, piquent les 
yeux et, si des douleurs quelconques existent dans la poitrine, elles font souffrir 
davantage. Les constitutions australes dissolvent les corps et les rendent humides, 
causent la dureté d'oreille, la pesanteur de tête, les vertiges, elles rendent le mouve- 
ment difficile tant dans les yeux que dans le reste du corps et le ventre humide. 

17. Dans les saisons, au printemps et au commencement de l'été, ce sont les 
enfants et ceux qui se rapprochent le plus d'eux par leur âge qui se comportent le 
mieux” et ont la meilleure santé; pendant l'été et pendant l'automne, jusqu'à une 
certaine époque, ce sont les vieillards; pendant le reste de l'automne et de l'hiver, 
ce sont ceux d'un âge moyen. 

18. Toutes les maladies ont lieu dans toutes les saisons de l'année, mais cer- 
taines maladies existent davantage ou s'irritent davantage dans certaines saisons. 

19. Au printemps sévissent la folie, la mélancolie, l’épilepsie, l'apoplexie,? 
Vhémorragie, les angines, les coryzas, les enrouements; la toux, la gale sèche, les 
lichens, les dartres, des boutons uleéreux trés nombreux, les furoncles, les dou- 
leurs aux articulations. 

20. Pendant l'été quelques-unes de ces maladies sévissent ainsi que les fièvres 
continues, les causus, des fièvres tierces très nombreuses, les vomissements, les 
diarrhées, les ophthalmies, les douleurs d'oreilles, les ulcères dans la bouche, la 
pourriture des parties sexuelles, et les boutons purulents. 

21. Pendant l'automne il y a beaucoup des maladies de l'été, ainsi que des 
fièvres, des fièvres quartes,.........., des rates, l'hydropisie, la phthisie, la. 
strangurie, la dyssenterie, la lienterie, la sciatique, les angines, l'asthme, l’iléus, 
l'épilepsie, la folie et la mélancolie. 


sont, en général, plus salubres que les temps humides et la mortalité y est moindre.» Le mot og signi- 
fiant au propre entier, tout entier, le traducteur syrien a trés sottement rendu z5 pay Shoy en général 
par Mertala totalement, en totalité. 

1 Le texte grec porte : At 22 xa? fuépny wasaczáctse, af рду Bépetot 74 тє ciara Évioräar. «Des 
constitutions journalières, les unes, boréales, condensent les corps» (Littré). 

2 Mon manuscrit porte etato ils se souviennent, mais je crois qu'il faut lire etarda ils se 
comportent. Le texte grec porte 2рісто ve Bidou. 

* L'apoplexie n'est pas mentionnée dans le texte grec. 

4 Le texte gree porte рта, од TRATES, мой отус, ce que Littré traduit des 
fièvres quartes, des fièvres erratiques, des engorgements de la rate. Yl est done très probable qu'un mot 
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22. En hiver il y a la pleurésie, la péripneumonie, les eoryzas, les enroue- 
ments, la toux, les douleurs de la hanche, des flanes et des lombes, le mal de téte, 
les vertiges et l'apoplexie. 

23. Voici les maladies qui surviennent aux différents âges : Aux petits enfants 
et aux nouveaux nés, des aphthes, des vomissements, la toux, l'insomnie, les ter- 
reurs, l'enflure de l'ombilie, l'humidité des oreilles. 

24. Quand ils sont sur le point d'avoir leurs dents, ils ont des démangeaisons 
aux gencives, des fièvres, le spasme, la diarrhée, surtout quand leurs canines 
poussent, surtout aussi les enfants qui sont plus gros et ceux qui ont le ventre see. 

25. Ceux qui sont plus âgés ont des amygdales,! l'entrée de la vertèbre qui 
est au sommet du cou,” l'asthme, les calculs, des vers ronds, des ascarides, des ver- 
rues, des . ..... des enflures (?)," des scrofules et d'autres abcès. 

26. Ceux qui sont plus âgés et sur le point d'avoir des poils aux parties se- 
xuelles ont beaucoup de ces maladies, ainsi que des fièvres plus prolongées et des 
hémorragies nasales. 

21. Beaucoup de maladies chez les enfants arrivent à la période finale, les 
unes en quarante jours, d'autres en sept mois, d'autres en sept ans, d'autres enfin 
à l'époque oit ils vont avoir des poils aux parties sexuelles. Les maladies qui per- 
sistent chez les enfants et ne prennent pas fin lorsque les poils leur poussent aux 
parties sexuelles, ou, chez les filles, à l'époque de la menstruation, ont l'habitude 
de durer pendant un long espace de temps. 


a été omis, dans le texte syriaque, aprés areal yer; du reste la traduction arabe porte : e ار‎ Sle و‎ 
(sic) Adel و‎ «Lies. Le mot отлу signifie rate et, au pluriel, douleurs de la rate, aussi le traduc- 
teur syrien a-t-il rendu ozAZvsc par Asy. En syriaque, Asy ne signifie pas autre chose que 
rate et aucun dictionnaire, à ma connaissance, wattribue à ce mot le sens de douleur de la rate, 
maladie de la rate. + 

1 L'expression sais dus (filles de la gorge), qui ne se trouve dans aucun dictionnaire, me 
parait, vouloir dire amygdales; le texte gree porte тор!с0рло, mot qui signifie amygdales mais doit être 
traduit, dans ce passage, par wnygdalites et la traduction arabe дЫ e» enflure de la gorge. 

3 Le texte grec porte cxovo0AcU тоб хаті тё lyloy elo ares, ce que Littré traduit des luxations 


en avant de la vertèbre de la nuque. La version arabe porte : 23 35 T dg» et l'entrée de la vertèbre 
du derrière du cou. 

3 Le texte gree porte dofpara, At0idoteç, Ehurvlec rpoyyÜhar, donapldec, anpoyopdévec, сжтор!жсло}, 
Apec, nal TAAA púpava. «Des asthmes, des calculs, des lombries, des asearides, des verrues, des 
tumeurs auprès des oreilles, les scrofules et d'autres tumeurs encore» (Littré). 

+ Littré a consacré une longue note au mot cazupiacyot qu'il traduit par tumeurs auprès des 
oreilles. Pour se dispenser d'avoir une opinion sur le sens de ce mot, le traducteur syrien l'a rendu par 


anon qay co, On lit dans le dictionnaire de Bar Bahloul : sye 4: LAI EN NS azmial م‎ 
COMAS y> mim oie 15 vor Caton io ro -üAl. Le traducteur arabe a rendu ainsi 


la fin de cet aphorisme : SLA وسار‎ „511, aic Ml والدود‎ SU, 
8* 
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28. Les jeunes gens ont l'hémoptysie, la phthisie, des fièvres aiguës, Pépile- 
psie et les autres maladies, mais surtout les précédentes. 

29. Ceux, qui ont passé cet âge ont l'asthme, la pleurésie, la péripneumonie, 
le manque de mémoire, le léthargus,' la phrénitis, le causus, des diarrhées per- 
sistantes, des choleras, des dyssenteries, la lienterie, les hémorroides. 

30. Les vieillards ont la dyspnée, des rhumes avec toux, la strangurie, la 
dysurie, des douleurs aux articulations, la fièvre néphrétique, des vertiges, l'apo- 
plexie, des uleëres mauvais, des démangeaisons dans tout le corps, l'insomnie, 
l'humidité du ventre, l'humidité des yeux et des narines, la faiblesse de la vue, la 
cataracte, la dureté d'oreille. 


Fin de la troisième section des Aphorismes du savant Hippocrate. 


1 Le texte grec porte msoucAsupoviat, AfOapyot, gosvinièsce, waücot et il est bien singulier que le 
mot X60æpyor soit rendu par les deux mots syriaques PAX j hal hand, Le mot vas ia 
est expliqué par hard dans le dictionnaire de Bar Bahloul et je serais très porté à croire que 
le texte primitif portait wawa CARTES оом dedos euamalatma, П est possible que 
quelque copiste ait écrit en marge hand, pour expliquer le sens de wa ictal, et qu'un 


autre copiste ait introduit dans le texte cette glose marginale. Du reste, la version arabe porte : 2\55 
51 Gub معها اختلاط العقل‎ у الى‎ ets gal lege SS الى‎ жыл % J! la pneumonie, la fièvre 
accompagnée de manque de mémoire, la fièvre accompagnée de perte de la raison, la fièvre brülante. 
Un des anciens propriétaires de mon manuscrit, pour rendre les deux mots VAS ў dul has, 


a ajouté en marge والسھو‎ et l'oubli après sgall (gee الى 79 ن‎ Galien explique le mot Af0æpyot par Xn- 
Oapytrot muperol fièvres avec un état soporeux. 

2 Le texte d’Hippocrate porte arora, хоу, 2101, Evcyol тоў cúpatos Shou des apoplexies, des ca- 
chexies, des démangeaisons de tout le corps (Littré). Le manuscrit dont s’est servi l’auteur de la traduc- 


tion syriaque devait porter un autre mot que х2 


1. La version arabe porte : oM By 45) والقروح‎ 


QUATRIÈME SECTION D'HIPPOCRATE 


1. П convient d’évacuer les femmes grosses, si elles ont des humeurs lascives,' 
depuis le moment où leurs fœtus ont quatre mois jusqu'à celui oit ils ont sept mois, 
mais celles-ci moins. Quant aux fœtus qui sont moins ou plus âgés, il faut faire 
attention à eux.” 

2. En donnant les médicaments, il convient de faire sortir du corps des choses 
semblables à celles qui sont utiles lorsqu’elles sont évacuées spontanément et de 
laisser en repos celles qui sont évacuées d'une manière contraire." 

3. Si les choses qui doivent être évacuées le sont, elles sont utiles et on les 
supporte facilement, mais difficilement les choses contraires. 


1 Le texte d'Hippocrate porte 7» ёрүї, mots que Littré traduit s’il y a orgasme; la version arabe 
porte : ils lga GLEN اذا كانت‎ si tes humeurs sont en mouvement dans son corps. Au sujet du 


verbe Tea voir la note 1 de la page 8. 

2 Voici le texte grec de cet aphorisme : Tç хообсас qapuarebetv, ÑY ёрүй, vevpdymyo wol Фур: 
ntà рубу, Wogov 22 тобтас " và BE vinta nal тй тр=ойотера ebhaféscdat yof. «Il faut évacuer les 
femmes enceintes, s'il y a orgasme, à quatre mois et jusqu'à sept mois, mais moins vers ce dernier 
temps : il faut ménager les fœtus avant quatre mois et aprés sept mois» (Littré). Il est évident que 
dans le texte syriaque il faut lire etas et ebe au lieu de etast e ebe €2; la version 


arabe porte : ù4 Lely هذا اقل‎ de pu oso x سبعة اب‎ ale GL o dis 545 2951 aH على‎ t = 
مله‎ ys من ذلك او اکر منه فینبني ان‎ el کان‎ 


? Le texte d'Hippocrate por te : "Ey vist gappanetgat «otaUca dyew ёх тоб operas dnote xoà abtó- 
para {бут PÚTA, zà BE évavzlwc бута nade. Littré traduit : «Dans les évacuations faire sortir du 
corps les matières dont l'issue spontanée est avantageuse, mais arrêter celles qui ont un caractère 
opposé.» Le traducteur syrien a rendu les mots grecs Towra . .... xoia раг..... elo NUS 
wm чу et tout l'aphorisme traduit trop littéralement du grec est fort obseur. 

4 La fin de cet aphorisme est assez obscure, le traducteur syrien ayant trop littéralement traduit 
le texte grec. Le texte d'Hippocrate porte : “Hy pv ole et xalalpschat, xafüaloovcat, Evupéper те xal 
ebgéouc 9500071, Tà 22 vava Suoyspûs. Littré traduit : «Si les évaeuations sont telles qu'elles doivent 
étre, le malade s'en trouve bien et les supporte facilement; dans le eas contraire, il s'en trouve mal.» 
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4. Il convient de faire évacuer en été surtout les choses d'en haut et, en hiver, 
celles d'en bas.’ 

5. Après la canicule et avant la canicule, les évacuations sont difficiles." 

6. Il faut faire évacuer par le haut les personnes maigres et celles qui vo- 
missent facilement et tu dois prendre garde à l'hiver. 

7. Par le bas celles qui vomissent difficilement et qui ont les chairs moyenne- 
ment belles? et tu dois prendre garde à l'été. 

8. Prends garde de purger par le haut les phthisiques. 

9, А ceux qui sont atteints de mélancolie d'une facon plus épaisse les choses 
d'en bas, tandis que tu ajouteras dans la méme pensée les choses contraires. 

10. Dans les maladies trés aigués, si les humeurs sont lascives, tu dois faire 
évacuer le jour méme, car, dans de pareils cas, il est mauvais de différer. 

11. Ceux qui ont des tranchées, une douleur au nombril, ainsi qu’une douleur 
aux lombes qui ne cesse ni à la suite des évacuations, ni autrement, arrivent à l'hy- 
dropisie sèche. 

12. Nous avons tort de purger par le haut ceux qui ont la lienterie pendant 
l'hiver. 

13. Lorsque nous faisons boire de l'ellébore à des personnes? qui ne sont pas 


1 Le texte d’Hippocrate porte : Daguazebsu Oégzoç piv роу тйс дую, yetpdives BE тйс dt. 
Littré traduit : «En été, évacuer plutôt par le haut, en hiver par le bas.» 

? Le texte grec publié par Littré porte : "ло xóv xal mob wovse Фрү®8єс ої qapuaxsi. «Реп- 
dant la canicule et avant la canicule, les évaeuations sont laborieuses » (Littré). Il est probable que le 
texte grec dont s'est servi l'auteur de la version syriaque différait de celui des manuscrits que Littré 
a eus à sa disposition. L'auteur de la version arabe qui, ainsi que je l'ai dit dans l'avertissement de 
la premiére partie, parait avoir traduit le texte syriaque, a pensé qu'il était impossible que les éva- 
cuations fussent difficiles avant et aprés la canicule, mais faciles juste au moment de la canicule; aussi 


voici comment il a traduit : РУ! الاستفراغ‎ ue 45 (е, وف وقت‎ Del Gall @ Шэ .بعد‎ 
«Aprés le moment du lever de la constellation du Grand Chien, au moment oi elle se léve et avant се 
moment vomir par des remédes est difficile.» 

5 Le texte gree porte péaws sbsdexcuc ceux d'un embonpoint modéré. Je ne crois pas que les 
mots syriaques omis ‚эх. Sunc s. соол aient été plus compréhensibles que les mota fran- 
çais ceux qui ont les chairs moyennement belles. 

* Cette phrase, qui n'a pas de verbe, ne signifie absolument rien en syriaque; je suis done forcé 
d'en donner une traduction incompréhensible. Selon sa mauvaise habitude, le traducteur syrien a tra- 
duit littéralement le texte grec qui lui-même n’est pas trés clair et il n'a nullement cherché à écrire 
quelque chose d'intelligible. Le texte grec porte : Tobe 3è peharyyodmobe dèporépus тйс wdzt, тб ads 
Nota Tévavrla трост: іс. Littré traduit : «Purger fortement par le bas les mélancoliques, un même 
raisonnement conduisant à prendre des voies opposées.» Le traducteur arabe a rendu ainsi la fin de 


- 2, 
cet aphorisme : ls الضدين الى قاس‎ 4.23 3) «lorsque tu ajoutes les contraires à une règle (ou à 
un raisonnement) unique >. 
5 Le texte grec porte 7» дрү® S'il y a orgasme, voir la note 1 de la page 8. 
û Je traduis ainsi pour que. la phrase ait un sens, mais je doute fort qu'un Syrien ait pu facile- 
ment comprendre les mots _ Gil 1421853 сапу, "e auprès de l'abrewvement de Vellébore à 
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purgées facilement par le haut, nous devons commencer, avant de le leur faire 
boire, par rendre leur eorps humide par une nourriture plus abondante et par 
le repos. 

14. Quand quelqu'un boit de l'ellébore, il convient de l'amener davantage au 
mouvement du corps et moins au sommeil et au manque de mouvement; la navi- 
gation sur un navire prouve, en effet, que le mouvement trouble le corps. 

15. Quand tu veux faire évacuer davantage le corps au moyen de l'ellébore, 
mets-le en mouvement; mais, quand tu veux calmer les évacuations, produis le 
sommeil et ne mets pas en mouvement. 

16. L'ellébore est dangereux pour ceux qui ont les chairs saines, ear il leur 
cause le spasme. ; 

17. Les douleurs au-dessus du diaphragme indiquent que nous devons faire 
évacuer par le haut; les douleurs d'en bas par le bas. 

18. Si une personne qui n'a pas de fièvre ne peut pas manger, si elle a mal 
au cœur, si elle a des étourdissements et la bouche amère, cela indique quelle a 
besoin d'une évacuation par le haut. 

19. Si ceux qui ont pris un remède évacuant et qui ont des évacuations n'ont 
pas soif, ils ne cessent pas d'évacuer avant d'avoir soif. 

20. Si une personne qui n'a pas la fièvre a des tranchées, de la pesanteur aux 
genoux, des douleurs aux lombes, cela indique qu'elle a besoin d'une évaeuation 
par le bas. 

21. Si des selles noires et semblables à du sang surviennent spontanément, 
avec ou sans fièvre, c'est fort mauvais et plus leurs couleurs sont dures, plus c'est 
mauvais. Au contraire, avec un remède évacuant, c’est bon; c'est d'autant moins 
mauvais que leurs couleurs sont plus nombreuses. 


ceux. Le traducteur syrien a voulu rendre trop littéralement les mots : Il» «oic SXAefiépoue тоїст un 
fnièlus dy xafatpop.évotst, rod тйс пёо10с mpolypalverv và chara TAslovt «pog, xal àvanabost. Littré tra- 
duit : < Dans l'administration de l'ellébore, il faut chez ceux qui n’évacuent pas facilement par le haut 
rendre, avant de le faire boire, le corps humide par une nourriture plus abondante et par le repos.» 

1 Peut-être les aphorismes 17 et 18 ont-ils été inversés par suite d'une erreur du copiste. Le 
18° aphorisme d'Hippocrate porte le n° 17 dans la traduction syriaque et le 17° aphorisme porte le n° 18. 

2 Le texte gree porte : Tà inte rûy gpevoy ё20уйрота dw gappanetyy oquatver: Exéca Bi ATO, 
уйто. «Les douleurs au-dessus du diaphragme sont une indication de purger par le haut, au-dessous, 
de purger par le bas» (Littré). 

3 Le texte de cet aphorisme est obscur, le traducteur syrien ayant, comme toujours, traduit trop 
littéralement le texte grec. Voici le texte d'Hippocrate : Yroywpfuara роуа, otovel ofa and Tauto- 
párou буто, wal Eby mupewQ, nal Фусо турєтоб, xdxigva жой éxdaw ду Tà урброта mAstw xal (dans beau- 
coup de manuscrits les mots zAc( xa sont omis) тоупрётеро ў, LAN hoy xániov" Eby gæsudno 82 dpetvoy, 
хой onda 3» Thelw урфрота ў, où тоупрду. Littré traduit : «Des selles noires comme du sang qui 
viennent spontanément, avec ou sans fièvre, sont trés fâcheuses; et plus les couleurs sont nombreuses 
et mauvaises, plus cela est fàcheux; avec un purgatif cela est meilleur et, dans ce cas, la multiplieité 
des couleurs n'est pas mauvaise. » 


24 


22. Les maladies au commencement desquelles la bile noire vient, soit par le 
haut, soit par le bas, sont mortelles. 

23. Si ceux qui ont été amoindris* par des maladies aiguës ou chroniques, ou 
par un avortement,* ou par autre chose, rendent, soit par le haut, soit par le bas, 
de la bile noire ou semblable à du sang noir, ils meurent le jour suivant. 

24. Si la dyssenterie commence par la bile noire, elle est mortelle. 

25. Du sang évacué par le haut, de quelque nature qu'il soit, est mauvais, 
mais par le bas c'est bon, si les choses qui sont noires sortent. 

26. La dyssenterie dans laquelle des choses ressemblant à uides chairs sont 
évacuées est mortelle. 

27. Ceux qui pendant la fièvre ont une hémorragie abondante, quel que soit 
l'endroit d’où elle sort, ont, au moment de leur convalescence, le ventre humide. 

28. Si la surdité survient à ceux dont les selles sortent bilieuses, elles cessent; 
au contraire, si ceux qui sont atteints de surdité ont des selles bilieuses, leur sur- 
dité prend fin. 

29. Ceux qui, pendant la fièvre, ont des frissons le sixième jour, arrivent dif- 
ficilement à la période finale. 

30. Quant à ceux qui ont des accès qui les quittent à une heure quelconque, 


1 Mon manuscrit porte al in et, si cette leçon était bonne, il faudrait traduire ceux qui craignent 
des maladies aiguës ou chroniques. Comme le texte grec porte ^eNenoapévotat, je crois qu'il faut lire 


als ils ont été amoindris au lieu de ais ils craignent; du reste, la traduction arabe porte : ¿K oe 
Lt او‎ oy حاد او‎ "7 a&gl قد‎ celui qu'a affaibli une maladie aiguë ow chronique, ow wn avorte- 
ment. Je dois dire pourtant que le texte arabe a été gratté et corrigé, de sorte qu'on ne sait pas si 
les mots gl % ont été écrits par le copiste Behnam ou par une autre personne. 

2 Le texte grec porte èx vouenpdsov 550у T, moduyoovlwy, ® гу. spopasoy par des maladies aiguës 
ow chroniques, ow par des blessures. Il est évident que le traducteur syrien, au lieu de 2% tpwpdrwy, а 
lu en un seul mot EKTPOMATON, génitif pluriel de ёутсоро: avortement. 

* Le texte porte: Хол yeh Ñ ônoiov dipa роу réx, mais Littré dit en note qu'on lit dans 
un manuscrit ў vo À xér Ore). 

4 Le texte d'Hippocrate porte : Alua dv ру ёхоїоу dy Tj anov, мато B, yalov, хой çk роуа 
broywpéovca. Littré traduit : du sang évacué par le haut quelle qu'en soit la nature est fâcheux; par le 
bas est avantageux, ainsi que les selles noires. Voici le texte de la version arabe : 3,8 من‎ e! e y 


p Жы la sortie du sang par en haut de‏ علامة رده 4373 o^‏ اسفل š> LH‏ اذا TE cA‏ اسود 
quelque manière qu "elle ait lieu est un mauvais signe, mais sa sortie par en bas est un tres bon signe‏ 
quand une chose noire en sort. Le traducteur syrien paraît avoir compris la phrase comme Galien.‏ 
D'après une note de Littré, Galien paraphrase ainsi cet aphorisme: «Du sang évacué par le haut, quelle‏ 
qu'en soit la nature, est mauvais; par le bas et par les hémorroides, c'est bon quand il évacue les‏ 
humeurs noires.»‏ 

5 Le texte grec porte : 'Üzósotsty ёу тої, muperoïow Excaloray 2009: Brea ylverau, Bócxorsa. Littré 
traduit : «Quand des frissons surviennent dans les fièvres le sixième j jour, la crise est difficile. » 
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si ces accès les reprennent le jour suivant à la même heure, ils arrivent difficile- 
ment à la période finale." 

31. Chez ceux qui ressentent de la lassitude pendant les fièvres, un dépôt se 
forme principalement aux articulations et dans les parties situées à côté des mâ- 
choires. 

32. Ceux qui, relevant de maladie, ressentent de la douleur dans une partie 
du corps, ont des dépôts en cet endroit. 

ӨӨ MAIS ESS eis ter ae EE NC erue aired rex WE eMe. 
ressent de la douleur avant (?) leur maladie, là se fixe la maladie.* 

34. Si une personne atteinte de la fièvre a subitement une suffocation sans 
avoir de tuméfaetion dans la gorge, c'est mortel. 

35. Lorsque le cou d'une personne atteinte de la fièvre se tord et que, sans 
avoir de gonflement, elle peut à peine avaler, c'est mortel. 

36. Pour ceux qui sont atteints de la fièvre, la sueur est bonne, si elle com- 
mence le troisième jour, le cinquième, le septième, le neuvième, le onzième, le qua- 
torzième, le dix-septième, le vingtième, le vingt-quatrième, le vingt-septième, le 
trente-quatrième ou le trente-septième jour? : ces sueurs, en effet, produisent la 
crise des maladies.‘ Celles qui n’ont pas lieu ainsi annoncent la souffrance, la lon- 
gueur de la maladie et sa récidive. 


z 


1 Le texte grec porte : 'Oxécetet паробосро! yivovzat, ÀY à» ÖpnY agi, šç 
ty Adn, 20схріто. Littré traduit : «Dans les maladies à accès, si l'aecés, ayant cessé à une certaine 
heure, reprend le lendemain à la méme heure, la solution est difficile.» 

2 Le commencement de cet aphorisme est illisible dans mon manuscrit. Voici le texte d'Hippo- 
crate : Атар Wv xal mpomsmovQxóg wt Y, про тоб voodery, ѓута0да ormpléet ñ voüsos. Littré traduit : « Bien 
plus, s'il existe avant la maladie quelque point douloureux, c'est là que le mal se fixe. > 

50 


3 Le texte d'Hippocrate publié par Littré porte xoi реў xai slusçñ, zat ED wal suos, wol 


o» обрису Thy abc (орту 


трипкоотӣ проту хой трипкостў «vov «le vingt et unième, le vingt-septiéme, le trente et unième et le 
trente-quatriéme». Le traducteur syrien a done eu sous les yeux un texte gree qui différait beaucoup 
de celui des manuscrits dont s'est servi Littré. La version arabe porte : су alls ey & a tall & sl 
ll السار‎ bo! ls eU à! exea Golo tally shll 4 5) «ou Ie vingtième, ou le vingt-qua- 
triéme, ou le vingt-septième, ou le trentième, ou le trente-quatriéme, ou le trente-septième». Je serais, 
par suite, porté à eroire que le copiste a oublié le mot eoa et qu'il faut corriger ainsi fin de la 
phrase syriaque: zaza оў ло ami pilda oÍ hao sara peas «le vingt- 
septième, le trentième, le trente-quatrième et le trente-septième». Il faut remarquer, en outre, qu'un des 
aneiens propriétaires de mon manuserit, à cóté de Brel à 3) «ou le trentième», a écrit en marge рау! 
ol ls «le trente et unième», mais cette correction qui n'est certainement pas de la main du médecin 
Behnam a pu étre faite d’aprés une autre traduction arabe d’Hippocrate complétement différente de 


celle qu'il a copiée. 
4 Le texte grec porte сӧто: ydp ci pé 


youceus xelvoucty, се que Littré traduit «car ces sueurs 


jugent les maladies». La version arabe porte : ole) Ol < © oS el هذه‎ à of فان العرق الذی‎ 
«la sueur qui a lieu en ees jours là a en elle la crise des maladies». 
Tognon, Hippocrate И. 4 
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37. Une sueur froide, avec une fièvre aiguë, indique la mort; mais, avec une 
fièvre légère, elle indique la longueur de la maladie. 

38. Là où est du corps la sueur,' elle indique que là se trouve la maladie. 

39. Là où est du corps? la chaleur ou le froid, là est la maladie. 

40. Quand il y a des changements dans tout le corps, quand il se refroidit et 
se réchauffe de nouveau, ou bien quand il prend une couleur au lieu d'une autre, 
ces choses indiquent la longueur de la maladie. 

41. Une sueur abondante qui a lieu, sans cause connue, aprés le sommeil in- 
dique que le corps use de trop de nourriture; mais, si une personne, sans prendre 
de nourriture, souffre de cette méme chose,’ cela indique que son corps a besoin 
d'une évaeuation. 

42. Une sueur abondante chaude ou froide coulant continuellement indique 
une maladie; la sueur froide indique qu'elle est plus grave, la sueur chaude qu'elle 
est plus légére. 

43. Les fièvres qui, sans être intermittentes, deviennent plus violentes unë 
fois tous les trois jours sont plus dangereuses; mais si, d’une manière quelconque, 
elles ont une période de diminution, elles indiquent qu’elles ne sont pas dange- 
reuses.“ 

44. Ceux qui ont des fièvres continues, ont ou des tumeurs, ou de la fatigue 
dans les articulations., 

45. Ceux qui ont des tumeurs ou des douleurs dans les articulations après les 
fièvres usent de trop de nourriture. 

46. Si le frisson survient, pendant une fièvre qui n'est pas intermittente, à une 
personne déjà affaiblie, c'est mortel. 

47. Pendant les fièvres qui ne sont pas intermittentes, les expectorations noi- 
râtres, sanguinolentes, noires, bilieuses sont toutes mauvaises; mais, si elles coulent 
bien, elles sont bonnes. Il en est de même pour les selles et Purine, mais si quel- 


1 Voici le texte grec : Kat буд) En тоб cúpatos pòs èvraðba Ф029! тїу vosoy dans le corps, là 
où est de la sueur, là est la maladie. (Littré) Voir l'avertissement de la première partie page XV. 

2 Le texte porte : Kat Sxou Ev тоб офратос Osppby à “ууру, ёутой0о û уобсос dans le corps, 10 ow 
est de la chaleur ow du froid, là est la maladie. (Littré.) 

5 Le texte d'Hippoerate publié par Littré porte 3» 22 *pogn» py Aepdvovst тобто Vlyvnrar et si 
cela arrive à une personne qui ne prend pas de nourriture. (Littré.) Littré dit en note que certains 
manuscrits portent Aaygdvovcos ou Aapádyoy au lieu de Aap(dyovzt et т@тул où récyet au lieu de hacer, 
le texte syriaque prouve que le manuscrit dont s'est servi l'auteur de la traduction syriaque contenait 
une de ces variantes. 

4 Voici le texte grec de cet aphorisme : Of поретої éco, рї Gtahelmovres, Std тїтє loyupérepot 
lvova, emntyBuyor* ёт 8' йу тоёт Sta) s[xuot, cnpalyer Scr dulvduvor, «Les fièvres continues qui ont des 
redoublements tierces sont dangereuses; l'intermittenee de quelque facon qu'elle survienne indique 
qu'elles sont sans danger» (Littré). 
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qu'une des choses qui ne sont pas utiles! est évacuée par le moyen de ces endroits, 
c'est mauvais. 

Galien? explique de la sorte, mais le sens de la phrase d'Hippoerate est tout 
autre et je m'étonne de ce que, tandis qu'Hippoerate a dit une chose, Galien ait 
interprété d'une autre manière. En effet, Hippocrate a dit: Mais si quelqu'une des 
choses qui aident (c'est-à-dire des choses dont l'évacuation aide) west pas évacuée, 
Galien, au contraire, explique ainsi : Mais s quelqu'une des choses dont l'évacuation 
n'aide pas est évacuée. Le sens de cette phrase n'est pas du tout le méme que celui 
de l'autre phrase et il s'en éloigne beaucoup. Que la phrase d'Hippocrate incline 
vers le premier sens, cela est prouvé, non seulement par la construction de la 
phrase elle-même (car Hippocrate a manifestement joint la particule prohibitive ne 
pas; non pas aux mots qui aident, mais aux mots qui sont évacuées), mais encore 
par le fait que cet aphorisme ayant été répété à la fin du livre, au lieu de ce membre 
de phrase, on y trouve un autre membre de phrase complètement différent par les 


1 Il est très probable qu'au lieu de choo axo cx ebe з pm eue il faut lire 
aada tra DA ebe л mx ene mais si quelqu'une des choses qui me sont pas 
utiles est évacuée, Le texte gree porte: у de ph т: тбу Zupgspóveoy exxplyqtar Qik ту rérwv т00- 
тоу, жолбу. Littré traduit : mais s'il ne se fait pas quelque évacuation utile par ces voies, cela est 
mauvais. 
ciat тїс, ph iahsinoucty, ої re Ada, 
wA, diac, xal хоту tag 


` 


2 Voici le texte d'Hippoerate : At 2тоурё 


жа} apart 
Rrayworicras, nal xat тй odpa- Ñy De uh Ti 
expectorations qui surviennent dans les fièvres non intermittentes et qui sont noiràtres, sanguinolentes, 
fétides, bilieuses, sont toutes mauvaises; toutefois il est avantageux qu'elles sortent bien, ainsi que les 
évacuations alvines et les urines [de mauvaise nature]; mais s'il ne se fait pas quelque évacuation utile 
par ces voies, cela est mauvais» (Littré). 


2 Ú 


тфу Evpospdytwy exxotyytat 2:0 tay TROY тобтоу, хубу, «Les 


5 Toi commence une note relative au sens de la dernière partie de l'aphorisme 47 que le traducteur 
syrien a insérée dans sa traduction. Ne possédant pas les ouvrages de Galien, je me contenterai de 
citer textuellement une note de Littré qui indique comment Galien comprenait les mots grecs Ñy 3s ph 
zt тфу Evpespévcwy ёужріуттох : Galien dit: La fin de l'aphorisme est écrite de deux facons. Dans quel- 
ques exemplaires on lit : Ñy 8s ph тї zv cupgsgóvsoy ixxolvazon. Dans d'autres on lit, sans la négation : 
‘hy BÈ vt rûv cupgepsyzwy exxelyqzot. La première leçon signifiera : S'il s'évacue quelqu'une des humeurs 
dont l'évacuation ne convient pas, cela ne vaut rien; la seconde : S'il s'évacue quelqu'une des humeurs 
propres et utiles à l'être animé, cela ne vaut rien. La première leçon est préférable.» Littré ajoute que 
Galien a fait un véritable contre-sens en transportant arbitrairement la négation; on voit que ce contre- 
sens n'a pas échappé au traducteur syrien. 

4 Le traducteur syrien a voulu parler de l'adverbe négatif et prohibitif wh qui se trouve dans le 
texte d'Hippoerate et ne sachant comment appeler ce mot en syriaque, il a traduit littéralement le terme 
de grammaire dræyopeurixéy pópiov particule prohibitive. Le mot póptov qui désigne les partieules, les 
petits mots indéclinables, signifie au propre petite partie, fragment, aussi le traducteur syrien l'a rendu 
par cous portion, partie; comme il était plus difficile de traduire Фтоүсреотіиёу prohibitif, il a trans- 
erit ee mot en syriaque et créé le barbarisme mini amiak ar. Je doute que les mots du 
dua amnia rar aient été très clairs pour les lecteurs syriens. 
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mots mais ayant le méme sens; le voici : Là où quelque chose qui est rendu est em- 
pêché de sortir, tout le corps n'étant pas purgé, c'est mauvais. 

48. Dans les fièvres qui ne sont pas intermittentes, si les choses qui sont à 
l'extérieur sont froides, celles qui sont à l'intérieur brülantes et s'il y a de la soif, 
c’est un signe de mort. 

49. Dans une fièvre qui n'est pas intermittente, si la lèvre, l'oeil, le nez ou le 
sourcil se tourne et si la personne ne voit pas ou n'entend pas, le corps étant déjà 
affaibli, quelle que soit celle de ces choses qui a lieu, elle annonce que la mort 
est proche. 

50. Dans une fièvre qui n'est pas intermittente, s'il survient de la dyspnée et 
du délire, c’est un signe de mort. 

51. Dans les fièvres, les dépôts qui ne se résolvent pas vers les premières 
crises” indiquent la longueur de la maladie. 

52. Si, dans les fièvres ou d'autres maladies, les malades pleurent volontaire- 
ment, ce n'est pas facheux; mais, s'ils pleurent involontairement, c'est plus facheux. 

53. Ceux qui, pendant les fièvres, ont des viscosités sur les dents, leurs fièvres 
sont violentes. 

54. Ceux qui, pendant des fièvres ardentes, ont beaucoup d'accès de toux sèche 
causant un peu d'irritation, n'ont pas très soif. 

55. Les fièvres qui sont accompagnées de bubons sont toutes mauvaises, ex- 
cepté les fiëvres éphéméres. 

56. Si une personne atteinte de la fièvre a de la sueur sans que la fièvre se 
calme, e'est mauvais, car sa maladie se prolonge et cela indique qu'il y a beaucoup 
d'humidité. 

57. Si celui qui est atteint de spasme ou de tétanos est consécutivement atta- 
qué de la fièvre, elle met fin à sa maladie. 

58. Si celui qui est atteint d'un causus a la frisson, il met fin à sa fièvre. 

59. Lorsque la fièvre tierce est très longue, elle prend fin en sept périodes." 

60. Si ceux dont les oreilles sont devenues sourdes pendant les fièvres ont des 
écoulements de sang par les narines, ou si leur ventre se dérange, leur maladie 
prend fin. 


1 Le traducteur syrien fait allusion à l'aphorisme 70 de la 7° section qui porte, dans la version 
syriaque, le n° 56, mais la traduction quil en donne dans la 7° section diffère un peu de celle qu'il 
donne ici. 

? Le texte d'Hippocrate porte : "Ey «ciet ruperoïaiy дтостірата yit, huópeva тоос tke mpôtas wolctae, 
izes voboou onpalver. «Dans les fièvres les dépôts ne se résolvant pas aux premières crises, annoncent 
la longueur de la maladie» (Littré). 

3 Voici le texte grec : Tomato Форте xplverar èv ётт® meploBoict Tò panpóratov: Littré traduit : 
«Une fiévre tierce légitime se juge en sept périodes au plus.» 
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61. Quand quelqu'un a la fièvre, si elle ne le quitte pas le jour impair (?),! elle 
a l'habitude de revenir. 

62. Un ictère qui survient pendant la fièvre, avant le septième jour, est mau- 
vais, à moins que des évacuations d'humidité? maient lieu par le moyen du ventre. 

63. Lorsque, pendant les fièvres, on a le frisson chaque jour, la fièvre dispa- 
rait chaque jour. 

64. Si, pendant les fièvres, des ictères surviennent le septième, le neuvième ou 
le quatorzième jour, ils sont favorables, pourvu que le côté droit ne soit pas dur. 
Dans le eas contraire, ils ne sont pas favorables. 

65. Si, dans les fièvres, il y a un fort embrasement dans le ventre et mal au 
cœur, c’est un fâcheux indice. 

66. Dans les fièvres aiguës, si le spasme et de violentes douleurs dans les en- 
trailles surviennent, c’est un fâcheux indice. 

67. Dans les fièvres, la terreur et le spasme survenant par suite du sommeil 
sont mauvais. 

68. Dans les fièvres, la respiration entrecoupée (?)° est fâcheuse, car elle in- 
dique le spasme. 

69. Si ceux qui rendent une urine épaisse et peu abondante, lorsqu'ils ne sont 
pas sans fièvre, viennent à rendre une urine abondante et ténue, cela leur est utile. 
Ce sont surtout ceux dont l'urine dépose dès le commencement ou avec rapidité qui 
urinent de la sorte.* 

70. Ceux qui, pendant la fièvre, rendent une urine trouble et semblable à 
celle des bêtes de somme ont ou auront mal à la tête. 


1 Je doute beaucoup que Bd EA» ait voulu dire un jour impair en syriaque. Le texte grec 
porte : Порёстоут! йу рї] èv періосўсту Wudonst doh ó rupert олотротий ау etwOev. Littré traduit : La 
fièvre si elle ne quitte pas le malade dans les jours impairs, est sujette à récidive. Comme l'adjectif zs- 
р:ссёс impair signifie au propre supérieur, excessif, superflu, qui a quelque chose de plus, le traducteur 
syrien l'a traduit par ccs mot qui signifie également ezcessif, supérieur, plus considérable, mais je ne 
crois pas que la phrase qu'il a écrite ait été très claire pour les lecteurs syriens. 

2 Le texte grec porte Ñy p Euvddcrs¢ bypdy хаті vt» хоу vévovco. Littré traduit : à moins 
qu'il ne vienne par le bas un flux de liquide. 

3 Je doute beaucoup que les mots oh coo aient voulu dire en syriaque une respira- 


tion entrecoupée. Le texte grec porte : Ey тайт! mupetoiat «b mvedua тросуёттоу xandy onagudy yàp спробу: 
dans les fièvres, la respiration entrecoupée est facheuse, car elle annonce le spasme (Littré). Comme le 
verbe gree xpocxéncety veut dire au propre heurter, choquer, offenser, le traducteur syrien a rendu zoos- 
хӧттоу par reload qui est poussé, qui est offensé, en laissant à ses lecteurs, comme toujours, le 
soin de deviner ce que sa traduction pouvait bien vouloir dire. 

* Voici le texte d'Hippoerate : "Ozósototv одра maya, ÜpopQ8 
še) 0ov x тоотёшу Aenrdy QosAéet* pire 8& тй vouxüva ёруєто!, clot) 3E друйс à 8% qayqoy iréoraau 
lost. Littré traduit ainsi cet aphorisme : «Quand on rend des urines épaisses, grumeuses, peu abon- 
dantes, et cela sans fiévre, une grande quantité d'urine ténue, qui suecéde, soulage : cela se manifeste 
surtout chez ceux dont les urines déposent dés le commencement, ou peu aprés.» 


з үа, obx &mupévotet, тос 
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71. Ceux dont la maladie arrive à la période finale le septième jour ont dans 
l'urine un nuage rouge, le quatrième jour, et le reste en comparaison." 

12. L'urine blanche et claire est mauvaise surtout chez ceux qui sont atteints 
de phrénitis.* 

13. Si les personnes qui ont de l'enflure aux cótés avec des borborygmes ont 
une douleur aux lombes, leur ventre devient humide, à moins qu'elles ne lachent 
beaucoup de vents ou n'urinent en abondance. Ces choses ont lieu dans les fièvres. 

74. Si ceux chez qui un dépôt aux articulations est attendu, ont une urine 
abondante épaisse et blanche, comme, dans les fièvres avec courbature, certaines 
personnes commencent à en avoir le quatrième jour, elle les préserve de ce dépôt; 
mais si le sang s'écoule aussi par les narines, la maladie disparait également 
rapidement. 

15. Si du sang et du pus viennent dans l'urine, cela indique un ulcére aux 
reins ou à la vessie.’ 

16. Si des petites boules de chair ou‘ des choses semblables (?) à des cheveux 
sortent avec une urine épaisse, cela est évacué par les reins. 

77. Ceux qui rendent, avec une urine épaisse, des choses semblables à du 
воп? ont la vessie effectée de psore. 

18. Si l’on urine du sang spontanément, cela indique qu'une veine s'est rompue 


dans les reins. 


1 Le texte d'Hippocrate porte : ‘Ozéaotay Boyan volveran, rouréoioty dmiyégehov loyer т} оўроу vii 
зєт®рт 2000р5у, жй TAN ha varù hóyov. Littré traduit : Ceux dont la maladie se juge au septième jour 
ont, аш quatrième, l'urine nuageuse, rouge et les autres signes rationnels. Les mots wal vXAAa nord 
Aéyoy ne sont pas clairs du tout et les commentateurs anciens ont discuté sur leur sens; le traduc- 
teur syrien les a rendus par 18885 m> FA m> mateta, mots qui ne sont certainement pas plus 
clairs en syriaque que les mots et le reste en comparaison ou et le reste dans la même comparaison ne 
le sont en français. 

2 Le texte d'Hippoerate publié par Littré porte páhiota 8& àv oioi gpevimoïotv migalverat; mais 
Galien nous apprend que le verbe 2mgalyvera: manquait dans beaucoup de manuserits. 

3 Le texte grec porte тбу vegpów 7| ve х0стос укосу спробу: il indique une ulcération des 
reins ow de la vessie. Mon manuserit porte : hsaslrsa eu Vassa ivax un ulcère qui est 
aus reins et à la vessie, mais il est très probable que <hsaalrsa est une faute pour <hsaalrs ar. 


Voici, du reste, la traduction arabe : «lt ($ jl sS à على أن به قرحة‎ Ja .من کان دبول دما او قبا فذلك‎ 
4 Le texte grec porte cela сурй Monee solysc de petits filaments de chair comme des cheveux 
(Littré), mais, dans certains manuscrits, 7 est ajouté avant остер; d’après Littré, l'addition de 7 est due 
à Galien. La version arabe porte: «1 We او‎ le قطع لم‎ BE وهو‎ Jy من کان ف‎ 
5 Mon manuserit porte c8, ce qui est une faute évidente pour ia le son; voici le texte 
дут! micuphèsa соу оорёєтон, vouséotat) ў xorte уюри quand 


d'Hippoerate : 'Oxécotaty y тб обро т 
dans l'urine épaisse sont rendues des particules furfuracées, la vessie est affectée de psore (Littré). Le 


texte arabe porte : åg «3152 А1211 дс 212 وهو‎ d y oct 
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79. La vessie de ceux dans l'urine desquels du sable se dépose produit des 
pierres. 

80. Si quelqu'un urine du sang et des caillots et s'il a de la strangurie ainsi 
qu'une douleur au-dessous du nombril et au périnée, les parties voisines de la 
vessie sont malades.' 

81. Si quelqu'un urine du sang, du pus et des écailles, avec une odeur fétide, 
il a un ulcére à la vessie. 

82. Chez ceux qui ont des tumeurs dans l'uréthre, lorsque ces tumeurs sup- 
purent et se rompent, la maladie prend fin. 

83. Une urine abondante pendant la nuit indique que les selles sont peu abon- 


dantes. 
Fin de la quatrième section. 


1 Il faut évidemment corriger , amhswaalz en màwaale dans le texte syriaque. 


METTANT NOTRE ESPÉRANCE EN DIEU, 
NOUS ÉCRIVONS LA CINQUIÈME SECTION DES APHORISMES D'HIPPOCRATE 
LE MAÎTRE DES MÉDECINS. 


1. Le spasme causé par l'ellébore est mortel. 

2. Le spasme causé par une blessure est mortel. 

3. Quand beaucoup de sang s'écoule, si le spasme ou le hoquet survient, c'est 
mauvais. 

4.' Si une personne ivre perd subitement la parole, elle meurt dans les spasmes, 
à moins que la fièvre ne la prenne à l'heure où le mal de tête causé par l'ivresse 
se dissipe ou à moins qu'elle ne parle. 

5. Ceux qui sont atteints du tétanos périssent dans les quatre jours; mais s'ils 
les dépassent, ils guérissent. 

6. Si les souffrances épileptiques sont antérieures à l'apparition des poils aux 
parties sexuelles, elles subissent un changement; mais si elles surviennent à des 
personnes âgées de vingt-cinq ans,” elles meurent avec elles. 


1 L’aphorisme qui porte le n° 4 dans l'édition de Littré manque dans la version syriaque, comme 
dans plusieurs manuscrits grecs. L'aphorisme 4 de la version syriaque est, par suite, la traduction de 
l'aphorisme 5 de l'édition de Littré, l'aphorisme 5 du texte syriaque est la traduction de l'aphorisme 6 
du texte de Littré et ainsi de suite. 

? Je ne peux pas traduire autrement le texte syriaque, mais je crois qu'il est fautif et qu'il faut 
lire : Moms King diem cana Chers on hre maseh lt amie à moins 
que la fièvre ne la prenne ou qu'à l'heure ou se dissipe le mal de tête causé par l'ivresse, elle ne parle. 
Le texte grec porte 7» ph торетос ¿zd 7, ès thy bons SAO» nab у ой ирот о! novia фбгүЁтүто à 
moins que la fièvre ne survienne, ou que, atteignant l'heure où l'ivresse se dissipe d'ordinaire, il ne 


recouvre la parole (Littré). La version arabe porte : 421.11 به ھی او کلم 131 حضرت‎ SIN ووت‎ 


ole le J< all 

.. 5 Mon manuscrit porte pim acaso ims la, П faut probablement lire ems. ial 
gr x 2190; le texte grec porte : TX ize Sxdcorcr тро тй Fins yivera, petdotaciy loyer” oxd- 
3céioy устои, тоотёо10: th Tohhà Evvarolvéoret. Littré traduit : «L'épilepsie qui 


сод! дЕ mévre val etnoct à 
survient avant la puberté est suscepible de guérison; mais celle qui survient à vingt-cinq ans ne finit 
ordinairement qu'avee la vie.» 
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7. Si ceux qui sont atteints de pleurésie ne sont pas purifiés' dans les qua- 
torze jours, ils finissent par avoir un dépót purulent. 

8. La phthisie survient surtout aux âges compris entre dix-huit et trente-cing ans. 

9. Ceux au poumon desquels la fluxion se porte, lorsqu'ils sont sauvés de l'an- 
gine, meurent dans les sept jours; mais s'ils dépassent ee terme, ils finissent par 
avoir un dépót purulent dans la poitrine. 

10. Si les erachats que rendent en toussant ceux qui sont atteints de phthisie 
ont une odeur fétide, lorsqu'on les jette sur des charbons ardents, et si les cheveux 
de leur tóte tombent, c'est un signe de mort. 

11. Si ceux qui sont atteints de phthisie et de qui les cheveux tombent ont la 
diarrhée, ils meurent. 

12. Chez ceux qui erachent du sang écumeux, ce sang vient du poumon. 

13. Si celui qui est atteint de phthisie a la diarrhée, c’est un signe de mort. 

14. Ceux qui, par suite d'une pleurésie, ont un dépót purulent dans la poitrine 
sont en repos s'ils sont purifiés dans les quarante jours à partir de celui où la rup- 
ture a eu lieu; dans le eas contraire, ils arrivent à la phthisie.* 

15. L'eau chaude produit les accidents suivants si l'on en use souvent : La dé- 
bilité des chairs, l'engourdissement des nerfs, l’affaiblissement de l'intelligence, 
Vhémorragie, l'évanouissement. Lorsque ces choses arrivent, la mort suit. 

16.5 L'eau froide produit le spasme, le tétanos, la noirceur, les frissons fébriles. 
L'eau froide est nuisible aux os, aux dents, aux nerfs, à l'eneéphale, à la moëlle 
épinière, L'eau chaude, au contraire, leur est agréable et utile.“ 


1 Mon manuscrit porte „_ ALAY rea ami, mais il faut évidemment lire т\л amie 
aadu s'ils ne sont pas purifiés; le texte grec porte od» àvanadalpovtat, 

2 Cet aphorisme mest pas très clair, le traducteur syrien ayant traduit trop littéralement le texte 
grec. Voici la phrase d'Hippocrate : 'Oxécot 2x mhevplridoc ёртоо: yivovtan Ñy àvanadaphcy êv «scca- 
р®хоут® MEP, dg" Zç dv ñ bête eva, тобоуто* Wv 8 wh, c @0шу р 0(стаутод. Littré traduit: «Ceux 
qui sont affectés d’empyéme, à la suite d'une pleurésie, guérissent si la poitrine se purge dans les qua- 
rante jours, à partir de celui de la rupture; sinon, ils tournent à la phthisie.» 

3 Laphorisme 16 du texte syriaque contient deux aphorismes distincts dans le texte grec qui 
portent les n° 17 et 18 dans l'édition de Littré. Le copiste de mon manuscrit ayant mal numéroté 
presque tous les aphorismes de la cinquième section, on peut se demander s'il n’a pas oublié un chiffre 
avant les mots, Ure Am ho l'eau froide est nuisible, mais je ne le crois pas. Il semble, 
en effet, que le copiste s'est aperçu des erreurs qu'il avait commises dans le numérotage après avoir 
copié l'aphorisme auquel il avait donné le n° 57, puisqu'il donna à l'aphorisme suivant le n° 60 (voir 
la note 75 du texte syriaque). H n'y avait done, avant l'aphorisme 60, que deux aphorismes dont il 
avait oublié les numéros et ees deux aphorismes sont trés probablement ceux auxquels j'ai donné les 
n° 8 et 38. Je serais, par suite, porté à croire que, dans le manuscrit grec dont s'est servi l'auteur de 
la traduction syriaque, les aphorismes qui portent dans l'édition de Littré les n° 17 et 18 ne formaient 
qu'un seul aphorisme. D'aprés Littré, les aphorismes 17 et 18 sont inversés dans certains manuscrits, 

4 Le texte grec publié par Littré porte => 
manuscrits оу zal Ф007. 

Pognon, Hippocrate П. 5 


рроу OgéAtyoy, mais on trouve dans plusieurs 
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17. П convient de réchauffer tout ce qui a été refroidi, excepté ce dans quoi 
une hémorragie se prépare.! 

18. L'eau froide est mordante pour les plaies, elle durcit la peau, cause des 
douleurs sans production de pus et noircit; elle produit le frisson fébrile, le spasme 
et le tétanos. 

19. Il arrive pourtant parfois que, dans le tétanos sans plaie dont est atteint 
au milieu de l'été un jeune homme ayant de belles chairs, une abondante affusion 
d'eau froide produit le retour d'une grande chaleur; or la chaleur délivre ceux-là." 

20. L'eau chaude est productrice de pus, mais pas dans toute plaie, et cela 
est un grand indice de salut. Elle adoueit et amincit la peau, apaise la douleur, 
calme le frisson, le spasme et le tétanos et met fin à la pesanteur de téte; elle est 
fort utile pour les fraetures d'os, surtout pour les os qui ont été mis à nu et, parmi 
tous les os, principalement pour ceux qui sont dans la tête ; pour tout ee qui souffre 
de mortification ou d’ulcère, par suite du froid, pour les herpes rongeants, pour l'a- 
nus, pour la verge de l'homme, la matrice et la vessie. Pour toutes ces choses l'eau 
chaude est agréable et amène la crise, tandis que l'eau froide est contraire et des- 
truetive. 

21. Nous devons employer l'eau froide pour ce qui suit : Pour les endroits dans 
lesquels a lieu ou va avoir lieu une hémorragie, non sur eux-mêmes, mais autour 
d'eux depuis le point où le sang coule; pour les phlogoses ou les inflammations qui 
tournent au rouge et à la couleur du sang frais, car l’eau froide noircit celles qui 


1 Le texte publié par Littré porte: 'Ozza waré snleppatvery тру Exdaa alpobbayéer, ре! 
réchauffer les parties qui sont très refroidies, excepté celles où une hémorragie se fait ow va se faire 
(Littré), maïs certains manuscrits portent dipobboryéen ре: et cette leçon se trouvait certainement 
dans celui dont s’est servi le traducteur syrien. 

2 Voici la phrase d'Hippoerate: "Boz: 22 nou dx! rezdyou дузу сос vé shadoxw, Üfosoc pécou, 
97090 mood wacdyucte imaydyimsts ipune тогтол" Ozu 8& тобто Audra il est cependant des cas 
oit, dans ит tétanos sans plaie, chez un jeune homme bien en chair, au milieu de Uété, une abondante 
affusion d'eau froide rappelle la chaleur; or la chaleur dissipe les affections de ce genre (Littré). Le 
verbe 0202 signifiant non seulement retenir, empêcher, mais encore délivrer, sauver, le traducteur syrien 
а bêtement traduit тобто fvérat par "сал ical elle délivre ceux-là ou celles-là et la phrase qu'il 
a écrite est incompréhensible. 

? Le texte du manuscrit d'Hippoerate dont s'est servi le traducteur syrien devait différer quelque 
peu de celui des manuscrits que Littré a eus entre les mains. Voici le texte de ce passage, d'aprés 


у 


l'édition de Littré: To Osppèy ixxutztuby, obw ёт) razl 


Wdacst, isyvalyer, dvbBuvov, бүгүш», спасу, тетйушу mapnyopindy * sk 22 LEGAAT, ой хартборіцу Aer 
È rola By ouévotat, тоотёшу 8$ páhiota, Totoy dy LEQONT 
Enrea #уошо!. La chaleur est suppurative dans les plaies, mais non dans toutes, et fournit, quand elle 
l'est, un signe très important de salut; elle ramollit la peau, l'amincit, amortit la douleur, calme les 
frissons, les spasmes, les tétanos; elle agit de méme sur la téte, et en outre en dissipe la pesanteur; elle 
est. particulièrement utile dans les fractures des os, surtout quand ils sont dénudés, et entre autres, 
dans les plaies de la tête. (Littré.) 


35 
sont anciennes; pour l’érysipèle non accompagné d’ulcère, ear l'eau froide nuit à 
l’érysipèle avec ulcére.* 

22. Les choses froides, comme la neige et la glace, sont contraires à la poi- 
trine; elles provoquent la toux, l'hémorragie et les rhumes. 

23. Pour les gonflements aux articulations, les douleurs sans plaies, les 
enflures goutteuses, les ruptures et beaucoup d'autres affections semblables, l'eau 
froide abondamment répandue soulage, produit le désenflement et fait cesser la 
douleur par l'engourdissement qu'elle cause, car un léger engourdissement est un 
calmant de la douleur. 

24. L'eau qui se chauffe vite et se refroidit vite est très légère. 

25. Si ceux qui pendant la nuit ont envie de boire et ont très soif dorment 
ensuite, c'est bon. 

26. Le réchauffement? par le moyen des aromates amène les menstrues; il 
serait utile pour beaucoup d'autres choses s'il ne causait pas la pesanteur de téte. 

97.4 Si une femme grosse est saignée, elle avorte, surtout si le foetus est grand. 

28. Lorsqu'une femme grosse est atteinte de quelque maladie aiguë, c'est mortel. 

29. Si une femme qui a un écoulement de sang, a ses règles, cela met fin à sa 
souffrance. 

30. Il est bon pour la femme dont les règles sont arrêtées que le sang coule 
par ses narines. 


p фоурф урода, xd0ev арорат: ў perder, wh èT отд, 


1 Le texte grec porte : Ev тоотёо:0: Set 
š à 


dK rep} atv, dxd0ev * wal óxócot @ 


miphoylouara ёс vb ёробрёу xal бфолроу bérovræ 


ойроті Yeap, em) тобто, ёп) vd ye rak ралоо! * хой ёросітећос то ph EAnobevor, êrêl <ó ys Ehnodyre- 
vov Phare. Littré traduit: «Il faut user du froid dans les cas suivants: Dans les hémorragies actuelles 
ou imminentes; non sur la partie même, mais autour de la partie où le sang afflue; dans toutes les in- 
flammations et les phlogoses qui doivent à un sang encore récent leur teinte rouge et presque sanglante 
(le froid fait passer au noir les inflammations anciennes); dans l'érysipéle non ulcéré (le froid est nui- 
sible à l'érysipéle ulcéré).» Littré dit en note que plusieurs manuscrits portent béroy «6 уор apart 
au lieu de pérovza ойрат! vezp. 

з Voici le texte de cet aphorisme, d’après Littré : Tà iy dpbpotow 018 урото noi Xp, asso 
уос, xal moBaryprnd, wal RATULATE, TOUTÉWY Tà теста Wuypoy Tohoy хотоусёреуоу Price тє xat toyyvalvet, 
xal 520уту Rust * уйрул 2 perpin düvne Xov. «Les gonflements et les douleurs, sans plaie, dans les 
artieulations, la goutte, les ruptures (musculaires) sont généralement soulagées par d'abondantes affu- 
sions d'eau froide qui diminuent la tuméfaetion et amortissent la douleur; un engourdissement modéré 
a la propriété de dissiper la douleur» (Littré). 

3 Le texte d'Hippocrate porte: Tovaxeloy yoyoy ў èv àpópact Tupin; Littré traduit : Les fumi- 
gations aromatiques sont emménagogues. Le mot AWAL est expliqué dans les glossaires syriaques- 


arabes par ass, AS et la version arabe porte : «ll O^ usi الذى‎ e! T a YL I 
te réchauffement par les aromates attire le sang qui vient des femmes. Pt " 

4 L’aphorisme qui porte le n° 29 dans l'édition de Littré manque dans la version syriaque, comme 
dans plusieurs manuscrits grecs. L’aphorisme qui porte le n° 30 dans l'édition de Littré se trouve, 
dans beaucoup de manuscrits grecs, aprés l'aphorisme qui porte le n° 31. 

5* 
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31. Si le ventre d'une femme grosse coule beaucoup, elle est en danger 
d'avorter. 

32. Lorsqu'une femme qui est tourmentée par la matrice ou qui accouche dif- 
ficilement éternue, c’est bon. 

33. Lorsqu'une femme a ses menstrues, que leur couleur est mauvaise, . et 
qu'elles n'ont pas lieu à l'époque habituelle, cela indique toujours quelle a besoin 
d’une évacuation, 

94. Si les seins d'une femme grosse se dessèchent subitement, elle avorte. 

35. Si l'un des seins d'une femme grosse de deux jumeaux se dessèche, elle 
avorte d'un des deux fœtus; si c'est le sein droit, elle avorte d'un foetus mále, si 
c’est le gauche, d'un foetus femelle, 

36. Si une femme qui n'a pas été grosse et n'a pas accouché a du lait, il Pem- 
pêche d'avoir ses règles, 

37. Le sang qui se comprime dans les mamelles des femmes annonce la folie. 

38. Si tu veux savoir si une femme est grosse, fais lui boire de l'eau miellée; 
si elle a des tranchées dans le ventre, elle est grosse, si elle n'en a pas, elle ne 
l'est pas. 

39. Si une femme est grosse d'un fils, elle a une belle couleur, et une mau- 
yaise, si elle est grosse d'une fille. 

40. Un érysipèle survenant à la matrice d'une femme grosse est un signe 
de mort. 

41. Celles qui étant d'une maigreur qui n'est pas naturelle conçoivent, avortent 
avant de se gonfler. 


' Le texte syriaque n'est pas plus clair que ma traduction, le traducteur syrien ayant traduit 
trop littéralement le texte grec que voici: Tuva Фу үастр! povon Ñv ñ wot тоол pum, xiyBuvoc 
Broo si ите femme grosse est prise d'un flux de ventre abondant, il est à craindre qu'elle n’avorte. 
(Littré,) 

2 Le texte grec publié par Littré porte : Груба Ji» 022116 cldévar ei aber, enhy nadebder PEANN, 
delmny oben pehlnpntoy Bova: misty «voulez-vous savoir si une femme est enceinte? Au moment où 
elle va se coucher et sans qu'elle ait pris le repas du soir, donnez-lui à boire de Phydromel> (Littré). 

3 Je crois que le copiste a omis un mot et qu'il faut lire dans le texte 453 e acne? hour’ 
au lieu de 153 (2n _ сї dues. 

4 Les mots ens dur эзлэ ne me paraissent pas pouvoir être traduits autrement. Le texte 
d'Hippoerate porte šZ%weószogst moly 7| таууубўуж.. Littré traduit avortent tant qu'elles wont pas de 
Vembonpoint et il dit en note que les commentateurs anciens comprenaient cet aphorisme de trois ma- 
nières différentes : d'après les uns, la femme extrêmement maigre avortait toujours, soit qu'elle restât 
maigre, soit qu'elle engraissât, d’après les autres, elle avortait dans le cas où elle n'engraissait pas, 
d’après d'autres enfin, elle était exposée à avorter surtout quand elle engraissait. Le verbe тжубуо signi- 
fiant au propre rendre épais, le traducteur a rendu ply À тжушубйуа. par ens #1 >a avant qu'elles 
ne se gonflent, avant quelles ne deviennent épaisses; sa traduction n’était pas claire, mais elle avait, à 
ses yeux, le mérite de laisser au lecteur le soin de deviner ce que l'aphorisme voulait dire, 
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42. Celles qui, ayant un corps de dimensions mesurées, avortent au second 
ou au troisième mois, sans cause connue, ont les cotylédons remplis de mucosités; 
ils ne peuvent pas retenir le fœtus à cause de son poids et se rompent. 

43. Chez celles qui ne conçoivent pas parce qu'elles sont d'une épaisseur qui 
n’est pas naturelle, la membrane qui recouvre le ventre comprime Vorifice de la 
matrice et elles ne conçoivent pas avant d'avoir maigri." 

44. Si la matrice qui est emprisonnée dans la hanche suppure, elle a néces- 
sairement besoin de rouleaux de charpie. 

45. Les fœtus mâles sont surtout portés du côté droit et les foetus femelles 
du cóté gauche. 

46. Pour faire tomber l’arrière-faix, donne des sternutatoires et saisis les na- 
rines et la bouche. 

47. Si tu veux arrêter les règles d'une femme, place sous ses seins une très 
grande ventouse. 

48. Celles qui sont enceintes ont l'orifice de la matrice fermé.? 

49. Si le lait coule des seins d'une femme grosse,‘ cela indique que le fœtus 
est faible; mais si ses seins sont fermes, cela indique que le fœtus est sain. 

50. Celles qui vont avorter, leurs seins se dessèchent; si, au contraire,’ leurs 
seins sont durs, elles ont une douleur aux seins, ou aux hanches, ou aux yeux, ou 
aux genoux et n'avortent pas. 

51. Chez les femmes dontl'orifice de l'uterus est dur, il est nécessairement fermé. 


1 Le texte grec porte : "Охоо: 22 ретріос т> cpa ëyouca celles qui ayant un embonpoint modéré 
(Littré). 

2 Le texte grec porte : '0»$зж торх how туйш! doco uh SuXAapfdvoucty èv yaorpl, тойт то 
axfrhooy «b otpa xy bovepéwy monida nal moly Ñ Хеттоу0 уох cb bouvo. Littré traduit : «Chez celles 
qui, ayant un embonpoint extraordinaire, ne conçoivent pas, l'épiploon presse l'orifice de l'uterus et 
elles ne conçoivent pas avant d'avoir maigri.» 

? Le dietionnaire de Payne Smith ne donne au verbe › as que le sens de fermer et l'on peut 
supposer que (emm est une faute pour ` eamm. Je eroirais plutót que, comme beaucoup d'autres verbes, 

avait à la fois un sens actif et un sens passif ou neutre et signifiait non seulement fermer, mais 
encore être fermé ou plutôt se trouver fermé; on trouve, en effet, à l'aphorisme 51 | as act ee 
il est nécessairement fermé. 

4 Le texte gree porte: “Hy yovari èy yasol Sy oben, Aa тоол) ёх «àv робу un «si des mamelles 
d'une femme enceinte il coule du lait en grande quantité» (Littré). Le mot rout manque dans certains 
manuserits. 

5 Le texte grec porte 7» 35 mah cxAnpol yévovzær. Littré traduit : mais si elles (les mamelles) 
redeviennent dures, et il dit en note : «Galien, dans son commentaire, dit que «cy est ici susceptible 
de deux significations; la première est : s? les mamelles qui s'étaient affaissées, redeviennent dures ; la 
seconde est : si, aw contraire, les mamelles deviennent dures. Galien pense que la seconde est plus con- 
forme à la pensée d'Hippocrate qui serait alors que, tandis que l'affaissement des mamelles indique 
l'avortement, la tuméfaction et l'induration de ces organes annoncent non l'avortement mais une lésion 
dans quelque partie éloignée.» Le texte syriaque prouve que le traducteur syrien connaissait le com- 
mentaire de Galien. 
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52. Celles qui, étant grosses, sont prises de fièvres et ressentent une chaleur 
considérable, sans cause évidente, accouchent difficilement et avec danger ou se 
trouvent en danger en avortant. 

53. Après le flux des femmes, s'il y a spasme ou’ évanouissement, c'est mauvais. 

54. Si les règles sont abondantes, des maladies surviennent et s'il n’y a pas de 
régles du tout, des maladies provenant de la matrice surviennent. 

55. La strangurie suit l'enflure du sommet de l'intestin droit et celle de la 
matrice, ainsi que la formation du pus dans les reins; le hoquet suit l’enflure du foie. 

56. Si une femme ne concoit pas et si tu veux savoir si elle concevra, eouvre 
la de vétements et brüle des parfums sous elle : si l'odeur te semble traverser, par 
le moyen de son corps, jusqu'à son nez et à sa bouche, sache que son infécondité 
ne vient pas d'elle." 

57. Si une femme grosse a des menstrues, le fœtus ne peut pas être bien 
portant. 

58. Si les règles d'une femme ne coulent pas et si elle a des nausées, sans que 
ni des frissons, ni méme la fiëvre surviennent, pense qu'elle est enceinte. 

59. Celles dont la matrice est froide et resserrée ne concoivent pas; celles dont 
la matrice est très humide ne conçoivent pas non plus, ear le sperme s'éteint dans 
ces femmes-la;* de méme celles dont la matrice est trop sèche ou très brûlante, car 
le sperme est détruit en elles par le manque d'aliments. Au contraire, celles dont 
la matrice est d'un tempérament mesuré entre ces deux choses,? sont mères. 

60." П est mauvais de donner du lait à ceux qui souffrent de la tête, Il est 
mauvais également d'en donner à ceux qui sont atteints de la fièvre, à ceux chez 
qui les endroits placés sous les cartilages des côtes ont de l'enflure et des borbo- 


1 Le texte publié par Littré porte xal ioyupüc lcyvalyoyzzt et qui maigrissent considérablement, 
mais, dans beaucoup de manuscrits, iz/vaivovzo est remplacé par Osppalyovreu. 

2 Si le texte portait AS A (voir la note n" 134 du texte syriaque), il faudrait traduire ef 
évanouissement. Le texte publié par Littré porte xal Aswzcüupig, mais, d’après une note de Littré, il 
semblerait que les anciens manuscrits portaient 7 A<tnobuply. 

3 La fin de cet aphorisme n'est pas trés claire, le traducteur syrien ayant voulu traduire trop 
littéralement les mots уйу piv ropeleclat дохт û 2200 2:0 «oU сбротос ёс the ivag nai ёс vb отёро, 
{[(уозул Sct abri ob BU Ewurhy dyovés dary si l'odeur semble arriver à travers le corps jusqu'aux narines 
et à la bouche, sachez qu'elle m'est pas stérile de son fait. (Littré.) 

* Le texte d'Hippocrate publié par Littré porte äxooBévvurat үйр ó yévoc, mais certains manuscrits 
portent ®тосфёуузтж "(o обтоїс Š Yévos. П faut done lire, dans le texte syriaque, YaX, em fnis 
ST et non pas EST X, _ aca 35-2, comme on pourrait le supposer. 

5 Le texte syriaque est aussi peu clair que ma traduction, le traducteur syrien ayant traduit trop 
littéralement les mots grecs &xácazt 22 26 žygotépwy chy журйзу Éyoust Ebuperpoy, ai тотон Emlrenvor Y[yovzz, 
mais celles qui l'ont (la matrice) dans un juste tempérament, entre ces extrêmes, sont fécondes. (Littré.) 

° L'aphorisme qui porte, dans l'édition de Littré, le n° 63 manque dans la version syriaque. Galien 
le regardait comme une interpolation. 
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rygmes et à ceux qui ont soif. C'est également mauvais pour ceux dont les selles 
sont de la bile et qui ont une fièvre aiguë, ainsi que pour ceux qui ont des selles 
de beaucoup de sang.’ Au contraire, il est utile d'en donner aux phthisiques, quand 
ils ne sont pas atteints de la fièvre, d'une fièvre très forte,? dans les fièvres persis- 
tantes et légéres, quand rien de ce qui a été dit précédemment n'existe et que le 
corps est affaibli* plus qu'il ne convient. 

61.' Lorsque les blessures sont considérables et mauvaises, si l'enflure ne paraît 
pas, le mal est grand. 

62. Ceux qui ont des tuméfactions par suite de plaies ne sont pas beaucoup 
atteints de spasme ni de démence, mais dans le cas où ces tuméfactions s'en vont 
subitement, si leurs plaies sont par derrière, ils sont atteints de spasme par devant, 
par derrière et de tous les autres genres de spasme.? Si, au contraire, leurs plaies 
sont par devant, ils sont atteints de démence, de douleur aigué au flane, de dépót 
purulent et de dyssenterie, si les tuméfactions sont rouges. 


1 Le texte syriaque est aussi obscur que ma traduction, le traducteur syrien ayant traduit litté- 
ralement le texte grec que voici: Táňa ABévar 2egahahyéout nancy ` xomdy 83 xal ruperalyoust, уой ciet) 
Окоуёу ра * atoy 22, хой olor yohwÔEES ої отоу орисі=с èv 
25201 mupetotowy Boot, nat clou аїротос zohhoŭ журту yéyovey il est mauvais de donner du lait dans 
les céphalégies; mauvais aussi d'en donner aux fébricitants, à ceux dont les hypochondres sont ou 
gonflés ow pleins de borborygmes, et à ceux qui ont de la soif; mauvais encore à ceux qui ont des dé- 
jections bilieuses dans des fièvres aiguës, et à ceux qui rendent beaucoup de sang par le bas. (Littré.) 

2 Le texte grec porte águóCet 22 e0tyó8ect wh Апу толо mupéccoucw «mais il convient à des phthi- 


етёюра хой StaBopBopitovra, хой rotor Subddect 


siques n'ayant pas une trés grande fièvre» (Littré). La version arabe porte : E il е! po 


m BAL ہی‎ ré SY «il est utile aux phthisiques quand ils n'ont pas une très grande fièvre». Je 
crois, par suite, que la phrase c€ E chers prior chow’ rela = doit être corrigée 
ainsi: oT als chers ets chars eis ce. 

3 Mon manuscrit porte wal D әл omn ca zal ce qui voudrait dire : mais il affaiblit 
le corps plus qu'il ne convient. Le texte d'Hippoerate porte : Aidóvat 22 xal èv ruperotet anpoiar PAn- 
polat, pnèsvèc TOY mpostprpévo» onysiwy maoséveoc, map №5үоу 3è Фэлєтту$тоу on en donnera aussi 
dans les fièvres lentes et de longue durée, quand il n'existe aucun des symptômes énoncés plus haut, mais 
quand la consomption est excessive (Littré). П est trés probable que les mots 2:3óvat 22 manquaient dans 
le texte grec dont s'est servi le traducteur syrien et je crois qu'au lieu de y> e on e ial 
isal il faut lire YN I әл em гюз jal. Du reste, la version arabe porte: egl- وکانت‎ 
aia) | <= p Im غار‎ de Ds AS et que leurs corps se fondent autrement que la maladie ne le rend nécessaire. 

4 Dans l'édition de Littré cet aphorisme qui porte le n* 66 vient aprés l'aphorisme suivant. Il 
semble done que l'ordre des aphorismes 61 et 62 de la version syriaque a été interverti. 

5 On bien le texte syriaque est corrompu, ou bien la version syriaque a été faite sur un manuscrit 
grec dont le texte différait de celui des manuserits que Littré a eus entre les mains. Le texte grec pu- 
blié par Littré porte : Touréwy 8š gavcévrwy тойут, тої: mèy ётцобеу onacpol, réravor, volet 38 Sumpo- 
ev paie, ovat mAsuped stat, ў monte, à dussvrepln, Tv Sgu0px роу ў vk ol? uoo: «mais le gonfle- 
ment disparaissant tout-à-coup, il survient, en cas de plaies situées par derrière des convulsions, le 
tétanos; en cas de plaies situées par devant, du délire, des douleurs de côté aiguës, ou de la suppuration 5 
ou la dyssenterie, si la tumeur tirait sur le rouge» (Littré). 


63. Les mous sont favorables, les erus sont mauvais.! 

64. Si l'on coupe à celui qui a mal derrière la tête la veine suspendue” du 
front, il est soulagé. 

65. Le frisson commence, chez les femmes, surtout à partir de la région lom- 
baire et est amené à la tête par le dos; chez les hommes aussi il commence derrière 
le corps plutôt qu'à partir de ce qui est par devant, de même qu'à partir des 
avant-bras et des cuisses; mais là la peau est également distendue, le poil le 
montre.” 

66. Ceux qui ont des fièvres quartes ne sont pas beaucoup atteints de spasme; 
mais s'ils en sont atteints avant cette fièvre et si la fièvre leur vient après le spasme, 
ils sont soulagés. 

67. Ceux dont la peau est étendue, sèche et dure, meurent sans sueur; mais 
ceux dont la peau est lâche et dilatée, meurent avec sueur. 

68. Ceux qui sont atteints d'ietére n'ont pas beaucoup de vents. 


Fin de la cinquième section d'Hippoerate. 


1 Le texte grec porte : Tà gava, 4pnezx, «x Evous, vov. Littré traduit : «(Dans les parties gon- 
flées] la mollesse est favorable, la dureté est mauvaise.» 

2 Le texte grec porte : To 7% Smale тўс х=900915 Suvopévo ў èv petoro dp0lq gre cumbeise, 
фе). Littré traduit: «Une personne souffrant à la partie postérieure de la tête est soulagée par l'ou- 
venture de la veine perpendiculaire du front.» 

3 Le texte grec porte : "Perez dpyerat, Uva pè 
nal B pdt роу Sxiabev, À Zuzmgoof)sy той caso, о» amo voy eov хой шорбу" ®т®р xol то 8&ррж kpotov 
Zyouct, Snot ЗЕ тобто h 00/2. Littré traduit : «Les frissons commencent, chez les femmes, dans les 
lombes de préférence et gagnent la téte par le dos; chez les hommes aussi, plutót dans les parties pos- 
térieures que dans les parties antérieures du corps, ainsi qu'aux avant-bras et aux cuisses; les hommes 
ont la peau rare, ce que montrent les poils qui y croissent.» Cet aphorisme sur lequel les commentateurs 
anciens ont beaucoup discuté est fort obseur; le traducteur syrien l'a traduit littéralement et sa tradue- 
tion ne signifie rien. 


2 


E ёоедос роу xal Bla эфтоо ёс xepar" the 


SIXIEME SECTION DES APHORISMES 


1. Lorsque, dans la lienterie chronique, surviennent des éructations aigres qui 
n'avaient pas lieu auparavant, c'est un bon signe. 

2. Ceux dont les narines sont naturellement plus humides et dont le sperme 
est également plus humide ont une santé plus maladive; ceux qui sont dans une 
situation contraire sont mieux portants. 

3. Dans une dyssenterie longue, ne pas pouvoir manger est mauvais et, avec 
la fièvre, plus mauvais encore. 

4. Les ulcères, lorsque ce qui est autour d’eux tombe, ont de mauvaises cou- 
tumes.* 

5. Dans les douleurs qui se font sentir dans les eótes et dans le devant de la 
poitrine ainsi que dans d'autres membres, nous devons considérer s'ils changent 
énormément. 


1 Le texte grec porte: Tà тїр!р.28жрж SAysa xaxoh0sa, ce que Littré traduit les ulcères autour des- 
quels le poil tombe sont de mauvaise nature. D'après Galien, reptpédapa désigne ou la chute des poils 
dans le voisinage de l'uleére ou celle d'écailles qui se détachent de la peau; le traducteur syrien, selon 
sa mauvaise habitude, s'est bien gardé d'avoir une opinion et a traduit lorsque ce qui se trouve autour 
d'eux tombe, en laissant au lecteur le soin de deviner ce qui peut se trouver autour d'un ulcére et tomber. 
Le mot xaxo40sa signifie évidemment mauvais, dangereux, dans cet aphorisme, mais, comme xaxo%04¢ 
est composé de xoxóz et de 700< et signifie au propre qui a de mauvaises habitudes, vicieux, le traduc- 
teur syrien a rendu xaxoýðsa par селам. s¥a> qui ont de mauvaises coutumes, sans se demander si un 
ulcère pouvait avoir de bonnes ou de mauvaises mœurs. 

? Le texte grec porte: Тфу dduvéwy êy rAsuphot, xat dv стїбєтї, xad èy тойу Ф019: péoecty, Ty péya 
Siagdowar, xaraaliréev. Littré traduit : «Dans les douleurs de côté, de poitrine ou d'autres parties, 
observez si les malades offrent de grandes différences [suivant les heures]. Le mot ara étant 
masculin, on pourrait traduire ainsi le texte syriaque: «Dans les douleurs qui se font sentir dans les 
côtes et dans le devant de la poitrine, ainsi que dans d'autres membres, nous devons considérer si ces 


douleurs ehangent énormément.» 
Pognon, Hippocrate 11. 6 


6. Les douleurs des reins et de la vessie sont difficilement guéries chez les 
vieillards. 

1. Quant aux douleurs qui se font sentir dans le ventre, celles qui sont élevées 
sont légères, mais celles qui ne sont pas élevées sont plus violentes.* 

8. Les ulcères que les hydropiques ont dans le corps ne sont pas guéris fa- 
cilement. 

9, Les boutons larges ne causent pas beaucoup de prurit. 

10. Si celui qui a un violent mal de tête a un écoulement de pus ou d'eau? 
par les narines ou par les oreilles, cela fait disparaitre sa maladie. 

11. Lorsque ceux qui sont atteints de mélancolie et ceux qui sont atteints de 
délire? ont des hémorroïdes, c'est bon. | 

12. Celui qui est guéri d'hémorroides chroniques est en danger d'étre atteint 
ou d'hydropisie, ou de phthisie, si l'une d'elles n'a pas été conservée. 

13. Lorsque celui qui est atteint de hoquet a des éternuements, ils mettent fin 
au hoquet. 

14. Chez celui qui est atteint d'hydropisie, lorsque les eaux s'écoulent dans 
les veines vers le ventre, il est délivré de sa maladie. 

15. Lorsque celui qui est atteint de diarrhée chronique a un vomissement spon- 
tané, il met fin à la diarrhée. 

16. Si celui qui est atteint de pleurésie et d'enflure au poumon a la diarrhée, 
c'est mauvais. 

17. Il est bon que celui qui est atteint d'ophthalmie ait la diarrhée. 

18. Si la vessie, l'eneéphale, le cœur, le diaphragme, l'un des intestins grêles, 
le ventre ou le foie est coupé, c'est mortel. 

19. Lorsqu'un os, un cartilage, un nerf, la partie mince de la máchoire, ou le 
prépuce est coupé, rien de tout cela ne repousse ou méme ne guérit. 

20. Si le sang se répand dans le ventre d'une manière qui n'est pas naturelle, 
du pus se forme nécessairement. 


1 Le texte grec porte 7% pšv ратёюр® zougótspa, тй DE in patéwpa ісуррётера. Littré traduit : «les 
superficielles sont plus légères, les profondes sont plus graves.» Mezéwpos signifiant au propre élevé, le 
traducteur syrien a traduit ретёоюро par ils, mais je doute beaucoup que reals ait voulu dire super- 
ficiel en syriaque. 

2 Le texte grec porte: Keg novéovet nal nepiuduvdover, rov, à 020р, À dipa buey natà TAG ive, 
уату, <o otu, h nath тб ra, hiz! 70 уодстра. «Dans les douleurs de tête et dans les plus violentes, un 
écoulement de pus, ou d'eau, ou de sang par les narines, ou par la bouche, ou par les oreilles, enlève la 
maladie» (Littré). Dans certains manuscrits grecs les mots ў dpa et Ñ natà 52 отера manquent. 

з Le texte d’Hippocrate porte : Tois: pehayyohmoici nat тойа! veppteinolay aipodgoldeg énuyuvétievat, 
&yabév dans la mélancolie et dans les maladies des reins, l'apparition d'hémorroides est favorable. 
(Littré) Il est probable que, dans le manuscrit d'Hippocrate dont s'est servi le traducteur syrien, 
yegorsimotaty était remplacé par un autre mot. 
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21. Lorsque ceux qui sont atteints de démence ont des varices ou des hémor- 
roides, elles font disparaître la démence. 

22. La saignée met fin aux ruptures qui descendent du dos vers les coudes. 

23. Si la crainte ou la tristesse persiste, lorsque quelqu'un a pendant longtemps 
une telle souffrance, il est mélancolique (?).* 

24.5 П n'est pas bon qu'un érysipèle aille de l'extérieur à l'intérieur, mais il 
est bon qu'il aille de l'intérieur à l'extérieur. 

25. Chez ceux qui dans les causus ont des tremblements, le délire met fin à 
ces causus. 

26. Les empyématiques ou les hydropiques qui sont cautérisés ou incisés 
périssent infailliblement lorsque beaucoup d'eau ou de pus s'écoule subitement. 

27. Les eunuques n'ont pas la goutte et ne sont pas chauves. 

98. Une femme n'a pas la goutte, à moins que ses règles maient cessé.! 

29. Un enfant n'a pas la goutte avant d'avoir commencé à coïter. 

30. L'absorption du vin pur met fin au mal d’yeux; le bain ou le réchauffe- 
ment ou la saignée ou l'absorption d'un remëde y met fin. 

31. Les bègues sont tout particulièrement atteints par la diarrhée chronique. 

32. Ceux qui ont des éructations aigres ne sont pas beaucoup atteints de 


pleurésie. 


1 Le texte grec porte : ‘Oxdea péyuara ёл тоб убтоо ё tobe deyntivac varafalvet, gheBorouin Ast. 
Littré traduit : «Les brisements dans le dos qui se font sentir dans les coudes se guérissent par la saignée. » 

2 Cet aphorisme n'est pas du tout la traduction de l'aphorisme grec et je crois que le texte est 
corrompu. Le texte d'Hippoerate porte : "Hy géfos à 2осборіп тоду урёуоу diarehén релаүуоћи5ә To 
тообтоу. Littré traduit: Quand la crainte ou la tristesse persistent longtemps, c'est un état mélancolique 
et il dit en note que plusieurs manuscrits portent тофу £ycucx ypévoy čiamshėn. Je crois que cette va- 
riante se trouvait dans le manuscrit dont s'est servi le traducteur syrien et qu'il a traduit ainsi la phrase 
grecque : oes wry RAD IN md 35 Anh era aras oc chlor ami 
.am naar E] mae si la crainte ow la tristesse persiste en possédant une longue période 
de temps, une telle souffrance est mélancolique. Les mots AXE iay ur 35 étaient la tra- 
duction littérale des mots grees moby £ycucx ypévev, mais comme ils étaient aussi incompréhensibles 
en syriaque que les mots e» possédant une longue période de temps le sont en français, quelque copiste 
a essayé de corriger le texte et a écrit CAV AS anie? Bu A lorsque quelqu'un tient pen- 
dant longtemps et cette correction malheureuse a changé complètement le sens de la phrase syriaque. 
La version arabe porte : 312 «e (sic) db (sie) Sle) oral oS n Ex а دام‎ dab 

3 L’aphorisme qui porte le n° 24 dans l'édition de Littré manque dans la version syriaque ainsi 
que dans plusieurs manuscrits grecs. 

4 Mon manuscrit porte lS ĝu mmaa _ e? ee Me? à moins que ses règles n'aient apparu, mais 
il faut probablement lire NES mmaa ce le texte grec porte ўу ph «x xoay обтёп Sx ren. 

5 Le texte grec porte : 'O80vac olay dxprronocin, Ñ Aourgov, ñ Tupin, 3; phsforouln, À gappoano- 
тост Abst, Littré traduit : «Les maux d'yeux se guérissent par le vin pur, ou le bain, ou les fumiga- 
tions, ou la saignée, ou la purgation.» Au sujet du mot AwQx, voir la note 3 de la page 35 : le texte 
arabe porte : او التکمد اوفصد العرق او شرب الدوا‎ ee .شرب الشراب الصرف او‎ 
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33. Ceux qui sont chauves n'ont pas de grandes varices; quant à ceux qui 
étant chauves ont des varices, les cheveux repoussent dans leur calvitie. 

34. Lorsque ceux qui sont atteints d'hydropisie ont de la toux, c'est mauvais. 

35. Une saignée fait disparaître la dysurie, mais nous devons ouvrir celles 
(les veines) de l'intérieur 

36. Lorsque ceux qui sont atteints d'angine ont un gonflement à la gorge 
extérieurement, c'est bon. 

37. Il vaut mieux que ceux qui ont des cancers cachés ne soient pas soignés; 
lorsqu'ils sont soignés, ils périssent vite, mais lorsqu'ils ne sont pas soignés, ils 
durent plus longtemps. 

38. Le spasme provient, ou de la plénitude, ou de la vacuité; il en est de 
méme du hoquet. 

39. Lorsque ceux qui ont une douleur dans les parties du corps placées au- 
dessous des cartilages des côtes sans inflammation ont la fièvre, elle met fin à leur 
douleur.* 

40. Chez ceux qui ont quelque chose qui suppure dans le corps, sans que cela 
soit connu, cela n'est pas connu à cause de l'épaisseur du pus ou de l'endroit. 

41. Dans la maladie de Victére il est mauvais que le foie durcisse. 

42. Les personnes malades de la rate qui ont la dyssenterie sont atteintes 
d'hydropisie ou de lienterie et meurent lorsque la dyssenterie devient chronique. 

43.4 Ceux qui, par suite de strangurie, sont atteints d'ileus, meurent en sept 
jours s'il ne survient pas de fièvre et si leur urine ne coule pas d'une manière suffi- 
sante. Lorsque les ulcères durent un temps(?) ou une année, l'os en sort néces- 
sairement (?) et la cicatrice provenant de leur fermeture est profonde. 


1 Le texte grec porte : Ausoupliy ФА отор hber, тру!» 8& тйс Eco. Littré traduit : «La saignée 
guérit la dysurie; ouvrir les veines internes,» 

3 Voici le texte d'Hippocrate : Oxécotot тер! то Ux5yov3otoy móvot "tlvovzat tep REMO, vouvéotat 
mupssbg Emryevéquevos Aer toy тёуоу chez ceux dont Vhypochondre devient douloureux sans inflammation, 
la fièvre, survenant, dissipe la douleur. (Littré.) 

? Le texte syriaque de cet aphorisme est corrompu et j'ai indiqué comment, selon moi, il doit étre 
corrigé (voir la note 170 du texte syriaque). Le texte grec porte : 'Owócotct Giémuéy vt gov èv TO 
сброті р] Buxenpalyst, тоот&о 8% TATATA тоб rérou ob хоту. Littré traduit : quand du pus 
existe en quelque point du corps sans se manifester, cela tient à l'épaisseur de la partie et il ajoute en 
note que certains manuscrits portent 2:5 тоубтито тоў rûou û тоб тёлор. 

4 Cet aphorisme comprend deux aphorismes distinets dans le texte grec qui portent, dans l'édition 
de Littré, les numéros 44 et 45. Il est possible que ces deux aphorismes aient été également distincts 
dans la version syriaque et n'aient été réunis en un seul, dans mon manuscrit, que par suite d'une 
erreur du copiste. 

5 Le texte syriaque de cette phrase parait étre corrompu et contient probablement plusieurs fautes; 
voici le texte d’Hippocrate : "Exxsa àxása enabowx yivérar, 7| manpótepov ypóvov loyer, dvdyen dotéoy 
AelavacÜat wa rhe clue nolhac үіуєс0ол. Littré traduit : «Quand les ulcères durent un an ou plus, né- 
cessairement l'os s'exfolie et les cicatrices sont enfoncées.» 
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44. Ceux qui deviennent bossus par suite d'asthme ou de toux avant que le 
poil ne leur pousse au périnée périssent. 

45. À ceux à qui une saignée ou l'absorption d'un remède est utile, donne le 
remède ou fais la saignée à l'époque du printemps. 

46. Lorsque ceux qui souffrent de la rate ont la dyssenterie, cela est bon 
pour eux. 

47. Dans les maladies goutteuses, lorsqu'il y a inflammation, elle se dissipe 
dans les quarante jours.' 

48. Ceux à qui quelque partie de l’encéphale a été coupée, doivent néces- 
sairement avoir la fièvre et des vomissements de bile.* 

49. Ceux qui, étant en bonne santé, ont subitement des douleurs dans la téte, 
deviennent immédiatement aphones et ronflent, périssent dans les sept jours, si la 
fièvre ne survient pas. 

50. Tu dois examiner l’intérieur des yeux au moment du sommeil; si, les 
paupières étant fermées, quelque chose du blanc des yeux apparaît, sans que le 
malade ait eu un flux de ventre ou qu'il ait pris un remëde, c'est un mauvais signe, 
c’est tout à fait mortel. 

51. Les délires avec rire sont plus inoffensifs, mais les délires sérieux sont 
plus dangereux. 

52. Dans les affections aiguës avec fièvre, une respiration singultueuse est 
mauvaise. 

53. Les souffrances de la goutte se mettent en mouvement généralement au 
printemps et à l'automne.’ Il est à craindre que les maladies mélancoliques n'abou- 
tissent à la paralysie du corps, ou au spasme, ou à la démence, ou à la cécité. 


1 Voici le texte d'Hippoerate : 'Oxc ro3ayptà voucéparx yivetat, tata dnooheyphvavsa ¿v Tessa- 
parovra 'hpépnoy éroradlsrarar, Littré traduit: «Dans les inflammations goutteuses, l'inflammation tombe 
et se dissipe en quarante jours.» 

2 Le texte grec porte : Oxécotau dv ó èyrégahoç Stanony, vouvéotaty àvdyan торетбу wal Lone 


LE 
тоу énvylvec0a «les plaies de l'eneéphale sont nécessairement suivies de fièvre et de vomissement de bile» 


(Littré). Je crois qu'au lieu de PIS лал ebe il faut lire, dans le texte syriaque, TI ebe; 


voici le texte de la version arabe: (sic) مرار‎ BI < ene gy 4 :من حدث به ف دماغه قطع فلا‎ 

3 Voici le texte d'Hippoerate : At napagoocbvat at рёу petà yEhwrog Ytyóusyat, &coxAécssput* ой 22 
ретй omouèñs ёлисфой,&стєрот. < Les délires gais sont moins dangereux que les délires sérieux» (Littré). 

4 Le texte d'Hippoerate porte : Tà rodayomà тоб ўрос хой тоў giverwpou wtyéevot Qç ent TO поро. 
Littré traduit : «Les affections goutteuses se mettent en mouvement, surtout au printemps et à l'automne.» 

5 L'aphorisme 53 de Ja version syriaque contient la traduction des deux aphorismes qui, dans l'é- 
dition de Littré, portent les по 55 et 56; il est trés probable que le copiste de mon manuscrit a réuni 
par erreur deux aphorismes en un seul. Voici le texte gree de l'aphorisme 56 : To; pehoyyonrroter 
yousiipacw ie rade imtxlyBuyot at тобулу ` À отот) rod соротос, À cracuèv, À pavlny, À wWohkwow 
onyatvoucry «dans les maladies mélancoliques, les déplacements [de l'atrabile] font craindre des maladies 
de ce genre : l'apoplexie, le spasme, la folie, la cécité» (Littré). 
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54. L’apoplexie a lieu surtout depuis l’âge de quarante ans jusqu'à celui de 
soixante ans. 

55. Si une partie de l'épiploon (c'est la membrane qui recouvre les viscères)! 
sort, elle pourrit nécessairement. 

56. Lorsque la hanche de personnes tourmentées par la sciatique sort puis 
rentre, une humidité? provenant de mucosités s’y forme. 

57. Les personnes atteintes depuis longtemps de sciatique et dont la hanche 
sort, leur pied est attaqué et ces personnes boitent si elles ne sont pas cautérisées.? 


Fin de la sixieme seetion des Aphorismes. 


1 Le texte grec porte : “Hy énizhooy 3uxéon, буух drocarîvan si l'épiploon est sorti, il tombe né- 
cessairement en pourriture (Littré). Les mots AN, Ax. лел am als sont peut-être une glose 
marginale que quelque copiste a insérée dans le texte, mais il semble que le texte d'Hippoerate que le 
traducteur syrien a eu sous les yeux différait un peu de celui des manuscrits que Littré a eus à sa dis- 
position, 

2 La version arabe porte : ible a,b ad 22. قد‎ dl s'y forme une humidité glaireuse. Les mots 


ible 4 n5 me font supposer que le mot effacé se terminant par les lettres has qui précédait 
sil ass était has) à humidité. Le texte grec dont s'est servi l'auteur de la traduction 
syriaque devait différer quelque peu de celui des manuscrits que Littré a eus entre les mains; voici le 
texte de cet aphorisme, dans l'édition de Littré : ‘Oxécoroiv ind їсу: 30$ Фэоу оорусу стат To loylov 
хой таму Фрлїттє!, rouréouct pka, ётгүіуоутол. Littré traduit : «Quand chez les malades atteints de 
coxalgie, la cuisse sort puis rentre, il se forme des mucosités. 

3 Le texte grec porte : 'Oxócotety ind loyiddog évoyhoumévoust ypovbne To loylov délorarar, vouvéotat 
тулта To схо, xal ywhoivra, ÑY рї] waist. quand la cuisse sort chez les malades atteints de 
coæalqie ancienne, le membre inférieur s'atrophie, et ils deviennent boiteux, à moins qu'ils ne soient 
cautérisés. (Littré.) 


SEPTIÈME SECTION 


1. Dans les maladies aigués, le froid des extrémités des membres est mauvais. 

2. Quand un os est malade, il est mauvais que la chair soit noirâtre. Il est 
mauvais d'avoir le hoquet et que les yeux rougissent par suite d'un vomissement.' 

3. Il n'est pas bon que le frisson survienne par suite de la sueur. 

4. Il est bon que la dyssenterie ou l'hydropisie ou la stupeur suive la folie. 

5. Dans les maladies longues, l'impossibilité de prendre de la nourriture et 
les selles non mélangées? sont mauvaises. 

6. Il est mauvais que le frisson et le délire surviennent par suite d'un excès 
de boisson. 

T. Quand un abcès se rompt en dedans, la diminution des forces, les vomis- 
sements et l'angoisse suivent. Il est mauvais que le délire et le spasme proviennent 
de l'écoulement du sang. 


1 Les aphorismes qui portent les n^ 2 et 3 dans le texte grec ne forment qu'un seul aphorisme 
dans la version syriaque, peut-étre par suite d'une erreur du copiste. 

° Le texte d'Hippoerate porte : Ey vobs Tohuypovin oin xad drpnrot Inoywprictes nordy, ce que 
Littré traduit : dans une maladie de longue durée Vinappétence et des déjections intempérées sont de 
mauvais signes. "Ахоттос forme ionienne pour dxozzoz signifiant au propre sans mélange, pur, le tra- 
ducteur syrien a rendu dxpyzor ioyweriatss par ar el hadu en laissant au lecteur le soin 
de deviner ce que les mots selles non mélangées voulaient dire. Le traducteur arabe n’a pas pu le 
deviner et voici comment il a traduit cet aphorisme : (63) H> pall bul s ells оу 41 Clas 
la disparition de l'appétit dans la maladie chronique et les excréments purs sont un fâcheux indice. 

3 Les aphorismes qui portent les numéros 8 et 9 dans le texte grec ne forment qu'un seul apho- 
risme dans la version syriaque, peut-étre par suite d'une erreur du copiste. 
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8. Il est mauvais que le vomissement, le hoquet, le délire et le spasme suivent 
Vileus. 

9. L’affection du poumon résultant de la pleurésie est mauvaise.’ 

10. Ainsi que la phrénitis aprés l'affection du poumon. 

11. Après de fortes brûlures, le spasme ou le tétanos.” 

12. La stupeur ou le délire résultant d'un coup sur la tête sont mauvais. 

13. Ainsi que le erachement de pus aprés le crachement de sang. 

14. Aprés le erachement de pus, la phthisie et le flux; quand la salive est 
arrétée, on meurt. 

15. A cause d'une inflammation dans le foie, le hoquet.? 

16. A cause de l'insomnie, le spasme et le délire. 

17. A cause de la mise à nu d'un os, l’érysipèle. 

18. A cause de l'érysipéle, la putréfaction® ou la suppuration. 

19. A cause d'une violente pulsation dans une plaie, l'hémorragie. 

20. A cause d'une douleur permanente dans les parties situées près du ventre, 
la suppuration. 

21. A cause de selles non mélangées, la dyssenterie.* 

22. А cause de la coupure d'un os, le délire, si elle parvient au vide. 

28. Le spasme provenant de l'absorption d'un remëde est mortel. 

24. Le froid des extrémités des membres résultant d'une forte douleur dans 
les parties du ventre est mauvais. 

25. Si celle qui est grosse a le ténesme, il la fait avorter. 

26.7 Si celui qui est atteint d'une pituite blanche a une violente diarrhée, elle 
met fin à sa maladie. 


1 Le texte grec porte Еті rhsvplrièt repimheupovin, axé «la péripneumonie s'ajoutant à la pleu- 
résie est funeste» (Littré). 

2 Le texte grec porte : Er! xabpacw ісуороїо: onacuds Y, «éxavoe, avo» «Dans les fortes brûlures 
le spasme ou le tétanos sont fâcheux» (Littré). Galien nous apprend que 2» manquait dans certains 
exemplaires; il manquait certainement dans celui qu'avait le traducteur syrien. 

3 Le texte grec porte : Ez) eAe(uovr, 705 Aratog NY, xaxév «Avec l'inflammation du foie, le ho- 
quet est mauvais» (Littré). Galien nous apprend que, de son temps, le mot холу manquait dans cer- 
tains manuscrits, 

4 Le texte d'Hippocrate porte : Er! aypunvin exzcpse W rapazpochyn, wayóy «Avec l'insomnie, le 
spasme ou le délire sont fâcheux» (Littré). Galien nous apprend que, dans certains manuscrits, le mot 
2416 etait omis. 

5 Mon manuscrit porte dasamsa le spasme ce qui est trés probablement une faute pour 


hou la putréfaction; la version arabe porte c و‎ à Al la putréfaction et la suppuration et 
le texte grec стл=20у 7, éxrbnots. 

5 Le texte d'Hippoerate porte : Er! dejo бтоушрйсе!, Buosvrepl «avec des évacuations alvines 
intempérées, dyssenterie» (Littré). Voir la note 2 de la page 47. 

7 L'aphorisme qui porte le n° 28 dans l'édition de Littré manque dans la version syriaque. 
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21. Ceux dont les selles sont écumeuses, dans la diarrhée, quelque ehose leur 
descend de la tête. 

28. Sil y a dans l'urine de ceux qui sont atteints de la fièvre des dépôts 
semblables à de la farine, ils indiquent une longue maladie. 

29. Quant à ceux de qui l'urine a des dépóts bilieux, mais ténus en haut, ces 
dépôts indiquent une maladie aigué.? 

30. Ceux de qui l'urine se sépare? ont un violent trouble dans le corps. 

31. Quant à ceux sur l'urine desquels des bulles surnagent, ces bulles indiquent 
des douleurs des reins et que leur maladie sera longue. 

32. Ceux sur l'urine desquels surnage quelque chose de gras et de compacte, 
cela indique une affection aiguë des reins.* 

33. En ee qui concerne les personnes atteintes d'une affection des reins aux- 
quelles les choses susdites arrivent et qui ont des douleurs dans les muscles de 
l'épine dorsale, si ces douleurs se font sentir dans les parties extérieures, attends- 
toi à ce qu'elles aient un abcès à l'extérieur; si, au contraire, les douleurs se font 
sentir davantage dans les parties intérieures, attends-toi plutôt à ce qu'elles aient 
Гађеёв à l'intérieur. 

34. Si ceux qui vomissent du sang le vomissent sans fièvre, c'est salutaire, 
mais nous devons les traiter par les choses astringentes; si, au contraire, cela a lieu 
avec fièvre, c’est mauvais. 

35. Les écoulements qui descendent dans la cavité abdominale supérieure 
produisent du pus dans les vingt jours. 


1 Le texte grec de l'édition de Littré porte : ‘Oxécorcw 2фрФ8@ «X Staywpipara à vt хоёроо, 
TOUTÉCIGIY @т® тїз ENTS тобто droxarağpést. Littré traduit: «Lorsque, dans les diarrhés, les selles sont 
écumeuses, се flux беппепх descend de la tête.» Le manuscrit d'Hippoerate dont s'est servi l'auteur de 
la traduetion syriaque devait avoir un texte un peu différent. 

2 Voici le texte grec de cet aphorisme : ‘Oxécotct 82 yoAó8ese oi ӧлостйсієс, dywbey 22 rental, 
б у chy àdbossiny onpalvovaw «Les dépôts bilieux, dans une urine ténue à la partie supérieure, an- 
noncent que la maladie sera aiguë» (Littré). 

3 Le texte grec porte : Oxécorot 22 3єтттждтж тй обра *rlvevat, тоот&о!т тороу їсузрї èy тф сфроті 
{тиу «Quand l'urine n'est pas homogène, il existe un violent trouble dans le corps» (Littré). 

4 Le texte grec porte : 'Oxécctct 88 raph ў ётістасіс хо! Reon, xoucéctat vegprci xod ¿Eda onuatyer 
«Quand l'urine est recouverte d'une matiére grasse, exerétée coup sur coup, c'est l'indiee d'une maladie 
aigué des reins» (Littré). Ç 

5 Le texte d'Hippoerate porte : 'Oxcct dyo Spscucty, Wv wey dvev торетоб, cwrietey * ћу 22 Eby торетф, 
nansy * Qeparebery DE rotor uxtimotct хой root стоттіиоїсіу «sans fiévre, le vomissement de sang n'est pas 
inquiétant, mais avec de la fièvre il est fâcheux : le traiter par le froid et les astringents» (Littré). Le texte 
du manuserit grec dont s'est servi le traducteur syrien devait différer quelque peu de celui des manus- 
erits que Littré a consultés, 

Š Le texte grec porte: Колх@$фоо! of ёс thy vo xotAinv éxmuéoyrar ёу Tip éenaty etxocw «Les catarrhes 
dans le ventre supérieur (poitrine) viennent à suppuration en vingt jours» (Littré). 

Pognon, Hippocrate II. 


EI 


50 


36. Si quelqu'un urine du sang et des caillots, s'il а de la strangurie et une 
douleur dans les parties situées entre les testicules et anus et aux parties sexuelles, ! 
cela indique une maladie du cóté de la vessie. 

37. Si subitement la langue . .............. de force ou si quelque partie 
du corps devient paralysée, un tel accident est de nature mélancolique. 

38. Si un homme âgé purgé outre mesure est atteint du hoquet, ce n'est pas bon. 

39. Si une fièvre qui ne provient pas de la bile atteint quelqu'un, sa fièvre lui 
passe lorsqu'on lui verse abondamment de l'eau chaude sur la téte. 

40. Une femme n'est pas ambidextre.* 

41. Lorsque ceux qui ont un empyème sont cautérisés, s'ils rendent du pus pur 
et blanc, ils sont sauvés; si, au contraire, il est bourbeux et corrompu, ils périssent.? 

42, Si ceux que l'on cautérise® à cause du pus qu'ils ont dans le foie rendent du 
pus pur et blane, ils sont sauvés, ear, chez eux, le pus se trouve dans une enveloppe; 
si, au contraire, ils rendent du pus semblable à du mare d'huile, ils périssent. 

43.7 Lorsque celui qui est atteint d'hydropisie a de la toux, il n'a plus d'espérance. 

44. L'absorption du vin et la saignée mettent fin à la strangurie et à la dysurie, 
mais toi ouvre les veines internes. 

45. Lorsque celui qui est atteint d'angine a un gonflement et une rougeur 
à la poitrine, par devant, c'est favorable, parce que la maladie sort à l'extérieur. 

46. Ceux dont l’encéphale est atteint de l'affection du sphacèle® meurent dans 
les trois jours, mais, s'ils passent ces trois jours, ils guérissent. 


1 Le texte grec porte 25 mov «splvsov nat Toy wsévx au périnée et aw pubis. 


2 La version arabe porte : У! ++ عضو‎ (sie) Ls! .او‎ 

з Voici le texte grec de cet aphorisme : “Hy û ûca Salons anparing vévirat, à drémhmeréy t 
той сфротос, Ea {ONY то то1о0то (vera. Littré traduit: «Si subitement la langue devient impuissante 
ou quelque autre partie paralysée, c’est signe d’atrabile.» 

^ Voici le texte grec: Tuyî 041224105 où ylvera la femme ne devient pas ambideatre (Littré). Ainsi 
que me l'a fait remarquer M. Nüldeke, il faut probablement lire, dans le texte syriaque, cum, е%їёл, 
au lieu de razas їл. 

5 Le texte grec porte : Ozósct ёртоо: alovrar ў répvovrat, Wv py To roy nallapoy фоў wal Aeuxoy, 
meprylvovran ° y 22 беороу ж орборбд=с уой Bucs, ¿zé))uyçat «quand on ouvre un empyéme par 
cautérisation ou par incision, si le pus coule pur et blane, les malades réchappent; mais s'il est sangui- 
nolent, bourbeux et fétide, ils succombent» (Littré). Les mots Ñ «pycvsat et 021роу xa, manquent dans 


certains manuscrits. 
. * Le texte gree porte : 'Oxécot тё Ўтар Sidnucy waloveat ў тёруоутол, mais ces deux derniers mots 


manquent dans quelques manuscrits. 

* L'aphorisme qui porte le n° 46 dans l'édition de Littré manque dans la version syriaque. Il 
manque également dans quelques manuscrits grecs. 

8 Le texte grec porte éxécotaty dy cgaxsluolf é èynégahos lorsque l'encéphale se sphacèle (Littré). 
Les Syriens du moyen âge ne comprenaient pas le mot ou plutôt le barbarisme @Aimnraw et 


l'auteur de la version arabe a traduit ainsi le commencement de cet aphorisme: 45| <U ($ alol من‎ 


ok. АЈ li ëJ celui qu'a atteint аи cerveau la maladie appelée «safagilos». 
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47. L’éternuement vient de la tête, lorsque l’encéphale se chauffe, que la partie 
vide située dans la téte devient humide et que l'air qui s'y trouve sort et produit 
un son parce qu'il sort par des endroits étroits. 

48. Lorsque la fièvre survient à ceux qui ont de violentes douleurs au foie, 
elle met fin à leurs douleurs. 

49. Ceux qui ont besoin d'une évacuation de sang par les veines (d'une 
saignée), il convient de les saigner à l'époque du printemps. 

50. Ceux qui ont de la pituite renfermée entre le diaphragme et le ventre, 
pituite qui les fait souffrir parce qu'elle n'a d'issue dans aucune des deux cavités, 
sont délivrés de leur maladie lorsque cette pituite va vers la vessie par le moyen 
d'une veine. 

51. Lorsque chez ceux qui ont le foie rempli d'eau, les eaux se rompent vers 
l'épiploon, leur ventre se remplit d'eau et ils meurent. 

52. Le vin égal mélangé avec un égal, lorsqu'il est bu, met fin à l'angoisse, 
au báillement et au frisson.? 

58.5 Ceux de qui l'encéphale a regu une forte commotion perdent forcément 
la parole immédiatement. 

54. Il convient de faire la faim aux corps dont les chairs sont humides, ear la 
faim dessèche le corps. 


1 Le texte grec porte : `Ол$то‹ 2° ду т> ўтар Vatos табу ès то enin coy parî), тоотёоіату хот 
baros éprirharat nal drolvicxoucty. Littré traduit: «Quand le foie plein d'eau se rompt dans l'épiploon, 
le ventre se remplit d'eau et les malades suecombent.» Il dit en note que les mots se rompre dans Т ёрі- 
ploon ont paru fort obscurs à Galien. Le traducteur syrien a traduit littéralement la phrase grecque, 
mais il a eru, pour une raison que j'ignore, que le sujet du verbe payî était, non pas <> Ўтар le foie, 
mais le mot bwp sous-entendu et il a mis le participe padhadh au pluriel en lui donnant comme sujet 
rîn, sans se demander si les mots _ alasam hal pahade elles (les eaux) se rompent vers l'épi- 
ploon seraient très clairs pour le lecteur. Voici comment le traducteur arabe a rendu cet aphorisme : 


ce thah Ml cui wagi ذلك الاء‎ ail e ВЯ oS (sic) ا‎ ù^ celui de qui le foie se remplit 
d'eau, cette eau se fraye un passage vers la membrane interne, son ventre se remplit d'eau et il meurt. 

? Le texte d’Hippocrate porte: A bn, Zou, oplun, сїуос toog Yow mvéueves Aber. Littré traduit : 
«L'anxiété, le bâillement, le frisson, on les dissipe en buvant du vin mêlé avec partie égale d'eau.» 
Suivant sa déplorable habitude, le traducteur syrien a traduit trop littéralement le texte grec, sa tra- 
duction syriaque ne signifie rien du tout et est certainement aussi incompréhensible que ma traduction 


francaise. Voici la traduction arabe : Î Ao ly lg واحد‎ (dz شرب الشراب اذا‎ Lou Sy А, الفواق والتثاوب‎ 
le sanglot, le báillement, le frisson d'horreur, l'absorption du vin les guérit, lorsqu'un égal est mélangé 
avec un égal. 

° L'aphorisme qui porte le n° 57 dans l'édition de Littré manque dans la version syriaque, ainsi 
que dans plusieurs manuscrits grecs. 

* Le texte syriaque de cet aphorisme est aussi peu clair que ma traduction, le traducteur syrien 
ayant trop littéralement traduit le texte grec que voici : Tote: cópact тойу Üypèc тйс cdoxac Éyouct Bet 
Atv ёрто у * Aube үйр Enoalver tà офрато. Littré traduit: «П faut faire jeüner les personnes qui ont 
les chairs humides, car le jeûne desséche le corps.» 
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55. Si une suffocation survient subitement à une personne atteinte de la fièvre qui 
wa pas d'enflure à la gorge et si elle ne peut que difficilement avaler, c'est mortel." 

56.2 Dans les fièvres non intermittentes, les expectorations noirâtres, sanguino- 
lentes, noires, bilieuses et fétides sont toutes mauvaises, mais si elles coulent bien, 
elles sont utiles, tant dans le ventre que dans la vessie et, lorsqu'une chose qui 
était évacuée de quelque endroit que ce soit est retenue, le corps n'étant pas purgé, 
c'est mauvais.” 

57.4 De la pituite blanche provient l'hydropisie. 

58.5 A cause de la corruption, la sortie d'un os. 

59.7 De méme aussi dans les choses qui sont évacuées (?)° par la vessie, dans 
celles qui le sont par le ventre, dans celles qui le sont par la chair et dans tout 
autre endroit quel qu'il soit où le corps sort de sa nature, s'il en sort un peu, la 
maladie est légère, s’il en sort beaucoup, elle est violente, s'il en sort énormément, 


c’est mortel.’ 


1 Les aphorismes qui portent les numéros 61, 62, 63, 64, 65, 66, 67, 68 et 69 dans l'édition de 
Littré manquent dans la. version syriaque. L'aphorisme n? 61 manque, du reste, dans plusieurs manus- 
crits grecs et d'autres manuscrits grecs finissent à l'aphorisme 62. 

2 Cet aphorisme porte le n° 70 dans l'édition de Littré. 

з Voir la note 1 de la page 28. Le texte d’Hippocrate porte : At dmoypébies od èv тй! торетоїо: 
, т@со омой" amoympéovaa BE noe, Yada, 


root ph Stahelrouar, TENYA nat alparwèesc nat Duct 
a жәл® oU en ZG bot * nal Bou dy т. ётоуюрёоу av, pi weyalapu yu, xowdy. Littré traduit : «Dans 
les fièvres non intermittentes, Tes expectorations noirátres, sanguinolentes, fétides sont toutes mauvaises; 
toutefois, il est avantageux qu'elles sortent bien, ainsi que les évacuations (de mauvaise nature) du 
ventre et de la vessie; et, en général, si quelque matière s'arréte sans que le corps en soit purgé, cela 
est fâcheux.» 

* Les aphorismes qui portent, dans l'édition de Littré, les numéros 71, 72, 73 et 74 manquent 
dans la version syriaque. Les aphorismes 73 et 74 manquent, du reste, dans plusieurs manuscrits grecs. 

5 Les aphorismes qui portent dans l'édition de Littré les numéros 76 et 77 manquent dans la 
version syriaque. 

5 Le texte d'Hippoerate porte : Ext cqaxthw дтёстаоіс èstéov. Littré traduit : «Dans le sphacèle, 
l'exfoliation de l'os.» 

7 Cet aphorisme porte le n° 81 dans l'édition de Littré. Les aphorismes suivants, c'est-à-dire ceux 
qui, dans l'édition de Littré, portent les numéros 82, 83, 84, 85, 86 et 87, manquent dans la version 
syriaque, probablement parce qu'ils ne se trouvaient pas dans le manuscrit grec dont s'est servi le tra- 
dueteur syrien. 

8 Le verbe est complètement illisible dans le texte syriaque. 

9 Le texte d'Hippocrate porte : ‘Orsi ai 3» тїзї wax THY Abou, хой т010: nana THY voti ny 0то- 
yophpact, nal èy rotor was vxo сйрхос, nat ýy тоо d ths goog expat «b cua, hy drtyov, ORY ñ 
уодоос vera, Fy Toul, TAAN, ÑY туш round, Oaydotpoy v» то:обтоу. Littré traduit : «Lorsque, dans les 
évaeuations par la vessie, par les selles, par les chairs, ou de tout autre facon, le corps s'éloigne de 
l'état naturel, la maladie est légère si le dérangement est léger, considérable, s'il est considérable, mor- 
telle, s’il est extrémement considérable.» Suivant sa mauvaise habitude, le traducteur syrien a voulu 
traduire littéralement : il а rendu Sxctz жй par AT a, тоо d) рагэсол CB AA Maso 
his, et la phrase qu'il a écrite est à peu près incompréhensible. 
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Les chiffres romains indiquent les numéros des sections et les chiffres arabes ceux des aphorismes 


ow (d'aprés Bar Bahloul), u (d'aprës Bar Ali) poils des parties sexuelles V. 6. 
las voir à est. 
van, var ileus (ees) Ш. 21, VI. 43, ҮП. 8. Bar Bahloul dit, entre autres 
choses, au sujet de ce mot : ¢l sly ру vaw coal arabo шз walk 
العا‎ pes pool الانسان الثفل معنى اسه ا رب‎ 45555 lal. 
male côte (аэра) Ш. 5, V. 60, VI. 5 


vo 


«лоот, «амаа (du thème эое) convalescence (2220) IV. 27. 


«рер ос (plur) asearides (àcxaot2s2) Ш. 25. Bar Bahloul explique ainsi ce mot : 
الدیدان‎ ats 32 was осол wi pa iasi relrar compie 
تكون فى البطن‎ al .الصغار‎ 

anal alae épileptique, nï\ailia< rex» les souffrances épileptiques (zà 2nthyaz3)V.6. 

ramalaaa paralysé (2x22) VII. 37. 

rimalaaar, mimalaaar spolens (тох) II. 42, Ш. 15, 19, 22, 30, VI. 54. 
ask Фуд у code 
«onxo1 ia^ tor (pluriel) verrues (Оу III. 25. 
wher, plur. hiner fièvre (ruperée) I. 13, 15, П. 26, 28 ete. 

he fébrile V. 16, 18. 

asss borborygme IV. 73, V. 60. 

dunmo dartre (4,5) IIE. 19. Bar Bahloul explique ainsi ce mot: ra je dunes 

Gell الو ضح دو‎ mea dia wet amant duam» atw 120 valaa 


.الرص ell‏ اصح 


Pognon, Hippocrate II. 8 
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t> produire la crise, amener la crise, faire arriver une maladie à la période finale 
IV. 36, tah avoir une crise, un accès, arriver à la période finale (se dit 
d'une maladie) I. 11, 19, П. 23, Ш, 27, IV. 29, 30, 59, 71 (voir la note 4 de 
la page 7). 
tsa celui qui a eu une crise І. 19. 
iasa qui amène la crise V. 20. 


33905 crise, période finale d'une maladie (>ш) I. 18, П. 12, 13, Ш, 8, IV. 51 (voir 
la note 3 de la page 7). 


dene étre porté (se dit d’un foetus) V. 45. 
sis (pluriel de сёла œuf) les testicules VII. 36. 


ooo ^ 


uso singultueux (se dit de la respiration) VI. 52, 
сом. les intestins VI. 55. 
i recevoir une incision (répvouæ) VI. 26. 
Зм expectorations (ai ётоур ріс) IV. 47, ҮП. 56. 
mus. nerf (vegcv) V. 15, 16, VI. 19. 
al aux, mal au cœur (zapèwyuss) IV. 18, 65. 
сауа («аузу d d'après Bar Bahloul) 1° nerf sciatique, 2° sciatique (maladie) Ш. 21, 
o> VE 56,57 (ісус, iopddec). 
«шм. éruetations VI. 1, 32. 
=з. 08, <s IK épine dorsale V. 15, VII. 33. 
CASAN, semblable à de la farine, swi ise dépôts semblables à de la farine 


, (ptvbèess at отостӣотс) VII. 28. а 
123 donner un régime, régler le régime, l'alimentation I. 7, 9. 3h subir un 
régime, se voir imposer un régime I. 15 (voir la note 6 de la page 2). 
t203 régime, diète I. 4, 5, 7, 8, 15, П. 45. 
a ophthalmie (22022,5!2) ITI. 11, 15, 20, VI. 17. xia CAE) ophthalmies sèches 
(ago lot Eqoot) Ш. 12. 13. 
43 (pael de эл) avoir un écoulement, laisser écouler. 3 easa elle a un 
écoulement de sang V. 29. Participe passif azn écoulé, diminué, affaibli, 
, amaigri П. 35, V. 60. moth se fondre, s'amoindrir П. 28. 
mo 1° écoulement, 2° rhume (ха722200с) Ш. 12, 30, V. 22, ҮП, 85. az so 
règles, menstrues (250 yuvmnsios) V. 53. 
ha ол surdité (xdguate) IV. 28. 
relax diarrhée (Gba) Ш. 20, 24, 29, V. 11, 13, VI. 15, 16, 17, 31, ҮП. 26, 27. 
#81 purger, faire évacuer П. 9, IV. 8, 12. sad 1° être purgé II. 36, 37, IV. 18, 
2. , ҮП. 38, 56, 2^ être rendu, être vomi I. 2, 24, IV. 3 (voir la note 2 de la page 1). 
ryz sanguinolent (diuarwèns) IV. 47, VII. 56. 
с зсохоол, tsar, ае золот, mien imvas, pluriel etre soaman dyssen- 
terie (čvcevrepla) III. 11, 12, 15, 21, 29, IV. 24, 26, V. 62, VI. 3, 42, 46, 
VII. 4, 21. 
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sax sueur (Фр) L. 11, Ш. 6, IV. 36, 37, 38, 41, 42, 56, V. 67, VII. 3. 
CAM aa diaphragme (ai трёу<) VII, 50. 
«зол pletirésie (xAeugizc) І. 11, Ш. 22, 29, V. 7, 14, VI. 16, 32, ҮП. 9. 
-— anus (dpn) V. 20. 
onan, «осол ia cn, exmy.oTiacsm (plur. fémin.) hémorroides (aipossoidec) 
TII. 29, VI. 11, 12, 21. 


ramailam, rianaziliam, rimaliacn, imos mila nien épilepsie (22:2) IT. 45, Ш. 15, 
19, 21, 28. 
aimzuam hade fièvres éphémères (3efpsgoz) IV. 55. 
alaam épiploon (ériracc) VI. 55, VII. 51. 

mia veine (AéY et chégiov) IV. 78, VI. 14, VII. 49, 50. CARS. ha317 eain Rio 
tq Лу) la veine perpendiculaire du front V. 64, mia ama 
saigner VI. 45, VIT. 44, mia ama saignée (gksBorouin) VI. 22, 30, 35, VIL 44. 

on coïter VI. 29. 

e^ psore IV. 77. 


hatası petitesse. zas datas angoisse (Xem 


p 
(f êv petoro èplin 


эу) VII. 7. 
S.11 sperme (yévos et ovi) V. 59, VI. 2. | 
Can cataracte (Aaoxóstsc) TIT. 30. 
eoa plaie, blessure (хобро, ona) V. 2, 61. 
KA» cercles, périodes auxquelles revient la fièvre intermittente (rsploècc) І. 10, 11, 
18, IV. 59. 
vus lichen sorte de dartre (4«cyf») Ш. 19. 
Bts serofules (хорад) Ш. 25. 
ss démangeaison, prurit (Evouoi) III. 30, VI. 9. 
als membrane V. 43, VI. 55. 
haizls=s traitement (берхтбж) I. 6. 
سحا‎ éruption, exanthëme, bouton, pustule (êvare, 252у0рота) ПІ. 19, VI. 9. 
amas aigre, acide. hos òu éructations aigres (èEvesyuin) VI. 1, 32. 
ais, as gorge (q4euy5) TT. 15, II. 5, IV. 34, VIT. 55 (voir la note 1 de la page 16). 
os angine (xyz) Ш. 15, 19, 21, V. 9, VI. 36, VII. 45. 
mois suffocation (ту) IV. 34, VII. 55. 
pasas cartilage (yóvèpos) VI. 19. seen masa es hypoeondres (отоудудріоу) 
V. 60, VI. 39. 
chbres parties sexuelles de l'homme ou de la femme, périnée (ўтроу, replveov, xrele) 
И. 35, III. 20, 26, 27, IV. 80, VI. 4, VII. 36. 
у» le dos (эфтос) V. 65, VI. 22. < io les lombes (22952) IV. 11, 20, 73. 


asian ellébore (0oo) IV. 13, 14, 15, 16, V. 1. 
8* 
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cher 


m9.» aigu (maladie, fièvre) I. 4, 7, 13, 23 ete. 


oo 


rere 


enrouement (@2үуо<) П. 40, Ш. 13, 19, 22. 


hais hanche (isvicy) TIT. 22,1 V. 44, 50, VI. 56, 57. 


mo ^ 


max» étourdissements (75:22:oz) IV. 18. 


У 


Azo 


mary 
дэк» 
«озан 
dA 

«Ад, 
cial, 
warm), 
acida, 


fondre (un métal). lyas Nes produire du pus, suppurer V. 20, 44, VI. 20, 
ҮП. 35. 


suppuration V. 18, 55, VII. 18, 20. 


souffrant, malade IV. 80. 
irriter ТҮ, 54. 


excitation, démangeaison I. 19, III. 24. 
rate III. 21. 


souffrant de la rate (zz):yó21:) VI. 42, 46. 


ténesme (zevecyéz) VII. 25. 


сраз, eal, wail onl, tétanos (zavas) IV. 57, V. 5, 16, 18, 19, 20, VII. 11. 


any iyoy, ara A yny (pluriel) fièvres quartes (тетартоїос) П. 25, Ш. 
66. 


21, V. 


eoo ceo „Ў, pluriel are) V, (féminin) fièvre tierce (rpıratog) Ш. 20, IV. 59. 


ata, 

Ma 
echo 
echas. eis 
tos 
iuias 


ioa 


«уал 


angoisse (2255) VII. 52. 

avorter III. 12, V. 27, 31, 34, 35, 41, 42, 50, 52, VII. 25. 

avortement IV. 23. 

ambidextre (22:22505) VII. 40. 

sensation de brûlure (zaua) IV. 65. 

(féminin) brûlante, ardente fièvre (22226212) IV. 54. 

poids. aî бэл in pesanteur aux genoux (уооуйтоу (doc) IV. 20. ina 
хәл л pesanteur de tête (xapnapla) V. 20, 26. 

action d'être lourd, rst hatan, pesanteur de tête (vapnGaplx) TIT. 16. hotan 
reser. dureté d'oreille (бароко!) TIT. 5, 16, 30. 

ictère (беро) IV. 62, 64, V. 68, VI. 41. 

évacuation, selles (Sneywphyara, 8‹жушррнта, 20у 0р1, тоу орток) T. 11, IL. 14. 
IV. 21, 28, 47, 83, V. 60, VII. 5, 21, 27. 

pierres qui se forment dans la vessie III. 25, IV. 19. 

(féminin) le foie (zao) V. 55, VI. 18, 41, VIT. 15, 42, 48, 51. 

étre cautérisé VI. 26, 57, VII. 41, 42. 

les reins (vecoéc) IV. 75, 76, 78, V. 55, VI. 6, ҮП. 31, 32, 38. 


„ 1 Ainsi que me Га fait-remarquer M. Nüldeke, il faut lire à l'aphorisme 22 de la 3° section еа 
hors les douleurs aux poitrines au lieu de hatut mS les douleurs de la hanche; le texte 


grec porte, en effet, 


móvot. ornée. 
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cbuibulos. (adjectif féminin), edurdulas hzr fièvre néphrétique (vezelades) IIT. 30. 
cc 3a. les choléras (холера) Ш. 29. 
amaa les humeurs (pluriel de vamas) TT 10: 
xi^ rassembler, réunir. 59 y> être hydropique VII. 43. iin aya hydro- 
pique (purée) VI. 8, 26. 
in ana hydropisie (08000) Ш. 21, IV. 11, VI. 12, 14, 34, 49, VII. 4, 51. 


iz duas nombril (2uça)éç, üreyéssquer) II. 35, Ш. 23, IV. 11, 80. 


<àlwas ventouse (cbr) V. 4T. 
äsma les lombes III. 22. mama dus la région lombaire (22905) V. 65. 
rma règles, menstrues (xacapsina) HI. 27, V. 29, 30, 33, 36, 47, 54, 57, 58, VI. 28. 
Жоо d'une maniëre maladive VI. 2. 
via pluriel bois ventre, cavité, endroit creux I. 2, 14, П. 14, 20, 53, III. 5, 24, 
30, ete. 
«от (du thème eX) fatigue, courbature II. 5, IV. 74. 
cal (d'après Bar Bahloul ec&al) asthme (802) Ш. 21, 25, 29, VI. 44. 
resa mâchoire (уйдо) IV. 31, VI. 19. 
vax he lethargus (2:402үгс) Ш. 29. 
ir les intestins I. 2. KA Xeon intestins, entrailles (orAdyyvæ) IV. 66. 
reds озо pus (ruée) П. 47, IV. 75, 81, 82, ete. 

All атэ empyématique, purulent, suppurant (2tízuoc, Euruos) VI. 26, 40, ҮП. 41. 
san cervelle ef moëlle. xx wav cervelle, encéphale (èyxégahos) V. 16, VI. 18, 
gU. 48, VII. 46, 47, 53. << PIANI has moëlle épinière (voxtatoz pucddc) V. 16. 

khadu mortification V. 20. 

A uon. mncosité (uda) V. 42. 
DANCE glaireux, qui contient des mucosités VI. 56. 
in cau. ES ул eau miellée (usAtxensov) V. 38. 
e alea, {laslas mélancolie (e) IIT. 13, 19, 21, VI. 11. 
n nsa, naar en 2, malasin mélancolique, provenant de la mélanco- 
lie, malade de mélancolie (u=xæyyonmée) IV. 9, VI. 23, 53, VII. 37. 
race folie (zk pavo) Ш. 19, 21. = 
mss intestin, boyau. à is xî sommet de l'intestin droit, c’est-à-dire 
rectum (àgyóc) V. 59. ils az les intestins gréles (Aensbv Évrspov) VI. 18. 
rés tranchées (стр$фос) IV. 11, 20, V. 38. 


«hise bile (04) IV. 22, 23, 24, V. 60, VI. 48, VII. 39. 
hi bilieux (усло) IL. 15, IV. 28, 47, ҮП. 29, 56. 


ir érysipèle (épusirehac) V. 21, 40, VI. 24, ҮП. 17, 18. 
rss tranquille. ès her fièvre légère IV. 37. 
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солла gorge, palais. <hssiss3 dus amygdales (?) (х2р/с0рих) Ш. 25. 
«озу (du thème lı) hiara Qasa strangurie (страүүооріо). Ш. 15, 21, 
30, IV. 80, V. 55, VI. 43, VII. 36, 44. 
aa canine (xuvé8ouc) ПІ, 24. 
$2! faire évacuer au moyen d'un. purgatif IV. 1, 4, 6, 10, 15. E évacuer, 


aller à la selle par suite de l'absorption d'un purgatif, IV. 19. сезд être 
rendu dans les selles ow autrement, être évacué IV. 26, 76, VII. 56. 


eau évacuation, action d'aller à la selle après avoir pris un purgalif, matières 
rendues, exerétions (gappansta, Evvdècuec, Expire, доира, xd0apcte) П. 15, 18, 
35, IV. 5, 11, 15, 19, 20, 62, V. 33. 
асал m5 remède qui fait évacuer, purgatif (appeal, gépuaros, capponorocta) І. 19, 23, 
IN 195215 
maas tumeurs, pustules (255222) П. 15, IV. 44, 45, 82. 
Tin sortie. hiarah7 minas uréthre (cdp#0pz) IV. 82. 
haas 1° sortie, INA na sortie d'un os (exfoliation d'un os) VII. 58; 
2° abcès, furoncle (дра) III. 19, 25, VIL. 7. La version arabe rend ce mot 
„раг el^ .اجات‎ 
máxi féminin “ахз еол règles, menstrues (G vaste) V. 96. 
chaud perte de la mémoire TIT. 29. 
meam respiration (2vzvora) VI. 52: xs har» dyspnée (20отуоа) ТҮ. 50. hanms 
nx dyspnée (26ezvow) HI. 30. 
anion aly reco enflures? III. 25 (voir la note 4 de la page 19). 
о уу : 
hams (du thème alw) endroit d’où provient une expectoration (ayori) V. 12, 
Chain cécité (ziwa) VI. 53. 
$< her être soigné VI. 37. 
^T 
маало 1° vider, purger le corps de ce qui lui est nuisible d'une manière queleonque 
I. 22, IV. 17. eta пох vider Ja veine, saigner VII. 49, 2° faire sortir 
vy Om 
quelque chose du corps (avec e=) IV. 2. nahe 1° être vidé, être purgé 
L. 3, 22, 2° être évacué, être rendu, sortir du corps I. 22, IV. 2, 25, 47. 
asaw évacuation, action de rendre d'une manière quelconque, action d'être évacué, 
d’être rendu, choses rendues (wévustç, apparel) T. 3, 22, IL 8, 22, IV. 18, 41. 
îa тэл 7531 raso saignée VII. 49. 


walmaras sphacèle VII. 46. 
DAT cancer (xapzlyec) VI. 37. 
as enflure V. 23. 
usas gonflement, enflure (oheypovs, ona) Ш. 23, IV. 35. V. 23, 55, VI. 16, 86, 
VII. 45, 55. 
Mas accès, attaque d'une maladie (rapoËvouée) T. 9, 10, 11, 18, II. 13, IV. 30. 


ims (voir la note 1 de la page 8) I. 21, IV. 1, 10. 


ras 
Maan 
o у 


whan 
CLAS 


мазм els, 


tas 


CAES 
anuma 


vmma 
uamals, ina 
wira 

Sees 

BY T 


fœtus (#рфрооу) IV. 1, V. 21, 35, 42, 45, 49, 57. 
évanouissement (^=:ходоріо) I. 22. 


évanouissement (Astmobupia) V. 15, 53. 


? Ш. 25. M. Néldeke m'a écrit qu'il croyait que le mot megas était une 
glose indiquant le sens du mot anwrial ro et cette hypothèse me paraît 
très vraisemblable. D’après les anciens dictionnaires, zas signifie marais 
et aussi plaisanterie, bouffonnerie; le verbe cazopíto signifie imiter les sa- 
tyres, tourner en dérision, le seul dictionnaire grec que je possède ne donne 
pas à carvptaauée le sens de plaisanterie, bouffonnerie, mais peut-étre ee mot 
a-t-il eu ce sens à Antioche et dans les villes de la côte de Syrie où on parlait 
grec. Il est done possible que quelque copiste ignorant ait écrit en marge d'un 
manuscrit la glose xs pour expliquer le mot aros Ta eo et qu'un 
autre eopiste ait introduit cette glose dans le texte. 


anus VII. 36. 

rechute (ózoctpogh) II. 12. 

éternuement (xzaguéc) V. 32, VI. 13, VII. 47. 

sternutatoire (rrapuuxée) V. 46. 

muscle (vc) VII. 33. 

frisson (Boc) IV. 29, 46, 58, 63, VI. 16, 18, 20, 65, VII. 6. 

mise à nu d'un os (Yoc) ҮП. 17. 

prépuce (äxporocbla) VI. 19. 

la goutte VI. 27, 28, 29, 47, 53. 

goutteux V. 23. 

aphthe (2202:) Ш. 23. 

bâillement (zécun) VII. 52. 

hoquet (Aoyuós, A05) V. 3, 55, VI. 13, 38, VII. 2. 8, 15, 38. 

période de calme dans la fièvre intermittente IV. 43, 46, 47, 48, 49, 50, VII. 56. 
pituite (gÀéruz) VII. 26, 50, 57. 

plur. ea3àzaN, cala phlogose, inflammation (¢eypev4) V. 21, VI. 39, 47, VII. 15. 
vertébre (oxévdvA0g) Ш. 25. 

ATIS phrénitis (svins) Ш. 29, ҮП. 10. Dans la version arabe се mot 
est rendu une fois par elenl, et une fois par Jad! Ls! lae of al LI. 
(pluriel) eeux qui sont atteints de phrénitis (geese) IV. 72. Dans la version 


arabe ee mot est traduit par مع ورم الدماغ‎ A ot! Clee! ceux qui ont la 
fièvre accompagnée d'enflure aw cerveau. 


diaphragme (péve) IV. 17, VI. 18. 
péripneumonie (rspwrsupoviæ) Ш. 22, 29, 
maturation II. 40. 

uriner IV. 69, 80, 81, VII. 36. 
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hiara urine (бео) T. 11, IV. 47, 69, ete. Chiarai haay voir à eh 
«ахад hanns date (Boacuplz) Ш. 5, 30, VI. 35, VIT. 44. 
АКТ rouleau de charpie (uporov) V. 44, 
Masha, masada phthisie (icc) HI. 13, 15, 21, 28, V. 7, 10, 11, 18, 14, VI. 12, VII. 14. 
ahah se rompre se dit d'une tumeur IV. 82. 
wing délire (таражотй, napageoabyr) IL. 2, IV. 50, VI. 11, 25, 51, VIL 6, 7, 8, 12, 16, 22. 
s mal de tête provenant de l'ivresse (жрт) V. 44. 
оча vertiges (Yaryyoc) Ш. 16, 22, 30. 
rate astringent (scuntimée) VII. 34. 
Mas amoncellement. Às ec yas, cd стол ian dépôt purulent (3yzónua) V. 7, 
9, 14, 62. 
aa dépôt, abcès (&xószaste, réorqux) IV. 31, 32, 51, 74, VII. 33. 
asas frisson (ерл) VII. 3, 52. 
«ызда frisson (рл) III. 5, V. 58. 
mob avoir des spasmes, des convulsions V. 4, 62. 


oo +» 


sadn spasme (cracuéc) VII. 93. 


voy 


«авад spasme, convulsions (ezzsuéc) П. 26, III. 24, IV. 16, 57, 66, 67, 68, V. 1, 
9, 16, 18, 20, 53, 62, 66, VI. 38, 53, VII. 7, 8, 11, 16. 
wasatslal an les cotylédons («ЕЛ évec) V. 42. Dans la version arabe ce mot est traduit par 


J| la cavité de la matrice.‏ حم 
uals gale sèche (Aéxpat) Ш. 19. Bar Bahloul dit, entre autres choses, au sujet de ce‏ 
шоб: MO No vaso лел mises cas Thin m atw 15 we dualan‏ 
ES all GE ans £n Far lobo 1225.‏ 7535 „‚ 
cxn roseau. TT ala gorge (Boéyyos ) VI. 36. hatad rio verge, membre‏ 
viril (21220) V. 20. _‏ 
wavaa (féminin), pluriel aera causus (assoc) III. 20, 29, IV. 58, VI. 25. Dans la‏ 


version arabe ce mot est traduit par 35,4 “>! la fièvre brülante. 
men wavin varices (osé с) VI, 21, 33. 
itan coryza (xéputa) П. 40, IIT. 13, 19, 22. 
mára dur. xxn ATA ventres constipés III. 5 


eec, <hi poumon (zAeópu») V. 9, 12, VI. 16. PU rx» affection du poumon 
(mepimAcvpovla) ҮП. 9, 10. 


sai tuméfaction, enflure (nua) IV. 34, V. 61, 62. 
wai matrice (Sorgen) V. 20, 32, 40, 43, 44, 54, 55. vs. t-03 naa orifice de 
la matrice (25 crépe «à» Sorépewy) | V. 48, 51, 59. 
mai écoulement VII. 14. wtar "e flux de ventre (zot büciec) П. 14, Ш, 15. 
masy mii menstruation IIT. 27. son лї écoulement de sang VII. 7. 


ERE marche, acheminement. 33 Kurt hémorragie IIT. 19, 26. Marta 
At (34gor) flux de ventre VI. 50. 
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. ami fluxion, enflure V. 9. (Ce mot vient du grec £sxuz et existait déjà à l'époque 
> , Où la version syriaque d'Hippoerate а été faite.) 
sai 1°souffle de la respiration (zvsüpar) IV. 68, 2° vents, pets (9021) IV. 73, V. 68. 
eo herpés. A CES SEN (Eshrépevoc Éernc) herpès rongeant V. 20. 
Î salive (steno) VII. 14. 
RTE tremblements (ze£pot) VI. 25. 
hs oi септе (deeds) II. 43. 
NS écumeux (ёеро?тс) V. 12, VII. 27. 
rani expectoration, crachement. r= ant hémoptysie (оотос Trotec) Ш. 28, 
‚ VIT. 18. Cl озо ani crachement de pus (хоо ттс) VII. 13, 14. 
sat crachat, expectoration (Richa, ттбелоу) T. 11, V. 10. 
halsiz paralysie (22/14) VI. 53. 
ht boutons purulents (pwz) ТП. 20. Dans la version arabe ee mot est traduit par 
әт. 
ia gencive (ооу) Ш. 24. 
LE trouble. tax ran troubles abdominaux (sapay тйс хос): 1. 2. 
mea. nausées (cat) V. 58. 
ec iens. insomnie (purta) III. 23, 30, ҮП. 16, 
«селах. cicatrice (où) VI. 43. 


Лх faire couler. ka Мах, laisser écouler du pus (?) IV. 82. Je serais 
porté à croire qu'à l'aphorisme 82 de la quatrième section, au lieu de ṣa 
an ے‎ Olax il faut lire els стз 35. 
Siwar réchauffement V. 26, VI. 30. -9e3e23 iwar le réchauffement par le 
moyen des aromates (les fumigations aromatiques ?) V. 26. 


iwar ulcère, plaie (£ixosi, хос) IIT. 20, 30, IV. 75, 81, V. 18, 19, 20, 21, 23, 62, 
VI. 4, 8, 43, VII. 19. 


musar uleéreux (8021) Ш. 19. 
reise. dépôt (Indoracte) IV. 69, ҮП, 28, 29. 
rule arriére-faix (7% crepe) V. 46. 
has hrs inflammations (3ztgAovisuaza) V. 21. 
abet être mis à nu (se dit d'un os) V. 20. 
ehle caillot de sang (025022) IV. 80, VII. 36. 
«заат. vessie (mionc) IV. 75, 77, 79, 80, 81, V. 20, VI. 6, 18, VIT. 36, 50,56, 59. 
man être atteint de démence V. 62, VI. 21. 
riz. démence (рам) V. 37, VI. 21, УП. 4. 
haute. démence (pavia) V. 62, VI. 53. 
ais phthisique (0w6ène) Ш. 10, IV. 8, V. 60. 


Pognon, Hippoerate II. 9 
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visz toux (245) HI. 5, 13, 19, 22, 23, IV. 54, V. 10, 22, VI. 34, 44, VII. 43. 


accompagné de toux, qui a lieu avec toux (fayde) Ш. 30. 


chos as x, action d'être poli. visa ахах x. lienterie (ne ievsepío) IIT. 21, 29, IV. 12, 
VI. 1, 42. 


m articulation (Zo0eov) Ш. 15, 19, 30, IV. 91, 44, 45, 14, V. 93. 
«Хахах. bubon (Gov86y) IV. 55. 
me lror vers (Aue) Ш. 25. 
shined perdre la parole V. 4, VII. 53. 
isd brisement, fracture. CAN Cih fracture d'un os (8eséow хуро) V. 20. 
=з, pluriel sh mamelle (22506) V. 34, 35, 37, 47, 49, 50. 
=< (aphel de эф) faire revenir, vomir ТҮ. 6, 7, VII. 34, 
ra vomissement (éperéc) І. 2, Ш. 20, 23, vit 8. 
huh vomissement (#ият5е) VI. 15, 48, VIL. 2, 1. 
o Re: IV. 78. 
mro se rompre (se dit d'une veine) IV. 78. 
walh rupture, brisement (szdsuzzz, 5ќурото) V. 23, VI. 22. 
walh paupière (@.4фжроу) VI. 50. 
«осла stupeur (Zzszasts, ит) VIT. 4, 19. 
«Жаза engourdissement (Zxedzetz, vov) V. 15, 23. 
Ладе voir la note 3 de la page 29. 


aidh fendre. îa cal xihh elle a été saignée V. 27, mmaa s thd elle 
a eu ses rëgles V. 29. 


æsa id action d'ouvrir, action de fendre. mia sth (отор) saignée. VI. 45, 


NETS rupture. еол hasstch hémorragie (aiposporyla) IV. 27, V. 15, 17, 21, 22, 
ҮШ; 19. 


Page II 

Page XVI 
Page XX 
Page XXI 


BV EA BEA 


PREMIÈRE PARTIE 


ligne 22 au lieu de وس‎ lisez .وس‎ 
ligne 34 au lieu de Thimothée Zisez Timothée. 
ligne 2 aw lieu de envoie moi lisez envoie nous. 


ligne 11 au lieu de WS lisez INL. 


Page XXXVI ligne 25 aw lieu de le n° 27 lisez le n° 37. 


Page 12 
Page 15 
Page 18 
Page 19 
Page 22 
Page 26 


Page 
Page 
Page 
Page 
Page 53 


ann = 


ligne 5 au lieu de dun lisez mans. 

ligne 2 au lieu de JAN lisez pav. 

ligne 22 au lieu de PRE lisez EUR... 

ligne 20 au lieu de dlra lisez edura. 

ligne 3 au lieu de aaa lisez hun. 

ligne 33 au lieu de _ aimada lisez _ ats creas, 


SECONDE PARTIE 


ligne 33 au lieu de yem lisez yoh. 

ligne 19 aw lieu de атт lisez (an. 

ligne 31 au lieu de emtoaveran lisez emoatvatas. 
ligne 32 au lieu de èrigaverau lisez emoatyytat. 
ligne 4 au lieu de 1848 lisez 1844. 
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